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HISTOIRE 

NATURELLE. 

''LE MERLE (a). 

I\ E mâle adulte dans cette efpècé eft* 
-i encore plus, rtoîr que le coçbeau ; il 
efl d'un noir plus décidé, plus pur y 
moins altéré par des reflets : excepté le 

* Voye^ les Plancha tnbmdnées , n.® i» 
(a) En Grçc, Koojv^of , Ké^y^f. , Ki^^ç;- 
en Grec iT?oderne, Kofi^oi' ; doii fe font formée les 
noms .corrompus , C^uifos , Cffefost lifpfos , à'c» 
Eli Lstûn, Merula, J^rulus , i%r^/»w; en Italien > 
Afcr/o; en Efj?agno|, Mutila; en Portugais, Mikoa;- 
en bas Aifeihand, Mtrl; en Flamand, Mtrlaer,^ 
Metrel: dans certaines provinces de France k. 
femçl/c js'appelte. J^<'r2r^, Merkite^ Se mérac 
Merbiclu; \t piâîe fe nomme .^/<^, Mfrlat, Méarle 
<XL Norme/le: & fe jeune, Aîerht asm Merieian* 
Suivant M- Saicmc, />/i^e 77^, tous ces noms 

O^aux, Tom VL K 



1 Ni/foire Naturelle 

bèc , le tour des yeux , le talon & ^ fa 
plante du, pied qu'il a plus ou moins 
jaune, ii eft noir par-touf & dans tous 
les afpeâs ; aufE les Anglojs Tappellent-ils 
l*oifeau noir par excellence. La femelle 
au contraire n'a point de noir décidé dans 
toyt Ton plumage; mais différentes nuances 
de brun mêlées de roux & de gris, fon 
bec. ne jaunit que rarement, elle ne chante 
pas non/ plus comme le mâle , & tout cela 
a donné lieu de la prendre pour un oifeau 
d'une autre efpèçe {b}» 

Les merles ne s'éloignent pas (êulemenc 
du genre des grives par la couleur du 
pluinage» & par la différente livrée du 

dérivent adèz. vifibiement de A^trufa, lequel fuivantx 
\t& Étytnologiftes vient lui-même de Mtra, qui 
ficrmfic feule, JolUaire , & cette dénomination 
convient aflèz au MeHc qu*«n ne voit jamais 
voler en troupes : en Allemand , Amftl, fluc Frhch- 
tire aufli de Mfrula; en Hollandois, Lyfler; en 
Sucd.ïis, Trafi, Kohl-troft ; en Anglois, Bltuk-oyl, 
Black hîrdî en GaJIois, Yradenmdu^ CeiHog mwyakh; 
en I lyrien, Kos; en Turf t felvek. & iêlon d'autres « 
EelifeÂ, C'eft la dixième Çrivc de M^ Brifibn , tome II, 
page ^Z7* 

(b) Friich:, flanche 4^» Je foupçonne que c'eA 
à cette femelle qu'on donne en ccrtws pays ie nom 
de meric'grtrii 



dit Merle. j} 

mâfe & de !a &melle, maïs encore par , 
leur cri que tout le jnpnde connpît , & 
par queiques-unes de leurs habitudes.: ils 
ne voyagent, ni ne vont en troupes 
comme les grives, & néanmoins quoique 
plus fauvages entre eux, ifs le font moins 
à l'égard de l'homme; car nous les appri* 
voifons plus aii^ment que les grives^ te 
h ne fe tiennent pas fi loin des lieux 
habités: au reAe, ils palTent commune* 
ment pour être très-fins y parce qu'ayant 
la vue perçante iis découvrent les Chaf- 
feurs de fort loin , & fe laifTent approcher 
difficilement ; mais en les étudiant de plus 
près, on reconnoîi qu'ils (ont plus inquiets 
<[ue mfés, plus peureux que défians, puis- 
qu'ils fè iaiilent prendre aux gluaux , aux 
iacetSy & à toutes fortes de pièges y pourva 
que la main qui les a tendus^ iache iè 
rendre invifible. 

Lorfqu'ils font renfermés avec içfauu'es 
oifeaux plus (bibles, leur inquiétude natu- 
relle fe change en pétulance ; ils pour- 
fûivent, ils tourmentent continuellement 
leurs compagnons d'efclavage , ôl par 
cette raifon on ne doit pas les admettre 

Ai; 



4. Hifloîre Nntureïïé 

dans lés vdBères où Ton veut raflembler^ 
dt confcrvcr pltJÏreurs c(pèces de petits 
Offeaiix; 

^' On peut , fr Ton veut ; eiv éFèver à part- 
à'caufe de leur rfitinr; non pas de leur 
chiant naturel^ qui n^efl! guèrfe fupportabîé * 
qlï'én pleine campagilié, mais à câufe-.de 
la facilité qu'ils ont de Fé perfèélîonnéi", * 
de retenir' \ts airs qu^^on îetrr apprend ; 
dlmiter difïerens bniîts^ dtfférens fons ^ 
dlnfirUmens (c), & même de contrefaire 
la' voix humaine ^dj. 

* Comme les merîes entrent de bbhne 
heure en amour; & prefque auflr-tôt que*- 
I^ grives, ils coinmencent auflràchântèr 
de bonne heure; & comme. ifs' ne font ' 
pas pour une fëuie pontes îXsr continuent 
de chanter bien avant dans la belfe faifbn, 
ils' chantent ddnC Iorrc[ue là plupart des 
autres chahtres des bois* (è taifent* &* 
éprouvent' la mînladie périodique dé la 
mue, ce qtti a pu faire croire à plufieuns 



fcj OJIna. UcceUifra , i^ge a 9. 

Oiina. Ibidem*. ^-^ Philortrat, Vlta A^lkaS, 
-.Gefher » dt Av'éus, page dod. 



(d) Oiin 



jdu Mfrk. 5 

fpît \e m^tle n'étoît-point fi^et à cène 

malade ,(€)> niaî^ <:elii ri'ëft ni v^ûïS, ni 

même yTîdfembUW^ : ï^o^r pe.u .qû'cyi 

fiéqu^ï\tiç Aes bois oii v©it ,cc$ olfçaux çn 

imie fut loi fin de l'été /ônieatrouv.e même 

quelquefois qui ont la tête enûèreinent 

chauve: ï\uf[ïtOIina& les -Auteurs de Ja 

Zoêlogie iSntannique^ diÇeûiAlsi queie merje 

fe tait Comme 4es autres, oifeaux dans îc 

temps de la mue ^fj, & \cs Zoologues 

ajoutent qu'il recomin^cc^ quelquefois à 

cfeanief au .commencement de i'Wyer; 

maïs le plus (buvent dans cette ûifon îl 

n'a qu^un cri enroué 8c déùîgréable. 

Les Anciens préiendotem qiie pendant 
cette même faifon foa plumage changèoît 
de coïileur & prençft du roux' f^J, & 
ODna , Vun des modefnès qui a le mieux 
connu lès ôîfeaux dont il a parié , dît que 
cela arrive en automne ; Ibît que ce chan- 
gement de couleur ioît un effet de la mue^ 

Piiiic, liù. Xt cap. XXIV. ^ 

(f) Oîmâ.' ïbiJm*^^Bmsh'ZôoJôgy,^gt^i, 

(g) Meruh tx nt^i ruMciu Pline, 7/^.^, 
Ci^. XXIX. 

A ii; 



6 Hijîoîtt NatureÏÏe 

Ibît ouè ïes, femelles & îe^ jeunes mrérîes 
' qiri font eii effet -plus roux que noirs , 
'K)îent en jSîus' grand nombre, &: ie 
'Montrent alôf s plus fréquemment qu^ lés 

mâles îiduItesV • 

Ces oîièaux font leur première ponte 
fiir la fin de l'hiver, elle eft de cinq ou 
jGx œufs d'un vert blcuâtfie avec, des 
taches couleur de rouille frcquent€S &, peu 
diftindes. II eft. rare que cette première 
ponte réurtîiîç , '.à caûfe de rintempérie 
de la fàifon ; mais la féconde va rafeux , 
& n'eft que de quatre ou cinq œufs. Le 
nid à^î^ merles eft conftruit à peu -près 
comme celui des grives, excepté qu'il 
eft matelaffé en-dedans : ils le font ordi- 
nairement dans les buiflbns, ou fur des 
arbres de hauteur médiocre; il fembfe 
même qu'ifs foient portés naturellement 
à fe placer près dp terre, & que ce 
n*eft que par rexpérîence des înconvé^ 
riens qu'ils apprennent à fe mettre plus 
haut Y'^;^'^ On m^en a rapporté urv, une 
■ .. . . ■> 

(h) Nidum hujufce Wôdi, ... in cejintièus fffhtofs 
propé (erram rfpertum diVgenttr confideravL Gcfticr. 
— Un merle YO)'ant qu*un chat lui avoît mange ït% 



'Au Merle. 7 

ieule fois , qui avoic été pris dlans le tronc 
d'un pommier creux. 

De la moufle , qui ne manque ;amai$ 
furie tronc des arbres; du limon , qu'ils 
trouvem au pied ou dans les environs, 
font les matérêiux dont ils font le corps 
du nid ; des brins d'herbe & de petites 
racines (ont fa matière d'un tîflTu plus 
molfet dont ils le revêtent intérieurement , 
& ils trav^llent avec une telle alficfuiié 
qu'il ne leur faut que huit jours pour finir 
l'ouvrage. Le nid achevé, la femelle fe 
met à pondre, & enfuîte à couver fe$ 
ttufs; elle les couve (eule, & le jnâfe nq 
pirend pan à cette opération , qu'en pour- 
voyant à la fubfiftance de la couveufe (ï)\ 

«eux premières couvées dans fe nid, &it au pie<f 
d une haïe » en fit une troifîème fur un pommier r 
» huit pieds de hauteur. Hifi, Nau des Oiffaux de 
-"î* Salerne, page iy6\ 

/'(^ M. Sakme entre fur tout cck dans à^s détai/s 
S"* ioi ont été fournis par un curieux Oblervateur» 
ïpais dont quelques-uns lui font fufip^ à lui-même, 
« qui pour la plupart me paroiflcnt làns vraifcm- 
Wance. Suivant, ce curreux Obfervateur, un mâle & 
>a femelle ayant été renfermes au temps de fa ponte 
jwis une grande volière ,. commencèrent par poler 
de la moufle pour bafe du nid , enfuite ils répan- 
dirent fur cette moufle de la poUfllère do!.t ils* 

A iiij 



8 Hifioke JSfatureJle 

L'Auteur du Traité du Roffl^nol^. alTure 
avoir vu un jeune merle cîé i-ahnée , niais 
déjà fort, fe charger^obhtieri d'é" ilourrîr 
clés' petits de foii'efpèce nôiivdfèrnent 
ilenichés; mais cet Auteur île dît point de 
quel fexe étoit ce jeune merfe. ' 

J'ai obfervé que les petits éprouvoîent 
>Ius d'une mue dans la première année , 

qu^à chaque" mite le plumage des mâles 
devient plus noir, & le biec plus jaune, 
à commencer par la bafa A l'égard des 

avojcnt rempli leur goficr, & piétinant dans Tcau 
pour fc mouiller les pieds, ils détrempèrent cette 
poufTîèrc & continilcrent aînfi couche par couche. •• 
Les petits éclos, ils les nourrilfoicnt de vers de ferre 
coupes par morceaux, & fenourHfibient 'eux-mêmes 
cn^pairtic de la fiente que'rendoient leurs petits après 
avoir reçu la béquée. . \ , Eiifih dé quatre couvées 
qu'ils firent dé fuite dans cette volière, ifs hiangèrent 
Ifcs deux dernières; ce qui'explîqtiê, dit-on , pour- 
jâUoi lès merles qui font fi féconds font néanmoins 
fi peu multipliés en comparaifon Ats drives & dés 
«tdUéttes. V^yez VHiJltHrt NaiureUt des Otjeaux de 
M* ^Itrnc, page i /^» Mais avant 'de tirer éf^ 
cônréqUcnces de pareils feits il faut attendre que de 
nouvelles observations lés areiit confirmés, & fufTent- 
ils confirmés en effet, il fâudroit encore difHnguer 
foîgneitfiïnient les faits génénatix quî appartiennent à 
fhiftôirc de rcfpcce, des 'aflions particulières & 
propres à quelques individus. 



femelles, cHès confervent,. comme j'ai 
dit, les couleurs 4u premier âg^, comme 
elles en coitfèrvent aùffi la pfupart des 
attributs : eUe3 ont cependant le dedans 
de U bouche §c du gonei* dii même jaiii>^ 
que les mâles , & I*on peut auflS remar<juej: 
dans les uns & les autres, un mouvenlent* 
aflèz fréquent del la queue de .haut en,* 
bas, qu'ils accompagnent' Jun léger tré-^ 
mouflemem d'ailes, & d'un petit cd bref* 
& coupé. 

Ces oife^u^ ne çb^ng^nt pçi^tj 4^\ 
cowés; peyndant l'hiver .{k),, .n>îw^', il$l 

• ^ " . , , — .. ..i ,i,wu! ;,j •>,■. ;;...; ..Jj it,;... . 

/^-^;^ Bien^des gens- pFétendekv |qii*ils c^itteitt ià^ 
Corfc vers ie i j février , 8f, qu'ils n'y reviennent: 
^Cur la, iSt» d'ofltobre; mais M. Artier, Profc(r«ur 
%a! de PhLIofophie iBaftia, doute du fait &. il 
ie fonde fur ce qu'en toute (âifon ils peuvenHAjûv^r^ 
^^ cciis ifle U tenipcrature qui icur .coûvknt^' 
pendapt, 4^ .ftoiSis .qui, fpnt , toiçonrsrtrè^mocià'^Sj^ 
dans les' pIaitics/& pendant les chaleurs, rtir le* 
"^^tagncs ; ' M.- Ak^jcr ' ajoute^ *'4^'iis y^hJUi^eiir^ 
^^t' une.abondimtei'tf^uift'ittiBe* eâ toor^ tttilpi';: 
^i fruits faHvagfBsd^ tQVit^ efpèçe; 4es^ niifin«>, 
« Tur-tout, des ojives qui^^dâos Jijfle de CJorfe «« 
'ûnt cueillies totalement que fur (à fin d'âvilL 
J^» Lotsmg€r croit qne^Ié^^mâiè; pftCréfit iÎMvér«cn^ 

IWdgt^î te.tçin|^ite plM4^t:udç?-j ^' ' , 
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choifiiîent dans la contrée qu'ils IiaMtént 
Fafile qui leur jcon vient le mieux pendant 
cette faîfbn rigoureufe; ce font ordinaire- 
ihent les bois les plus épais , fur- tout ceux 
dû il y a des fbniafnes chaudes & qui (ont 
pet pies d*arbres toujours verds , tels què^ 
piteas , fapins , lauriers , niynes, cyprès, 
gcnévrfers fur teftjuels ils trouvent plus 
de refïburces , fbit pour le mettre à 
Tabri des frimats, foit pour vivre; auflï 
viennent -ils ^Quelquefois les chercher 
jiifqùe éfens'nos fàrdin^, & Fbri'pôurfoît 
foupçonner que fes pays où ori ne voitr 
point de merles en hiver^ (ont ceux> où. 
ilnefè trouve point de ce^ fortes d*arbres, 
ni de fontaines chaudes». 

L^s merles fauvages fé nourriflerit outre 
cela j de toute fo>rie de baies ,^ 4e .fruit^_& . 
d'infedès , &L comme il n'eft poiiait de pays* 
fi dépourvu .quî rie préfenre quelqu'une 
de ces nourr^urés, & que d ailleurs le 
ijiede e(l iun oiieau qui s'accommode à 
tous les climats, il n*eft non plus guère 
de pays où cet oifçau ne fe trouve , au 
nord &, au midi> dans. Je vieux .&. dbns 
le nouveau coiitinenf î inàis plus'Ou moins* 
différent de lui-même^ félon qui! ateçq 
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pîus ou moins fortement l^einpreîntc du 
climat où il s'efl fixé. 

Ceux que Ton tient en cage mangent 
auiïi de la viande cuite ou hacfhee , du 
pain , &c« mais on prétend que les pépins 
de pommes de grenade font un poifbn 
pour eux comme pour ks grives ; quoi 
qu'fl en fbît , ils aiment beaucoup à fè 
baigner , & ii ne faut pas leur épargner 
Teau dans lies voHères. Leur chair eii un- 
fort faon manger , & ne le cède point à 
celle de la draine ou de h litornc ; if 
paroît même qu'elle eft préférée à celle 
de la grive & du mauvis dans les ]>ays 
oùiis fe nourrirent d'olives qui la rendent 
fucculente & de baies de myrthe qui la par- 
fument. Les bifeaux dé proie en font aufli 
avides que les hommes, & leur font une 
guerre prefque auflî deftruâive-; ftnscela 
ils fe multiplieroientà Fexcès. Olinafixe 
la durée de Jeur vie à fcpt ou huit anSé 

J'ai diiTéqué une femelle qui avoît été 
prife fur Tes œufs vers le i 5 de mai , «Se 
qui pefbit deux onces deux gros : ell#. 
avoit la grappe de l'ovaire garnie d'un 
grand nombre d'oeufs de grofîeurs iné« 
gales ; les plus gros avoîent près de deux 

A vj 
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îîgnes de diamètre & etoient de couleur 
orangée ; les plus petits étoient aune cou- 
leur plus claire 9 d'une fubftahce moins 
opaque , & n'avoîent guère qu'un tiers 
de ligne de diamètre'. Elle' a voit lé pec 
afc'folumerit jaune 3 ainfi que fa langue 8c 
tput le dedans de la bouche, ïp tube 
inieflinal long de ' dix - (èpt à dix -huit 
pouces , le gêner irès-mufculèux , précédé 
d'une poche formée par là difataiion de 
l'œfophage , la véfîçule dp fiel oJbIbrigue, 
& point de ccecum* 
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VARIÉTÉS DU MERLE. 
X^ES Merles blancs et 

TACHETÉS VE BLANC. Quoîçiye. 

le irierle ordinaire Toit rbifeau noir par 
cxcelfence , & plus noir que îç corbçau, 
cependant on ne peut nier que, (çn plu- 
mage ne prenne quelquefois du blanc , &. 
que même il ne change eq entier du noir, 
au blanc, comme il arriye^ dans l'eipèce. 
dp corbeau, & dans. celles dçs cornejKesj 
des choucas & de prefqjtie, tous les autres 
oifeaux , tantôt par Tinflûence du clîrpat , 
tantôt par d*autres caufes plus particulières 
di, moins connues. En effet, la couleur 
blanche femblè être, dans la plupart des 
animaux, comme d^ns les fleurs d'iin. 
grand .noiTibre de plante^ ^ la couleur dans 
laquelle dégénèrent toutes les autres, y. 
conipris le noir, & cela brufquemeht & 
' fans pafîer par les nuances intermédiaires : 
rien cependant de fi oppofé en apparence 
que le noir & le blanc ; celui-là rélulte 
de fa privation ou de Fabforption totale 
dss rayons colorés; & le blanc au contraire^ 
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de leur réunion Fa plus complète; mats^ 
eft Phyfîque on trouve à chaque pas que: 
les extrêmes fê. rapprochent , & que lés 
chofcs qui dans Tordre de nos idéfe?, 6c 
même de nos fenlatiôns , parôiffènt les 
plus contraires , om dans tordre dfe fa 
Nature des analogies fecrettes qui fe àé^ 
darent fouvènt par des effets inattendus. 
"^ Entre toua les merfes blancs ou tadieiës 
de blanc qui ont été d'écrits, les ftuis qur 
me paroiflènt dèvbîr fe rapporter à l'elpècc 
du merle ordinaire, font i/ le merfe 
blanc , qui avoir été envoyé de Rome à 
Aldrovartdé , & 2.** celui à tête blanche 
du* même Auteur, liefquels ayant tous 
deux le bec & les pieds faunes (a), comme 
le merlie ordinaire , font ceiifes appartenir 
à cette efpèce. Il n'en eft pas de même 
die quefques autres en plus grand nombre ' 
& plus généralement connus , dont je ferait 
mention dans Tarticfe foivant. 

m. 

(a) Voyti. AidropontH Omùhoîogm, tome II,, 
pages C^C & 6of)»- 
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* LE MERLE 

A PLASTRON BLANC (a).. 

J 'a r cBangé la dcnomînatibn de merle 
à collier que plufieurS' avoient jugé à 
propos d'appliquer à cet oifeau ,. &, je lui 
aifubftitué celle de merle à ptaftroiii blanc ,> 
comme ayant plus de juftefle, & même 
comme étant néceflàîre pour diftinguer 

* Veye^ les Pianchts enbimmées, n;* 5 i.d. Je doij. 
<|ire par 'cxaditude que dans deux individus que j aï 
«u occafîon d'obfcrver, le bec étoit moins rougeâtre 
(|uli ne le paroît' ici, que f^ pieds étoient plus 
^s , iés niches blanches^de l'aile moins marquées, 
^ qu'au, contraire celles du ventre &, de Ja poitrine 
Ictoient davantage*. 

(a) Ce merle fe comme "en XMtn, Men^» 
^^fffiro ; en Allemand, Ring-amfei, Rotjramjel, 
I^ce qu'il Çc nourrît quelquefois ôl^^ vers qu'il 
^uvc daf»l» fiente de ^cheval, Slk. Wald-amjei, 
'^fm-arr^fi, Brrg-amjtl, Kwer-amftl, Schnee-amjeî, 
^fitromjjst ,. Kramet^merle ; en Ang^oiiî,. Ring oujel; 
^nGaHofs, Mwyalcheny graig ; en quelques provinces 
^ France-, (clon M. Saierne ,. Merie terrier ou bvip- 
Jm'ur; dans rOjcléaiiQJ.5.^ Mtxle.gik^Mnk d'Éf- 
pa^e ou de Savoie, & encore Jorcolnçir, à caùfe 
de fon prétendu côlfîcr. 
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cette race de celle du véritable merle â 
collier dont je parlerai plus bas. 

Dans refpèçe<Ipnt ii s*agh ici, le mâle 
a en effet au - delTus de la poitrine une 
(brte de plaftron blanc très-remarquable ; 
\c dis le mâle , car le plaftron de la feinelte 
eft d'un bknc plus terne , plus mé4é 09 
roux ; & comme d'ailleurs, le plumage de 
cette femelle eft d'un brun reux , foii, 
plaftron tranche beaucoup moins iur ce^ 
fond prefque de même couleur, & cefl^ 
quelquefois tout-à-fàit d'être apparent (<hj;' 
c'eft iàxis doute ce- qui a donné- lieu- à- 
quelques I^omenclateurs de faire de^ Cette 
jfemefte une clpèce particulière fous le 
nom de r^erle de montagne; efpèce pufie- 
txient nominale, qui a les mêmes mœurs ; 
que le. merle à plaftron blanc , & qui eri; 
diffère moins, l'oit en grofîeur, fôit en 
couleur., que les femelles ne difi^ent-de 
leurs mâles dans la plupart des.efpèc^s. 

Ce merle a^b^a^coup de rapports ayecî 
le merle ordinaire; il a comme lui le fond' 
du plumage noir , les coin3 & l'intérieur 
d.u b^jC jaune &, à peu-près la mêine, taille., 

■ T ■ I i W II I 'il I ■ I I I II 11 ■ «lin III- 

(ij Voyez Wittughby, Omilkglogîa, page 14.4- 
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le même port; mais il 5'çn diftmguç par 
fori plalïron, par îc blanc dQntfQn,pluniagc 
c(l^cmaHié , principalepiexit fur.la poitrine, 
le ventre & les ailes (cj; par fonîec pluf 
court & moins jaune; .par la foimc de;^ 
pennes moyennes des ailes qui font cari:ée4» 
par le bout avec une petite pointe faillamç 
au milieu , formée par l'extrémité de la 
côte; enfin, il en diffère par fon cri (d) 
aînfi que par Tes habitudes & par fej 
mœurs. C'ei^ un véritable oifeau dç 
paflage , mais qui parcourt chaque année 
lacirccnférence d'un cercle doi^t tous Icj 
points ne font pas encore bien connus. 
On fait jfeulemeiu qu'en général il fuit les 
chaînes des montagnes, laps iiéaiunoins 
t€nir de route bien cenaine (e )> On 

(c) M. Willughby a vu à Rome un de ces 
oiieaux qui avoit le pîaftron gris, & toutes les 
piumes lardées de cette même couleur, il jugea 
9^e c*étoit un jeune oifeau ou une feraeiiet Omitho* 
H^> page J4'j. 

(d) Ce cri eft en automne, crr, crr , crt; maïs 
tin homme digne de foi avoit afTuré à Gefner qu'il 
avoit entendu chanter ce merle au printemps, 6c 
<i'unc manière fort agréable. De Aviùus, page 607, . 

(ej II ne fe montre pas tous les ans en Silcfie, 
fclon Schwcnckfdd^ (Avi'ar, Suejia,\ page 30a) 
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n'en voit guère paroitrc afu* environs àer 
'Montbard que dans les prenifiers jours 
tfo<flobre; ils arrivent alors par petits 
pelotons de douze on quinze, ôl famafs 
en grand nombre ; il femble que ce foh 
quelques fïmilles égarées, cjui ont quitté 
le gros de la troupe ; ris reftent rarement 
plus de deux ou trois femaines, &, la^ 
moindre gelée fùffit alors pour les faire 
diTparoîtrc; cependant je ne dois poim 
difîimtder que M. Klein nous apprend 
qu'on lui a apporté de ces oifeaux vivans 
pendant l'hiver (f). Ils repaflent -vêts Je 
mois d'avril ou de mai, du moins en 
Bourgogne, en TixiQ /g), êc même dans 
la Siléfie & ta Frife,^ (don Gefncr. 

Il eft très-rare que ces merles habitent 
les plaines dans la partie tempérée de 

& c*tft ia même chofe en certains cantons de h 
^Bourgogne. 

ffj Dr Avihus erraticis, page i8b. 

(g) M. Hébert mWure qu'en Brie, où fl » 
beaucoup cliaflc en toute faifon, il a tué grand 
nombre de ces merfcs dans les mois davri! & de 
mai , & -qu'il ne lui eft jamais arrivé d'en rencontrer 
au mois d'odobrc. En Bourgogne au contraire ils 
fcmbicnt être moins rares en automne qu'ai* 
printemps* 
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l'Europe^ néanmoins M. Salerne afïiire 
qu'on 2t trouvé de leurs nids en Sologne 
& dans la forêt d'Orléans; que ces nids 
étoient faits comme ceux du merle ordi- 
naire, qu'ils comcnoîent cinq œufs de 
même grôflêur, de même couleur, & 
( ce qui s'éloigne des habitudes du merie J 
que ces oifeaux nichent contre terre, au 
pied des buiflbns, d'où leur vient appa- 
remment le nom de merles terriers ou 
hîjonnîers. Ce qui paroît (ur , c'eft qu'ifs 
font très-communs en certains temps de 
Tannée fur les hautes montagnes de la 
Suède, de TÉcoffe, de l'Auvergne, de 
la Savoie , de la Suifle, de là Grèce, &c* 
H y a même appSarence qu'ib font répandus 
en A fie, en Afrique & jufqu'aux Açôres; 
car c'eft à cette efpèce voyageufe , (bciale , 
ayant du blanc dans fon plumage , & fe 
tenant (ur les montagnes, que s'applique 
naturellenient ce que dit Tavernier des 
volées de merles qui paflènt dé temps en 
temps fiir les frontières de la.Médie & 
^^ l'Arménie , & délivrent le pays des 
lauterelles (h); comme aulîi ce que dît 

(f^) Tavernier, totne 11 dejfs Voya^ges, page t^ 
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M* Adanlbn,dej CCS .merles noirs tachetées 
de blanc qu'il a vus ,fur lès fommets :dçs 
montagnes de rifle ^^ayal, fè tenant p^ 
'coràpagriies fur les arbôuziérs dont ils 
inaiigéoient le fruit en jafant .continuelle— 
inent (i). 

Ceux qui voyagertt en Europe le 
nourriflent aujffi de paies. 'M. Willughi>y 
a trouvé dam leur feftomac jcJes'clébi^is 
il'hifeâes À des baies fembtables à celles 
-du grofeillér; mais ils àîrfient de préfé^ 
rence ceHes .de lierre /& lés râifliis": ç'e^ 
dans le temps de la vendange cju ils foni 
©rdînairement le plus gras ôl que leiir 
chair devient à la ibis ffevourèule ^ 
fucculente. V 

. Quelques Chaflèûrs prétendent que cç$ 
hierles attirent les grives^ & que Iq,rfqu'oix 
peut en' avoir de viyans , on fait de très ^ 
bonnes chaiTes de grives au facet; on qi 
âufli remarqué (|u1ls fe lailîent plus aifé^ 
ment appjocher que^nos merles cQmmuns j 

3]Lioiquil3 foient plus difficiles à prendre 
ans les pîéges. 
J'ai trouvp, en les diflequanti Ia[ 

(ij Voyage ap Sénégal , f>age 1 8S% 
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véficulc du fiel oblongue , fort petite , 8c 
par conféquent fort différente dô ce que 
dit Willughby Vk); mais l'on fait combien 
la forme & la- utuatîon des parues moHes 
/ont (ujettes à varier dans l'intérieur des 
animaux ; le ventricule étoit mùfcirfcux', 
fa membrane interne ridée à l'ordinaire & 
fans adhérence : dans cette membrane je" 
vis des débris de grains de genièvre & 
rien autre chofe; le canal inteftinal, mefuré* 
entre fès deux orifices extrêmes, avoît 
environ vingt pouces, le ventricule' ou 
géficffe trou voit placé entre le quart & le 
cinquième dc^la longueur; enfin j'aperçus 
quelques veftîges de cctcum, dont l'un' 
paroiffbit double. 

(k) CffiisfelUa niàgiuu Ornùhohffà!, page iaj. 
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VARIÉTÉS DU MERL£ 

A PLASTRON BLANC. 
î. JLiES Merles blat^cs ou 

TACHETÉS DE BL A NC. J'aidît que 
la plupart 4e ces variétés dévoient fc rap- 
porter à l'efpèce du plaftron blanc :-&«en 
effet, Ariûote qui connoidbit les merles 
blancs y en fait une efpèce didin^e du 
merle ordinaire, quoiqu'ayant la même 

f;ro(Ièur & le même cri; mais il fhvoft 
ien qu'ils h'àvoîent pas les mêmes habi- 
tudes , & qu'ils fe plailbient dans les pays 
montueux ^a)» Belon ne reconnoît non 
plus d'autres différences emre les deux 
efpèces que celle an plumage , & celle 
de l'inftind qui attache le merle blanc 
aux montagnes (b). On le trouve en effet, 
non-feulement fur celles d'Arcadic, de 
Savoie & d'Auvergne, mais encore fur 

(a) Cirea Cylknem Arcttiiia famtOare , nec nfytum 
Jidibi uafcens, Hifi* Animal. li|>. IX , cip. XIX- 

/bj Voyez Nature dts OîfeoMX, page 317, où 
Bflon dit expreflément ^e C€ merle ne defccml 
famais des montagnes* 
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ceDes de SiUCie , fur les Alpes ^ i' Apennin^ 
Ac. fc). Or celle dîlparité d'înftînd par 
laquelle le merle blanc s'éloigne de la 
nature du merle ordinaire, cil un trait de 
conformiié par lequel il le rapproche de 
celle du meiîe à pbftron blanc. D'ailleurs 
il eft oiiêau de palfajge comme lui^ & 
pafle dans le même temps ; enfin n'eft-il 
pas évident que là nature du merle . à 
plaftron blanc a plus de tendance au 
blanc y ÔL n'eft-ii pas naturel de croire 
que ia couleur blanche qui exifle dans 
fm plumage pçut s'étendre avec p{us de 
iàciliié fur le^ plumes voifînes, que le 
plumage du merle ordinaire ne peut 
dianger en entier du noir au Manc! 
Ces raifbns m'ont paru fufïHantes pour 
m'autorifer à regarder ia plupart des merles 
blancs , ou tachetés de blanc, comme des 
variétés dans refpèce du merle à piaflron 
blanc. Le merle blanc que j'ai obfervé, 
avoit les pennes des ailes êc de la queue 
plus blanches que tout le relie, & le 
deffus du corps, excepté le fbmmet de 
la tête, d'un gris plus d^ir que le dedbus 
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du corps. Le bec étoit brun avec un peu 
de jaune fur les bords, il y avoit auflî du 
jaune fous la gorge & fur la poitrine, & 
les pieds étoient d'un gris brun; foncé. 
On l'avoit pris aux environs de Montbard 
dans les premiers jours de novembre, 
avant qu'il eût'entoré^elë, c*ell-à-dîre 
au temps jûfté du pailàgè des merles à 
plaftron blanc , puiïque peu de jours aupa- 
ravant on m'en avoit apporté deux de 
cette dernière efpèce. 

Parmi les merles tachetés de blanc, 
cette dernière couleur fe combine diyer- 
fement avec le noir; quelquefois elle fe 
répand' exciufivement. fur les pennes dé 
la queue & des ailes , que cependant l'on 
dit être moins fujettés aux variations de 
couleur (d)^ tandis que toutes les autres 
plumes que l'on regarde comme étant 
d'une couleur moins fixe , conf^rvent leur 
noir dans toute (a pureté i d'autres . fois 
elle forme un véritable collier qui tdurne 
tout autour du cou de i'oîfeau, & qui 
efl: moins large que le plaftron blanc du 
" ' " ' ' ^. 

(d) Vo^cz AIdrovairde, Ormtkohgk\;iofok Ij[, 
page 6q^. 

merk 



»ede précédent, pettq, vafiétér nfa ppint 
échappé k Bdoi? qiri, dUaypir vu^.en 
Grèce, en 5avoie. & dans ja vallée de 
Mauricnne une grande quantité de merles 
au collier, aînfi nommés parce qu'ils ont; 
une ligne blanche qui leur toui;ne toiit 
le cou (ej* M. Lottinger.q^iaeu occafion 
dVtudier. ces oifeaux. dans les: itnqnugnqf 
de Ia.Lprrajne..où ils font quelquefois leui) 
ponte, m'affurc qu'ils y^njcheni ^e vès-» 
bonne heure, qu'ils condruifenj & pofem 
leur nid à peu-près comme }a grive, que 
l'éducation de leur^ petits fe tjcouye achevée 
dès^ la fin de jukiji qu'ils font ya vçy^ç 
tous les ans , mais que leur départ nf^ft 
rien moins qu'à jour nommé ; il com- 
nKncc fur la fin de juillet & dure^ tout 
le mois d'août ; pendant lequel temps on 
ne voit pas un feul de ces oifeaux dans 
la plaine , quel qu'en foit le nombre , ce 
qui prouve bien qu'ik fuivent la mon- 
tagne. On ignore le lieu oif ils fè retij?ent,- 
M. Lottinger ajoute que cet oifeau qui 
étoit autrefois fort commun dans les 
Vo/ges , y eft devenu afïèz rare* 

■ ■ ■ I liai 

(e) Obfcrvations , 7Ô/. // verfh 

Oifeaux, Tome VI B 
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IL Le dRANb M£iiLaE !>« 

Mon ta g K £ . Il dl tacheté xJe fclanc , 
mais n'a pàtnt de plaftmri » & il e(l plus 
gros que h draine. !! puffè fen Lorràfine 
tout à la fin de l'automne , & ii eu alors 
finguHèrement chargé de jgjraifle* Les 
Gilèfeùts n'en prenrrcnt que très-fare*- 
inent ; fl ftit Ta gnertc ana^ fihtaçons , A 
feit dr<réT adrdhcmerft feur coquHIe fur 
tin^ toWier , pour fe notlfrît de ieur^chofr ; 
i'défiire de limaçons il Te rabat 4ur h 
jgraîne de, fierté : cet or(èaa eft tin fort 
bon gtfeier , iviars il dégénère des merles 
iqunoft à la voix qu'il a fort ttîgrc & fort 
triftè (f). 

•* /'// Jericflyctfs^fts de M. le Dôélcur Lotrmger. 
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^7 
*ZJ? MERLE 

COULEUR DE RO$E (d). 

i ou s les Omithôlogfftes qui ont ait 
mention de ce merle , n'en ont parlé que 
comme d'un oifeau rare, étranger, peu 
connu, <jue Ton ne Toyoh qu'à fon 
pafl&ge , A dont on îgnorok h véritable 
patrie. M. Lmnacus eft le feul qui nous 
apprenne qu'il habite ia Lapp>onie & ia 
Suiflê (h), jmais il ne nous dit rien de 
ce qa'H y fak, de fes amours, de (on 
nid, de là ponte, de (â nourriture, de 
fes voyages ,. &c. Aldrotande qui a parlé 
fc premier des merles coufeur de rofe, 
dit feulement qu'ils paroiffènt quelquefois 

dans les campagnes des environs de 

— ■■.■>.•.,..■...-.-■- -..i , 

* Vti^tx^ ies fkaukes mhmînks , Ti.** »5 1, 

\a) En L«t}n , Turdus f^Jeus , mm^ ^«# àn^ 
mcogmiA hts ÛKei^urs dfcs «nwrons de JBolo^ie 
rappellent J/0»«' maratû; en Éfpagnol, Ttnrdos ; en 
An^^js, The n^ or fantathn^^ohm^d-^ou^l ; en 
AffciQand., ^aarkop^-Dr^^U M. Brinoa en a 
6ii fa vingtième grive > /^»îf //, //|^e 2^0% 

(h) Syfi, jNak edlu X , pjjgc 170» 

. B îj 
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Bologne où ils font connus des OKeîeufS 
fous le nom KÏétourneéiux de mer; qu'ils fe 

'polènt fur les tas de fumier (c), qu'ils 
prennent beaucoup de graidè , & que leur 
chair efl un bon manger; on en a vu 
deux jen Angleterre que M. Edwards 
fuppo& y avoir été portés par quelque 
coup de vent (d) : nous en avons obfèrvé 
plufieurs en Bourgogne^ iefqucis avoient 
été pris dans le temps du pafEige , ôl il 
eu probable qu'ils pondent leurs excur- 
fions jufqu'en Efpagne^ s'il cft vrai, 
comme le dit M. Klein, qu'ils aient un 
nom dans la langue Efpagnole ^fj. 

Le plumage .du mâle ell diftingué , il 
a la tête, le cou, les pennes des ailes Se 
de la queue noires avec des reflets brillans 

.qui jouent entre le vert & le pourpre: 
la poitrine , le ventre , le dos , le croupion 
& les petites couvertures des, ailes font 
d'un couleur de rofe de deux terates, 
l'une plus claire & l'autïe plus, foncée, 
avec quelques taches noires répandues 

(c) Orniihologîa, tome il, pages 616 Se 6%j* 

(d) Voyez fen Hiftoîre des Oîfeaux, //' f0rtk% 
pà 2 0\' & ies additions y ^,^' partie, pagt 2229 



du Merle couleur de roje. 2p 

çà & là fiir cette efpèce de fcapulaîre 
qui defcend par-deflus jufqirà la queue ^ 
& par-deflbus julqu'au bnsTventre excli*- 
iîvement : outre cela , la tête a pour 
ornement une efpèce de huppe qui fe 
)etie en arrière comme celle du jafeur, 
& qui doit faire un bel effet lorfque 
totfeau la relève. 

Le bas -ventre, les couvertures infé- 
rieures de la queue & les jambes (ont 
d une couleur rembrunie ; le tarfe & les 
doigts d'un orangé terne; le bec nii-parii ' 
de noir & de couleur de chair ; mais la 
diftribution de ces couleurs femble n'être 
point fixe en cette partie, car dans les 
indBvidus que nous avons obfervés & dans 
ceux d'AIdrovande, la bafe du bec étoit 
noirâtre & tout le relie couleur de chair; 
au Keu que dans les individus obfervés 
par M^ Edwards; c'étoit la pointe du 
tecqui étoit noire , & ce noir fe changeoit 
par nuances en un orangé terne qui étoit 
^ couleur de la bafe du bec & celle des 
pieds. Le deflous. de la queue paroît 
comme marbré , effet produit par h 
couleur de fes couvertures inférieuries quî 
font noirâtres & terminées de bhnc- 

B iij 



3* lûflme Néiunik,é^c^ 

La lèmeik a la tête noire comme 1er 
mâle, mats non pas le cou, ni tes j^noeS' 
dfe k queue & des »ies cpû Sont «Pune- 
teinte «lOfns foncée , les couleurs ch» 
£;:apulaife (ont aufli moins vitres. 

Cet oifèau eft plus petit qfue notre 
nterle ordinaire , il a le i^c, les ailes, ies^ 
pieds & les doigts plus Icaigs à pro- 
portion ; il a beaucoup plus de rapports 
de grandeur, de conformation & même 
d'inftin^ avec ïe merie à pJaftron bknc ^ 
car il efl voyageur comme lui; cependarw 
il faut avouer que l'un ^s merles couleur* 
ëe rofé qui a été tué en Angleterre, ailoic^ 
de compagnie avec des merles à bec jaunew 
Sa longueur prife de la p>oHite du beo 
7tt£qu'àu bout de la ({ueue eft de {èp% 
pouces trois -quarts, A yufqu'âu b©ut as 
engles de (ept pouces & demi ^ îi en sk 
treize à quatorze de vol , & (es aîlts ^ 
dans leur repos , atteijgnent preique Tex-» 
trémité de la queue (f)^ 
*■ ' ' ^ I .. . — ., i i j . 

ff) Voki (t& autres dkneniioiis , fa qurue m 

i pouces » \e bec environ 1 3 lignes., le pied t^ 
le doigt du milieu de 14. a 1 5. 



•n-^^ 



jn/JtT'paç Sû^ 
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* LE MERLE DE ROCHE (a): 

JLi £ nom qu^on a donné à cet oiïèau » 
indique aflez les lieux ou il faut \% 
chercher ; il kabite les rochers & les mon- 
tagnes; on le trouve fur celles du Bugey 
& dans les endroits les plus fauvages; il 

— I» ■ I H I ...... I ■ 

* Vcyf\ les Planche^ enlumméfs^ n.* 5^2- 
(a} Ceft la treizième ^ k quatorzième, grive 
^ M. Brifïbn, urne II , pages 2jS& 2^0» Les 
Mètîxicm à^ cts deux oifeaux ne m'ënc pas paru 
Aifiirantespour c^nfihver deux cTpèces* M. Liim^ui 
m avait Ùix.de cet oîTeau unie grive daoi (a /a»»« 
ouedca, n.® 187, en fait un corbeau dans fou 
Sjfiemà Fhintra , edît; X, page roj. Eii général 
l*iii(k}irr du itfn:^ lik »ri« cil ibrt fficléc arec cdit 
du Mrk bUu, ^à\jLjj^^kJfM4ir€. Dans Us nu^y 
tagnes du Bugev on ïui donne le nom de Pa^rtau 
Jûlùairr, fc. (Jet oifcau n'a point de nom Grec, 
wr ceittî de ïltÇiMcwçV apMrtfcnt «u Wkrft bien, 
T^i n'cfl |>oÎQt du Bout fe Mnlt de.tçtkr»^ Vojrei 
Bcloii, j\toïr< des Oijeaux ^ pgc jid. Enlatm^ 
Turdus feu meruîa, Jeu rubecuîa. Jeu rubkilla major» 
J^ùxit^ , fjbfja vééorr mbro; en hatien, Caéro^ 
^gifrt, €mr00aki^ tt^frmmj tarda, monta; eh 
A^KOiand , Mu-rastek^ fieanortfiri,: fixèirgehiing'i 
^lau-koipfiger ûthe^an^el, grofe^iûtkowiu^k; cat 
Angfoîs, Greatgf^red^î: en Suédois, Lofi^katat 
^^^àsfogel, û toutefois i*oi(eau ^ui porte ce noax en 

B iii; 
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ft pofe oriJînairement ftir les groffes pierr eà 
& toujours à découvert; il eft trèsrrar« 
qu'il Te Taifle approcher a la portée du 
fufiL.Dès cju'on s,'avanc(ç un peu trop, 
H part & va fe' pofer à une juile dîftance, 
fur une autre pierre fituée de manière 
qu'il puifle dominer ce qui l'environne. 
II femble qull n'eft fauvage que. par 
défiance, & quil connoît tous îes dangers 
du voîfinâge de rhomme ; ce voifinage a 
ceperîdànt moiii$ de dangers'pburlui que 
pour bien d*amres oifeaux, il. ne rifque 
guère que fa liberté ^ car comme il chante 
bien naturellement, & qu'il eft fufcepttbie 
d'apprendre à chanter encore mieux , on 
le recherche bien moins pQur'Ie manger > 
quoiqu'il fbituja fort bon onorceau, quf 
pour jouir de fe|n chant, c^ùî eft doux, 
varié & fort approchant de celui de la 
fauvette: d'ailleurs il a bientôt Êiit de 
s'approprier le ramage des autres oifeaux 
& même celui de riotrc mufîque. H 

Suède eft it même que notre uterle de rôchc : il 

r'Oït avoii^ des moeurs diffërcnics , cav M. LiwnaBus 
reptéfchte comme un oifcau hardi , voracc ; & 
qui bien loin de fuir l'homme vient enlever les 
yiandes juA^ue fur fa table 
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commence tous les jours à fe faire entendre 
un peu avant l'aurore qu'il annonce pac 
quelques Tons éclatans , & il fait de même 
au coucher du foleil. Lorfqu'on s'ap- 
proche de (a cage au milieu de la nuit 
avec une lumière^ il fe met audltôt à 
chanter, & pendant la journée lofiqu'it 
ne chante point, il femble s'exercer à 
demi-voix & préparer de nouveaux airs. 

Par une fuite de leur caradère défiant, 
ces oiieaux cachent leurs nids avec grand 
ibin, & l'établirent dans des trous de 
rocher, près du plafond des cavernes les 
plus inacceâlbies ; ce n'eft qu'avec beau- 
coup de ri (que & de peine qu'on peut 
grimper jufqu'à leur couvée, ^ ils ia 
défendent avec courage comre les ravi^- 
(èurs en tâchant de leur crever les yeux. 

Chaque ponte eft de trois ou quatre 
eeufs; lorlque leurs petits font éclos, 
ib les nourriffent de vers &, d'inlèdes , 
c'eft- à-dire, des alimens doot ils vivent 
cux-mêipes ? cependant ils peuvent^s'ac- 
commoder d'une autre nourriture , & 
iorfqu'on les élève - en . cage , 011 leur 
donne avec fuccès la même pâiée qufaux 
roffignols : niab pour pouvoir les élever 

B V * 
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il faut ks prendre daais le nid^ car é^% 
qu'ils ont &it ufage de leurs ailes & qu'ils 
ènt pri^ pofle(}ion de Taîr , ils ne fe 
hiiTent attraper à aucune forte de pièges, 
& quand on viendroit à bout de les 
furprendre, ce feroit toujours à pure 
perte; ils ne furvivroient pas* à leur 
fiberté (b): 

Les merles de roebe ft trouvent en 
quelques endroits de F Allemdgfie , dans 
les Alpes, les montagnes du Tyrol, du 
Bugey , &c. On m*a apporté une fenteUc 
de cette efpèce , pri(e le 1 2 mai fur fês 
ceuB; die avoit établi fon nid fur un 
toeher dans les environs de Montbardy 
où ces oifeaux Ibnt Ibrt pares & to«it^à-faic 
inconnus : fes couleurs avoient moin^ 
d'éclat que celles du mâle. Celui-ci eft 
un peu moins gros que le merle ordinaire , 
& proportionné tout différemment; fe% 
ailes font très -longues, A telles qu'il 
conviism à un oifeau qui htehe au plafond 
des cavernes; cUes forment, étant ét^ 
plôyées , une envergure de ttetiA à 
quatorae pouces , & eHes s'étendent, iétant 

(ij Yoy« Frifch ^ ^chs jz% 
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repliées 9 preique jufqaW txout <k l4 
queue qui b':v pas .trois pouces de long; 
le bec a environ un pouce, 

A regard du plumage, la tête & ff 
cou font comme recouverts d*un coque- 
luchon cendré, varié de peiftes taches 
rouflès; le dos eft rembruni près du cou, 
& d'une cquleur plus daîre près de fa 
queue. Les dix pennes latérales decdfe-cî 
font roufles, & les deux tniermédi«res 
brunes. Les pennes des ailes & feUrs cou- 
vertures font d'une couleur obfcure & 
bordées d'une couleur plus claîre: enfin 
la poitrine & tout te defibus dû corps 
font orangés , variésr par de petites mou- 
chetures , les unes blanches & les autres 
brunes : le bec Scies pieds fomnoifâcres* 
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* LE MËkLE BLEU (a). 

V^N retrouve dans ce merle le même 
Ibnd xle couleur que dans fe merle de 
roche ^ c'eft-à-dire, le cendré- bleu (maii 
lans aucun n^elange d'orangé ) ; la mf nie 
taille y à peu-près les liiêmes proportions , 
le goût des mêmes nourrimres, le même 
ramage, la même habitude de fe tenir fur 
les fonimets des montagnes, & de pofer fon 
nidfur les rochers les plus efcarp4î> ; en forte 
qu'on feroit tenté. de le regarder comme 
pne race appartenant à la même efpèce que 

~ 1 . ■ . ■ ' . , ■ r 

* La Pldiicht cnhiminde , n.° 250, repréfc^mc la 
feniéile ; & la planche XV HI- de M. Edwards rcpre- 
Ibnte le raâie.. 

(a) C'cft ia trente-feptieme grive dé M. Friflbn , 
iême 11, page 2.82 , Je doute fort que ce foie le 
XvcLHç ai' PuÀ^oyt ^ ( Hijf. Amm, lib..IX, cap. XXI ) 
^ui avoit % i)^c igng, le pied grand & ie tarfe 
court» ce qui ne convient guère au merle bkur 
en Grec moderne Ui^yuùajv^oç', en Latin, Cyanus, 
Camleus , &c ; en Itaiicn , AUrlo biavo ; en 
AHeofiand » Blau - vogel , Blau -flein - amjel , Klein. 
fBlau-jjmmet, On lui a au^i appliqué les noms qui 
conviennent au merle tie roche, & même ceux dfi 
WÊQiutau ou puffereau JoiùûJret, 
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le meïk de roche ; auffi pkifieurs Ornithc-» 
I iogilles les ont pris Tuix pour l'aiure, L^s 
\ couleurs de fon plumage varient un peu 
daiut les defcriptions & lom probabiemeat 
' fujettes à des variations téelles d'un individu 
àTautre, félon l'âge, le fexe, le climat ^&c. 
Le mâle que M. Edwards a repréfcnté, 
flanche: XVHI^ n'étoit pas d'un bit u 
uniforme par- tout; fe teinte de la partip 
faperieure du corps étoit plus foncée qi c 
ia teinte de la partie inférieure ;. il a voit les 
pennes de la queue noirâtres , celles des 
ailes brunes-, aînfi que leurs grandes cou- 
vertures, & celles-ci terminées de blanc; 
les yeux entourés d'un cercle jaune, Iç 
dedans de la bouche orangé , le bec & 
les pieds d'un brun prefque noir. Il paroit 
, qu'il y a plus d'uniformité dans le plumage 
de la femelfe.. 

Belou qui a vu de ces offeaux à Rîigufe 
en Dalmatie , nous dit qu'il y en a auffi 
dans les ifles de Né^epont, cfc Gandic, 
de Zante ,, de Corfbu , &c. & qu'on les 
Kchercbe beaucoup à caulè dîe^ leur chant.; 
«lais il a^ute quîH-ne s'en trouve poîm 
naturellement en France, ni en Italie; 
cependant te* bras de nier qiu fépare lii 
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'Dahnatfe de Tltaiie, n'eft pomt unfe 
barrière kïfurmontablc, fur-tout pour ces 
Oïicaux, qui fuivant BelcMi lui-même, 
volent beaucoup mieux que le meiie 
ordinaife, & qui au pis-aUer pourroient 
i^ire le tour & pénétrer en Italie en' paâiuit 
par l'État dé Venife. D'ailleurs c'eft un 
'ftit que ces merles fc trouvent en Italie ; 
celui que M. Briffbri à décrit , & celui 
que nous avons fait repréfenter, ;?/ ^^ (^, 
ont été tous deux envoyés de ce pays. 
M. Edwards avok appris par la voîk 
publique qu'ils y nîchoient fur les rochers 
inacccflifales ou dans les vieilles tours 
abandonnées fb}, et de plus il en a vii 
quelques - uns qui avoient été tués aux: 
environs cie Cibrahar; d'où il conclud, 

fl) M. Lottmger me parlc_ d'un merle plombé 
OUI paflè dans Jcs rriontagncs de Lorraine aux mois 
«c (èplemlire & d^gélobre , qui cft alors beBticf>u(> 
plus gras ^ de mciiieur , goiic que nos meii^s 
ordinaires, mais qui ne reflemble ni au maie ni 
a fa femdfe dé cette dernière efpcce^ Comme fa 
»oticç que j*ai reçue de cet oîfeati ii'écoit point 
•ccorapagnée de doTcrijttion, je ne puis décider s'il 
«knt être rajpporté comme variété à l'erpcce du merie 
Weu dont 11 femble fc rapprocher par le plumage & 
fuur ks mœifrs. ' 
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avec aflêz de fondement , qu'ife font 
répandus dans tout le midi de TEurope : 
mais cela doit s'entendre feulement des 
montagnes, car il eft rare qu'on rencontre 
de ces oxfeaux dans la plaine ; leur ponte 
cft ordinairement de quatre ou cinq œufs ^ 
& leur chair, fur- tout celle des jeunes | 
paflè pour un fort bon manger ^cj^ 

' ■ ' ' ' I ■ Il I .. ■ iwin 

(cj Belon, Nature des Ojfeaux, page 3 \j% 
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LE MERLE SOLITAIRE (a). 

Y orcr encore un Merle hatîtant Jes 
montagnes, & renonuné pour (a belle 
voix : on fait que le roi François I." 
prenort un (ingulier plaifirà 1 entendre, 
& qu'aujourd'hui même un mâfe apprf- 
voifé de cette eipèce (e vend fort cher 

fa) Ç*eft la trentième grive de M. Brifîôn, tome II, 
page 2. 68» H efl probable que c*cft ici le YÀosv^aç 
fioÂCç ou petit merle, dont Ariflote dit, Sv» IX» 
êhapB XIX de fon Hiftoire dis Animaux, qu*ii ert 
iêmbfabie au meHe noir , excepta que fon plumage 
eft brun , que fon. bec neii point jaune , & qu'il a 
coutume de (e tenir fur les rochers ou lîir les toits: 
fe ne fâche que le foiitaire à qui tout cela puiflè 
convenir ; d'ailleurs cet oi(êau fe trouve dans les iflcs 
de l'Archipel ,. & par confcquent nt put être 
inconnu à 'Ariflote ou à (es cosre(ponaan& £n 
Grec moderne, M€£9Aât; en Latin, Pajfer/eutttrdut 
JoUtarîus , dont les' Italiens ont firtt Paiera foUtam; 
fcs François, Paife 'fôHtaite ;'its Allemands, Paffef 
Jolitary, & les Anglois, SoHtary fparrow ; les Italiens 
Rappellent encore Merulo folitarw , Saxatili, Sterco- 
fofo, Merlo chiappa; les Catalans, SoUriar, dont 
M. Barrere a jugé à propos de faire une Mejangt; 
en Turc, Kajabulbul , c'cft-à-dire, Rojfignot de 
rocher ; en Suédois, Sten-naecktergahl , qui fignifie 
la même chofe^ en Polonois^ WrM ofoùny^ 
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à Genève & à Milan (b), & beaucoup 
plus cher encore à Sniyrne & à Conftan-: 
tinople ^cj. Le rain^ige naturel du merle 
folitaire eft ^n effet très-doux, ttès-flût^, 
raais un peu trifte, coninie doit 'être Je 
chant de tout oîfeau vivant en (blicude: 
celui-ci (e tient toujours feul,. excepté 
dans Ia*iaifon d^ i'araour. A cette époque 
non -feulement ie mâle ôl .ia femelle (é 
Kcherchent, mais (bu vent ils quineoî.de 
compagnie les (bmmets agr€(les.& dé|er.s 
où jufque-là ils avoiem fort bien .vécu 
fèparément, pour venir dans. les Uepx 
habités, & fe rapprocher de l'homme. Ifa 
fcntent le befoia . de la fociété dans le 
inoment où la plupmn des animaux qui 
ont coutume d'y vivre > fe pafleroîent de 
tout rUnivers: on. diroî| qu^ils jveulent 
avoir des témoins de leur bonheur , afin 
d'en jouir de toutes les manières poflîbles. 
A la vérité ib favent fe garantir . dos 

(h) Veycz Olîna, UcceUîera, page. i4...Gefner, 

fog€ 6oB» WiHughby, page i ^o ; Si mas,.fucût 
à'cicur, à* cancre novetk, nummo aureo.veniu 

(c) Venditur Conjtantînopoii & Sn^ma înterdum 
n jo ad 100 i)iaftris, HafTeJtjuift in AéHs UpfàU 
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incoiiTrfniens de la* fouie, & fè fitireiine 
foittude au mMieu de ia ioàhéy en s^éfe*- 
vant à une hauteur où les imporuinhés ne 
peuvent aueîndre que diroczieincnt^ Ik 
em coutume de pofèr leur nid fait ck 
Inins d'herfces & de pluEnes, tom an haut 
d'une cheminée KbÛe , ou fur le combk 
d'un vieux château , ou 6ir h ciine d*un 

Srand arbre, & prefque toujotus à portée 
W clocher ou d'une «our élevée; c'eft 
fvif ie coq de ce docfaer, ou fur ia 
ghouette de cette tour que le mâle fe 
tient des heures & des fournées entières, 
fins cefiê occupé de f» coiupagae tandis 
qu'elle couve, & sWorçant de charmer 
les ennuis dé h fituatioti par vosl chant 
cpmmuei ; ce chant , tout pathétique qu'il 
eft , m; foffit pas à yexpnsâion db fett- 
timent dont il eft plein ; un dfeau fofitaice 
«fent pkis, & plus profondément qu'un 
autre ; on voit qucIquefcMS celu»-ci s'^ever 
en chômant , battre des^ ailes, étaler les 
plumes de fe queue, relever celles de 
fà tête & décrire en piafem phifieurs 
cercles dont fa femelle chcrîe cft le centre 
unique. 

Si quelque bruit extraordinaire ou ^ 
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préfaftce de cfuetque' obfet nouveau, 
donne de l'inquiétude à ia eohveufe , elle 
fe réfiigfe ckns ion fore , c'eft-à^fire, (îtr 
l< clocher €01 for fa teur habitée par foir 
mâle, & bientôt elle revient à h couvée 
^ elle ne renonce jamais. 

Dès €|ue ks petits font éclos, le m^ 
celle de chanter , mais il ne cefle pa& 
(i'aimer, au contraire \\ ne fê tah que 
pour donner à cette qu'il aime une nou-i 
veUe preuve de fort amotrr & partager 
avec cUe le foin ëe porter fa béquéc à 
leurs petits ; car dans les animaux Tardeur 
de Tamour n'annonce pas feulement une 
phis grande iidéthé au vœu de la Nature 
pour Ta génération des êtres , mois encore 
ttn zète |Jus vif & plus (cmtcnu pour 
feur confêrvatiort. 
Ces oi(eau9f pofKlent ordînaîrcment cînq 
ou fix œufs; ib nourriffent leurs petits 
dmfeâes , & ils s'en nourriflcnt eux-* 
^ême^, aînfi que de raiilns & d'autres 
fruits (d). On les voit arriver au mois 
^îvrif dans îès pays où ils ont coutume 
^ paflèr l'été , ît s'en vont à la fin d'août, 

(d) K^Ki'^ WiHughby, Bebn, &Cj 
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ÔL reviennent conftammem diaque année 
au même endroit où its^ ont en premier 
lieu fixé leur doiniciie. II eH rare qu'on 
en voie deux {paires établies dans ie même 
canton Y/^. 

Les jeunes y pris dans le nid, (ont 
capables d'inflrut^on, la (bupieîle de leur 
gofier le prête à tout, foit aux airs , foit 
aux paroles ; car ils apprennent aulll à 
parler, & ils fe mettent à chanter au 
milieu de Li. nuit, fi-tôt qu'ils^ voient b 
lumière d'une cfeandeUe. Ils peuvent vivre 
en cage, juîqu'à burt ou dix ans lorfqu'ik 
font bien gouvernés- On en trouve fui 
les montagnes de France & d'Italie (f), 
dans prefque toutes les ifles de l'Archipdr 
fur-tout dans celles de- Zira & de Nia, où 
l'on dit qu'ils nichent parmi des tas de 
pierres^ (g) y & dans l'ifle de Corfe , où 

(e) n y en a tous les ans une paire fur le 
clocFicr de Sainte- Rcîne, petite ville de mon 
▼oifînagc , fituée à mi - côte d'une montagne 
paHàblement élevée. ' 

(f) Belon dit «« qu'ils font leur demeure quel<jue 
» temps de i année fous fes tuiles crcufcs quon 
Tf nomme îmbrkées, par les châteaux fitués en h^^ 
lieu entre les montagnes d'Auvergne. » 

iS) Noy^Aéla V^ah Joco citAto» 
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3s ne font point regardés comme oîfèaux 
à paflâge (h). Cependant en Bour- 
gogne il e(^ inouï que ceux que nous 
voyons arriver au printemps & nicher 
fur les cheminées ou fur le comble, des 
eglifes, y pafîènt l'hiver; mais il* eft 
poffible de concilier tout cela : le ifierffe 
folitaire peut très-bien ne point quhter 
i'ille de Corfe , & néanmoins pafTer d'un 
canton à l-autre/& changer de domicile 
fuivant les faifons, à peu-près comme il 
iii en France. 

Les habitudes fingulières de cet oîfeau 
& la beauté de fa voix ont infpiré au 
peuple une forte de vénération pour lui; 
je connois des pays 011 il paiTe pour un 
oifeau de bon augure, où Ton (buffrîroft 
impatiemment qu'il fut troublé dans (a 
ponte , & où fa mort feroit prefquè 
regardée comme un malheur public. 

Le merle folitaire eft un peu nioînç 
gros que le merle ordinaire , mais il a le 
bec plus fort & plus crochu par le 

(k) C'cfl ce que fapprends par M- Artier^ 
ProfefTeur d^Hifloire Nattirelle à £aftkj que j*al , 
dé^a eu oGcaÛQU de dter^ . . . a ' 
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tout ifi), & hs pieds plus courts a pro- 
portk>n« Son plumage eft d'un brun pins 
eu moins foncé & moucheté de blanc 
pnr-tout , excepté fur le croupion & fur 
les pannes é^s ailes & de la queue; outre 
cela le cou , ia gorge » la poitrine & les 
^l^uvertuKS des ailes om dans le maie 
iijat teîjane de bleu 6c des reflets pourpres 
«qui inanquent abfoiuinent dans le piu^ 
inqge de ia femelle : celle-ci eft d'un 
2>Fun plus um&rme , & fês mouchetures 
font jaunâtres. L'un & l'autre ODt l'iris 
d'un jaune orangé, l'ouvenure des narines 
.affez grande , les bords du bec échancrés 
près de la pointe, comme dans prefquc 
tous les merles & toutes les grives ; Tin- 
lérieur de la bouche jaune , la langue 
divifée par le bout en trois filets ^ dont 
celui du milieu efl plus long; douze 
pennes à la queue » dix -neuf à chaque 
aile, dont la première eflt très -courte; 
enfin la première phalange du doigt exté- 
rieur Unie à celle du doigt du milieu. 
■I * il t . ■■■■,■ 

(i) Cefei . inrf nxxrort cfÛ te ferre itxcfnrc dn genre 
d«5 «iterles daM tùme diOribulifon méthodique on 
l*on a établi 'pour Tun é^ ca«a<âères de -ce m^Uft, 
k iotti de U mandilvU Jupçmwt jfr^fptt -ému 
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La longueur totale de ces oKèaur efl 
de 8 à ^ pouces , leur vol de 1 2 à i j ^ 
leur queue de 3 , leur pied de 1 3 lignes , âc 
leur bec de i 5 ; les ailes repliées s'étendent 
au-delà da milieu de la queue* 
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OISEAUX ÉTRANGERS. 

Qiiiom rapport au Merle foïttaitt. 

l. 

* LE MERLE SOLITAIRE 
DE Manille. 

\^jETT£ elpèc€ paroît faire la nuance 
entre notre merle (olîtaire & notre merle 
de roche ; elle a îès couleurs de celui-ci 
& djftr&uëes en partie dans le même 
ordre , mais elle n'a pas les ailes fi longues, 
quoiqu'elles s'étendent dans ieur repos 
jufqu'aux deux tiers de la queue. Son plu- 
mage eft d'un bleu d'ardoîfe, uniforme 
(ur la tête, la face poftérieure du cou &' 
k dos; prefque entièrement bleu fur le 
croupion ; moucheté de jaune fur la gorge, 
la face antérieure du cou & le haut de U 
poitrine; plus foncé fur les couvertures 
des ailes avec des mouchetures fem- 
blableSy mais beaucoup pkis clair-ièmées, 

^ Voyt^^ics Planches enkmk/es, n.** 63 6* 
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& quelques taches blanches encore moins 
oombreufès : le refle du deflbus du coq^s 
cil orangé , moucheté de bleu & blanc > 
les grandes pennes des ailes & de la 
queue font noirâtres, & les dernières 
bordées de roux ; enfin le bec eft brun , 
& les pieds prefquie noirs. 

Ce (crfitaîre . approché de la groflêur 
de notre merle de roche : fa longueur 
toiale eft d'environ 8 pouces, fon vol de 
1 2 ou 13, (à queue de 3 , & ion bec 
cTun feul pouce- 
La femelle * n'a point de bleu nî 
d orangé dans fon plumage , mais deux ou 
trois nuances de brun qui forment entre 
elles des mouchetures aflêz régulières (ur* 
la tête^ le dos & tout le deûbus.du corps. 
Ces deux oifèaiix faifoient partie de l'envoi 
de M. Sonnerat. 

* Vtyri les Planches enkminees , **•* 5^4* %• *» 
où cette femelle eft rcpréfentce ibus le nom 4ç 
^^ItfiUtért de Manilk. 
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IL 

^ LE MERLE SOLITAIRE 
DES Philippines (a). 

On retrouve dans cet oifèau îa figure, 
ïa.port & le bec des foiîtaires , & quelque 
chofe du plumage de celui de Manille; 
mais i( eft un peu plus petit: chaque 
plume du deflous du corps eft d'un roux 
plus ou moins clair bordé de brun ; celles 
du defRis du corps font brunes & ont 
un double bord, le plus intérieur noirâtre 
& le plus extérieur blanc laie ; fes petites 
couvertures des ailes ont une teinte de 
cendré , & celles du croupion & de la 
cjucue font abfolument "cendrées; la tête 
cft d'un olive tirant au jaune , fe tour des 
yeux blanchâtre , les pennes de la queue 
& des ailes brunes bordées de gris, le 
bec Si tes pieds brans. 

La longueur totale de ce folitnîre eft 
d'environ 7 pouces & demi; il a plu^ 

* Vqyf^^ If s Planches enhtminées, n.** 339. 

^a) C'cll la trnît-dtuxîqnf grive de M, Briflbn, 
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de 1 2 pouces dé vol , & fes ailes rcpKécs 
vont jufc(u'aux trois quarts de la queue , 
qui eft coinpofée de douze peimes ^ & n^a 
que 2 pouces y de long. 

Cet oifeau qui a été envoyé par M-r 
Poivre , a t^t de rapports avec le folîtaire 
de Manille , qne je ferois peu furpris qu'iC 
fût reiîonnu dans la ftiite pour n'être 
qu'une fimple variété d'âge dans cette 
efpèce y d'autant qu'il vient des mêmes 
contrées^ qu'il efl: plus petit & que fè$ 
couleurs font y pour ainfi dire , moyenties 
entre celles du mâle âc celles de. b 
femelle. 




Cîji 



ï^iC Hiflotre Natareîle 

i\ ,: .} ,,■',■ I ' -, ... g ■ 

OISEAUX ÉTRANGERS, 

Qui ont rapport awf Merles d'Europe^ 

l. 
^LE JAUNOIR 

pu CAP PE ^OffNE'^SPÉRANÇE (a), 

IL^ E A^fe d'Afiîque a Funîfbrnic âc 
i\os merles d*^urope , du noir & du jaune ^ 
& de-Ià (on nom de Jqmioïri mais fc iioir 
de Ton plumage eft plus bdllai^t^ & il di 
des reflets qui lui 4cHmem à certains ;our$ 
|iin œil verdâtre x on ne voit .^^u jaune y ou 
plutôt du rouX; que fur Ie$ grandes pemie$ 
ides aies, dont les trois preinières font 
terminées de ]>run & les fuivaijtes, de ce 
noir brillant dont j'ai parle/ ^e piême 
poir brillant & à rieflets "Çî reu:ouve fur les 
4eux pennes interm^édiolres de ia (pieue 

^ Vayei^ 1rs Pîançhs tnhmînees, xk? 199, 

*(a) C*cft le merle du cas de Bonne-ehérance, Su ff 
'fànquante- deuxième grive de M. Brilîon , qui a le 
jpriçigicr décrit iftte cf^ècc, tçme II, page / o^f 
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4 fur ce qui pfaroît au-dchors des pennes 
moyennes des ailes ; tout ce qui eft caché 
de ces pennes moyennes & toutes les 
pennes latérales de la queue en entier font 
d'un noir pur \ le bec efl de ce mêmg 
noir, mais les pieds (ont bruns. 

Le îaunoii" eft un peu plus gros qut 
notre jnerle ordinaire > fa longueur eft de 
1 î pouces , fon voi de i j ^ ^fa queue 
de 4, fon bec, qui eft gros & fort, de 
1; lignes y & (on pied de 14; {^% ailes% 
dans kur reposy ne vont qu'à la nK)itié 
^ la queue» 

U^" MËRLÉ HUPPÉ 
DE LA Chine (b). 

Quoique cet oifeau foH un peu plus 
gros que le merie, ii a le bec & les pied* 

* Voyri les Planche^ enbimifiées , n^* 5 ojé 

(à) Ceft )a vinguuwèmt grive de M. Brîflb»; 
^t If, page 2jj, & la gracula irîftatella dé 
M. Linnxus. M. Edwards lui donne auiTi le nom 
à'éoumeau de la Chine , & , fclon lui , fcs matelotis 
Anglois rappellent improprement a Afartin, c'cft- 
^•vlire, en François AJartinet» Voyez Edwards f' 

C ii; 
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pius courts & la queue beaucoup plus 
courte; prefque tout fbn plumage eft 
noirâtre avec une teinte obfcure de bleu, 
niais fans aucun reflet; on Voit au milieu 
des ailes une tache blanche appartenante 
aux grandes pennes de ces mêmes ail€S, 
& un peu de blanc à l'extrémité des 
pennes latérales de la queue ; le bec & 
\t% pieds font jaunes, & i*iris d'un bel 
orangé. Ce merle a (vx le front une p>etite 
toufTe de plumes longuettes qu'il héri0è 
quand il veut ; mais maigre cette marque 
diftinôive, & la différence remarquée dans 
fts proportions, Je ne fais fi l'on ne 
pôurroit pas le regarder comme une vaiîéié 
ik climat dans FeTpèce de notre merfc 
à bec jaune : il a comme lui une grande 
facilité pour apprendre à fiffler des airs & 
articuler des paroles. On fe tranfpone 
^fficilemem en vie de la Chine en Europe. 
-Sa longueur eft de 8 |>ouces «i-, fcs ailes 
dans leur repos s'étendent à la moitié de 
Ja queue qui n'a que 2 pouces ^ de long^ 

planche /jf,Lts Voyageurs parlent d'un merle ndr 
de Madaga/car qui a une huppe pofée précifément 
conmie celle du merle de cet article. Voyez les 
"Vf^ages de Fr^çois Cauckt 
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& qui efl composée de douze pennés 
i peu -près égales. 

I I I. 
* LE FODOBÉ DU SÉNÉGAL 

Nous fomme^ redevables à M. 
Adanfbn de cette efpèce étrangère & 
nouvelle qui a le bec brun , ies ailes & 
les pieds de couleur roufle, les ailes courtes, 
la queue longue, étagée, marquée de 
blanc à Textrémité de les pennes latérales 
& de fes couvertures inférieures. Dans 
tout le refte ie podobé eft noir comme 
nos merles & leur rcflèmble poiu: la grof- 
feur , comme pour ta forme du bec qui 
cependant n eft point jaune, 

I v: 

*if MERLE DE LA CHINE. 

G E merle eft plus grand que le nôtre; 
il a les pieds beaucoup plus forts, la 
queue plus longue & d'une autre forme, 

* ^'b'^'t ^^^ Planchfs enhiminées, n.° 354. 

* Ibidevh , n.** 604, 

C inj 
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puifqu'elle efl étagéç: i'accident fe plW 
remarquable de fon plumage, c'eil comme 
une paire de lunettes qui paroît pofe'e (ur 
la bafe de fon bec, & qui s'étend de 
part & d'autre fur fes yeux< les côte's de 
ces lunettes font de figure à peu -prés 
ovale & de couleur noire, en forte qu'ils 
tranchent fur le plittnage gris de la tête 

6 du cou. Cette même couleur grife, 
mêlée d'une teinte verdâtre, règne (ur 
tout le deflùs du corps, compris les ailes 
& les pennes intermédiaires de Ja queue ; 
les pennes latérales font beaucoup plus 
rembrunies , une partie de la poitrine & 
ie ventre font d'un blanc fale un peu 
jaune, jufqu'aux couvertures inférieures 
de la queue , qui font rouffes. Les ailes 
idans leur repos ne s'étendent pas fort au-, 
delà de l'ongin^ de la queue« 
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V. 

"^LE VERT^DORÉ 

o u 

Merle, a longue queue, 

du Sénégal (c). 

La queue de cf merle efl en efiêt très- 
longue, puifque la longueur de l'oî(èau 
carier y qui eft d'environ fèpt pouces y 
mefurée de la pointe du bec à rextréinité 
du corps y ne fait pas les deux tiers de h 
longueur de cette queue : l'étendue de 
fon vol ne répond pas à beaucoup près 
â cette dîmenfion exceilive ; elle eft même 
bien moindre à proportion, puifqu'eHe 
furpafle à peine celle du merle qui eft 
un oifeau plus petit; le vert -doré a auflî 
ie bec plus court proponionnellement» 
mais il a les. pieds plus longs (d). La 

* y<9^ l^' PfoHchts (nkmittéesr n^ 120» On M 
ttn peu exagéré ia queue dans cette figure. 

fcj C^^ ie m^r/r uert â lot^ue aueue de 
M. Briflbn, qui en a fait Î2idnquante-quatrkme grwe ^ 
& a ie premier décrit cette efpece , tome 11^ 
fage ^/^r 

(dj Yoki fcs mefures prccifcs fuîvant M. Brifl^i^jt 

C Y 



5 6 JHUftoirê Natareîle 

couleur générale de cet oîfeau eft ce beau 
vert édatant cjUe l'on voit briller for le 
plumage des canards, & elle ne varie que 
par différentes teintes, par difKérens reflets 
qu'elle prend en diâ^ens endroits: fur 
la tête , c'eft une teinte noirâtre à travers 
laquelle perce la couleur d'or ; fur le 
croupion A les deux longues pennes 
intermédiaires de ia queue , ce font des 
reflets pouipres ; fur le ventre & les 
jambes , c'cft un vert changeant en une 
couleur de cuivre de rofeti»; dans preique 
tout le refte, c'eft un beau vert- doré, 
comme Tindique le nom que j'ai donné 
à cet oiièau , en acteridant que Ton 
f»che celui Tous lequel il eft connu daiis 
Ibh pays. 

Il y a au Cabinet du Roi un oifeau 
tout-à-fait reflcmblant à celui-ci (e), 
excepté qu^ n'a pas la queue fi longue 
à beaucoup près. II eft probable que c'eft 
\m vert -doré qui aura été pris au temps 

longueur tot^ i8 pouces; bngueur prife àe I« 
t)omtc du htc au bout des ongfes \o\\ yd 14.7» 
«pitue 1 1 ; bec 13 lignes, pîed'iS. 

/e) Cet oifctu eft étiqueté, Mcrk vert à 
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lie la mue, temps où c«c oi(eau peift 
perdre iàkxigae queue, comme la veuve 
perd ia ûenae. , 

V I. 

LE FER-À^CHEVAL 

XJ > 

M Elit, E [À COLLIER î)*AMÉf(I(lUÈ (f). 

Une marque noire en forme <[e ^'• 
i-^cheval qui.<le(cend fur kpoitrkie de 
cetoîfeau y & une bande <k même couleur 
fortant de câiaque côté de deflbus fbn ml 
pour fe fêter en arrière, font tout oe 
qu*il y a de noir dans fon plumage ; 4c 
la première de ces taches > par fa fprme 
déterminée, m'^ paru ce qu'il y avoit 
de plus propre à caraâérifer cette e^èc^, 
ceft-à-dire, à la didinguer des autres 
merles à collier. Ce fefr-à-thcval fe deâîne 
iiir un fond faune, qui e(l la coiilt<*r (h 
"'• ' — — -^,.- -— ■ - - . - ■ ^- - ■■ — - . . — 1 

(f) Ccft îa quin^éjne grlife de M. Brfflbn, 
^e ïl, page 1^2 : te hyg^ Làrk 6a fa grditiT 
Alouette de- Virginie de CatéA)^ , ji<:^e ^ / ; ^c 
DébiF!^hrche~& KMn> ftifi. ^2-; en Ladn, 
Wt'âK^ magnat 

C vj 
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la gorge & de tout le defTous du corps , 
^ qui reparoit encore entre le bec &fe$ 
y^eux ; le brun règne fur la tête & derrière 
le cou, & le gris-ciair fur les côtés; outre 
cela le (bmmet de la tête eft marqué d'une 
raie blanchâtre; tout le deflus du corps 
cil gris de perdrix ; ies pennes des ailes 
& delà queue font brunes arec quelques 
taches roulTâtres (g), les pieds fbitf bruns 
& fort longs^, & le bec qui eft prefque 
noir y a la forme de celui de nos merles : 
cet oi(#au a encore cela de commun avec 
eux , qu'il chante très-bien au printemps, 
quoique fbn chant ait peu d'étendue. Il 
ne fe nourrit prefque que de menues 
graines qu'il trouve fur la terre (h), en 
quoi il reflèmble aux aloueues y mais il eft 
beaucoup plus gros, plus gros même que 
notre merle , & il n'a. point Tongle pofté- 
Tieur alongé comme les alouettes. Il ^ 
perche fur la cime des arbrifleàux , & l'on 
a remarqué qu'il avoit dans la queiïe un 

(g) M. Linnxus dit que les trois pennes latérales 
de la queue font blanches en parde. Syfi* Nati 
xàiu X| page 1^7, 

fhj Par exemple , ccUe de Wrnithogabtm ^ A^*^ 
jaunes. 
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mouvement fort brufque de bas en haut» 
A vrai dire ce n'eft ni une alouette , ni 
un merle ; mais de tous les oilèaux 
d'Europe celui avec qui il femble avoir 
pius de rapports , c'eft notre merle ordi- 
naire. Il le trouve non- feulement dans 
la Virginie & dans la Caroline , mais 
dans prefque tout le continent de TAmé* 
riqye (i). 

Le fuyet qu'a obfervé Catefby pefbit 
trois onces & un quart ; il avoit i o pouces 
At la pointe du bec au bout des ongles , 
le bec long de i 5 lignes , & les.pieds de 
1 8 ; Tes ailes dans leur repos s'étendoient 
à la moitié de la queue. 

V II. 

^ L E 

MERLE VERT D'ANGOLA. 

Le deflus di^ corps, de la tête, du. 
cou, de la queue & des ailes eft dans cet 
oifeau d'un vert olivâtre; mais on aperçoit 

lur les ailes des taches rembrunies, & le 

^-^ - — —^ 

(i) M. Linnseus prétend cju'ii fe trouve auâl CQ 
Afrique, locp cùéito. 
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croupion eft bleu ; on voit auffi fur le 
<k>s , comme devant ie €ou , quelque 
mélange de bleu avec ie vert ; le bleu fe 
retrouve pur (ur la partie fupérteure de 
ia gorge ; le violet règne fur la poitrine , 
ie ventre, les jambes & les plumes qui 
recouvrent Toreille; enfin les couvertures 
inférieures de la queue font d'un jaune 
olivâtre, le bec & les pieds d'un noir 
décidé. 

Cet oifèau eft de la même groflêur que 
celui auquel M. Briflbn a donné le même 
nom (k): & il lui reflèmble aulfi par les 
proportions du corps , mais le plun;iage 
de ce dernier eft diffîîrent ; c'eft par-tout 
un beau vert canard , avec une tache de 
violet d'acier poli , fur la partie antérieure 
de l'aile. 

La groflêur de ces oiseaux eft à peu- 
près celle de notre merle , leur longueur 
d'environ 9 pouces , ïèur vol de 1 2 j , & 
leur bec de 1 1 à i 2 lignes; leurs ailes dans 
leur repQs vont à la moitié de la c[ueue qui 
eft compofée de douze pennes égales^ 

(k) Ceft fa mquante-tro^ème grive, tome iï, 
page 3;M/ 
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II eft probable que ces deux oifèaux 
apparàennent à ia même efpèce, maïs 
pgnore quel eft celui des deux qui repré- 
fente la tige primitive , & quel eft celui 
qui doit n'être regardé que comme une 
braacl» collatérale ^ ou û Ton veut comme 
une Ample variété. 

V I I L 

""LE MERLE VIOLET 

DU ROYAUME DE JuiDA. 

Le plumage de cet oiieau eft peint 
des mêmes couleurs que celui du pré- 
cédent ; c*eft toujours <îa vioîet , du veft 
& du bleu , mais diftribués différemment: 
le violet pur règne fur ia tête, le cou & 
tout le deÛbus du corps ; le bieu (ur ia 
queue A fcs couvertures fupérieures , le 
vert eûfin fur les ailes; mais celles -ci 
ont une bande bleue près de leur bord 
intérieur. 

Ce merle eft encore de la même taille 
gue notre merle vert d^ Angola ; il paroît 
avoir le même port, & comme fl viei^t 

* F^'f^ Us Pknchfs enlumn/es , m.*^ ji|.Oî 



'é/^, Hiftotre Naturelle 

aufli des me mes climats , je ferois fort 
tenté de ie rapporter à la même e(pèce 
s'il n'avoit les ailes plus longues , ce qui 
fuppoiê d'autres allures & d'autres habi« 
tudes ; mais comme le plus ou moins de 
longueur des ailes dans les oifeaux deflë- 
chés dépend en grande partie de la 
manière dont ils ont été préparés , on ne 
peut guère établir là-deflTus une difierence 
(pécifique, & il çft fage de relier dans 
ie doute en attendant des obfervations 
plus décifives. 

"^ LE PLASTRON-NOIR 

DE C El LAN (1). 

• Je donne un nom particulier à cet 
oifeau , parce que ceux qui Tont vu ne 
font pas d'accord fur l'efpèce à laquelle 
il appartient ; M. Briflbn en a fait un 

pli I I ■ > ■ ■ I ■ I ■ IM ■ ■ ■ — "^^ 

* Vqyej^ les Planches enbmnees , n^ 17a. 

(l) Ccft fe Alerli à CâlHer du cap de Bonne' 
tjpérance , & la quarante -Jixième gme de M. BrifTon 
^i a ie pre«uer Récrit cette ti^t, »m ^h 
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merle ^ & M. Edwards une pie ou une 

pie-grièche fmjj pour moi j'en fais un 
phftron^noîr en attendant que Tes moeurs 
& Tes habitudes mieux connues me mettent 
en état de le rapporter à fes ve'ritables 
analogues Européens. II eft plus petit 
que le merle & il a le bec plus fort à 
proportion : & longueur totale eft d'en- 
viron 7 pouces ^ , fon vol de 1 1 , Ck 
queue de 3 -j, fon bec de 1 2 à 1 3 lignes, 
& fon pied de 14; fes ailes dans leur 
repos vont au-delà du milieu de la queue 
qui eft un peu étagée. 

Le plaftron noir par lequel cet oifèau 
eft caradérifé , fart d'autant pïus d'effet 
,qu*il eft contîgu par en haut 5l par ea 
bas à une couleur plus claire; car la 
gorge & tout le deffbus du corps font 
tfun jaune aflèz vif. Des deux extrémités 
du bord (ùpérieur de ce plaftron partent 
comme deux cordons de même couleur 
qui d'abord s'élevant de chaque côté vers 
la tête , fervent de cadre à la belle plaque 
/aune orangée de la gorge, & qui Ce 
courbant enfuite pour pafîèr au-deflbus 

(mj Hjfoirc des Oijtmx rarfs, ^•1^1% 
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des yeux, voiit fe terminer & en quelque 
manière s'implanter à la bafe du bec. Deux 
iburciis jaunes qui prennent nailTance tout 
proche des narines , embraflènt l'oei! par- 
deffus , & fe trouvant en oppofiiion avec 
ïes espèces de cordons noirs qui i em- 
braflènt par-deflbus, donnent encore du 
caraftère à la phyfionomie. Toute la partie 
iupérieure de cet oiieau efl oii% âtre , mais 
cette couleur iembie ternie par un mélange 
de cendré fur le fommet'de la tête, & 
elle eft au contraire plus e'ciatante fur le 
croupion & fur le bord extérieur des 
pennes de l'aile : les plus grandes de ces 
pennes font terminées de brun : les deux 
intermédiaires de la queue font d'un vert 
olive, comme tout le deifus du corps, 
& les dix latérales font noires, terminées 
de jaune, 

La femelle n'a ni la plaque noire de la 
poitrine, ni les cordons de même couleur 
qui femblent lui fervir d'attachés: elle a 
la gorge grîfe , la poitrine & le ventre d'un 
jaune verdâtre, & tout le deffus du corps 
de la même couleur, mais plus foncée. 
En général cette femelle ne diflfere pas 
beaucoup de Toifeiu reprélcnté dans les 



Jes Oifeûux éîrangers^, &c. i>j 

^mthts enluminées 9 n.** 3 j 8 , (bus lé nom 
de Afer/e à ventre orangé du Sénégal, 

M. Briffon a donné le plaftron-noir 
dont il s*agh dans cet anicle, comme 
venant du cap de Bonne-efpérance , & il 
en venoit certainement , puifqu'il en avoit 
été rapporté par M. i'abbé de la Caille; 
mais s'il en £iut croire M. Edwards, il 
vcnoii encore de plus loin , & fon véritable 
cliiîiat cft rifle de Ceyian. M. Edwards 
a été à ponéc de prendre des informations 
exaâes à ce fujet de M. Jean-Gédéon 
Loien qui avoit été Gouverneur de Cey laA 
& qui à Ton retour <ks Indes fît préfent à la 
Société Royale de piufieurs oifeaux de ce 
pays jparmi lefqueis étoii un piaflron-noir* 
M. Edwards ajoute une réflexion très- 
)u(le que )'^ déjà prévenue dans les 
Volumes précédens 45c qu'il ne -fera pas 
inutile de répéter ici , c'eit que le cap de 
Bonne-eipérance étant un point de partage 
où ies vai0eaux abordent de toutes parts^ 
on doit y trouver des marchandiiès, par 
conféquent des oifeaux de tous les pays^ 
& que très- fou vent on ft trompe en ûip« 
pofant que tous ceux qui viennent de cette 
côte en font originaires. Cela explique 
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afiêz bien pourquoi il.y a dans les Cabînétid 
un (i grand nombre d'oi(èaux & d'autr^ 
animaux foi-difkit du cap de Boime^j 
cipérance; 

"^ L'O RANVERT 

y 
Merle a ventre orangé 

Ju Sénégalf 

J*AI applique à cette noiïVeHe efpècé 
îe nom à'oranvert, parce qu'il rappelle 
Fidée des deu% principales couleurs^ de 
Foifèau : un beau vert foncé enrichi par 
des reflets quf fe jouent entre différentes 
nuances de jaune , règne fur tout le deflus 
du corps y compris ta queue, les aiies, 
la tétc 6l même fa gorge ; mais H eft 
moins foncé fur la queue que par- tout 
ailleurs: le refte du deSbus du Corps, 
depuis la gorge, eft d'un orangé brillant: 
outre cela en aperçoit (ur les ailés repliées 

* l^oyex^ If s Planches enluminées j n.* 358. C«t 
oifeau a été envoyé au Cabintt du Rd par 
M. Adanfusi^ 
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Il trait blanc qui appartient au l)ord 
extérieur de quelques- unes dés grandes 
pennes. Le heç eft brun ain(i*que let . 
pieds. Cet oifeau ^ft plus petit que le 
merfe; fâ longueur eft d'environ 8 pouces, 
fon vd de i j -j, Ùl queue de 2 j^ 4c 
fon bec de ii k j 2 lignes^ 

Variété ipf i'Oranvert. 

UoRAN^L'EU. J'ai dit que Poranvert 
avoît beaucoup de rapports ayec la fèmelte 
du plaftrdn-noîf ; mais il n^en a pas moins 
avec un autre oîfèau repnélcnté dans nos 
planches enluminées , nt 221 , fous le 
Bom de Aferle du cap de Bonnerefpérance , 
& que 7'appelle Oranblfu , parce qu'il 4 
tout le deifous du forps orangé , depuis la 
gorge jufqu'au bas-ventre înciufivement, 
& que le bleu domine fur Ja partie fupé- 
n,eure depuis ta b^k du bec ^ufqu'au bout 
de la queue; ce bleu eft , de deux teintes, 
& la plus foncée borde chaque plume, 
d'où refaite une varîétié douce, régulière 
& de bon effet* Le bep & les pieds fonj 
lioirs ainfî que les pennes des ailes, mais 
)p(uiieii£& des moyenne^ font bord^eâ^.dç 
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giis-^blanc; enfin |es pennes dé la qaeuf 
lont de toutes les plumes du corps celles 
àoai la couleur paroit le plus uniforme^ 

X I. 

\ l^E MERLE BRUN 

DV CAP DE BONNÉ'ESfÉRANCE (n). 

C'est une efpcce nouvelle dont nous 
fommes redevables à M. Sonnerat; elle 
«ft à peu -près de la groflcur du merle; 
fa longueur totale eft de lo pouces, & 
iès ailes s'étendent un peu au-delà du 
milieu de la queue. Prefque tout Ton 
plumage eft d'un brun changeant, & 
jette des reflets d'un vert fombre; le 
ventre & ie croupion font blancs. | 

XII. 

; LE 

BANIAHBOUDEBENGALE(e). 

Le plumage brun par- tout, mais plus 

/n) Il ne faut pas le confondre avec un autre 
merle brun du Cap, dont je pariera! bientôt (c^ 
le nom de Brunet, & qui dl beaocqup pluspcot. 
:^(û) Voyez ÏHiJhin NmweU^ dis QiJ^M 
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fonce fiir la partie fiipérieure du corps ^ 
plus clair fur la partie inférieure , comme 
aufli fur le bord des couvertures & des 
pennes des ailes, le bec & les pieds /aunes, \x 
queue étagée , longue d'environ 3 pouces, 
& depaflànt les ailes repliées d'environ la 
moitié de fa longueur, voilà les principaux 
traits qui caradérifent cet oilèau étranger 
dont la groÛêûr fiirpaflè un peu celle de 
la grive. 

M. Linnaeus nous apprend , d'après les 
naiuraliftes Suédois qui ont voyagé en 
Afîe, que ce même oifeau (è retrouve 
à la Chine ; mais il paroît y avoir fubî 
f influence du climat, car les baniahbous 
de ce pays font gris par-deffus, de couleur 
dérouille par-oeflbus, & ils ont un trait 
blanc de chaque côté de fa tête. La 
dénomination d'oifeaux chanteurs que 
leur applique M. Linnaeus (p), fans 

d'Aibin, tome III, »•' XIX ; c>ft fa Grhe hruné 
dfi Indes d'Edwards , pi t S4 ; \t Merle de Bengale 
^ M.Brîflbn, & fa vingt-cinquième grive , tome il«. 
page iCo ; & tome VI, page 4.} ; en Ademand» 
^aaugeiber mifiier » quelques - imV Tont nommç 
BtniMou, 

(p) Canorus Tutdus grijeus , JuLftus ferruftHeus^ 
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doute fur de bons mémoires, Aippofè 
que ces merles étrangers ont k raniage 
agréable. 

XIII. 

* L'O U R O VA N G 

o u 
MERLE CENDRÉ 

DE Madagascar (q)' 

La dénomination de merle cendre, 
donne en général une idée fort jufte <le 
b couleur qui règne dans le plumage de 
cet oi(eau : mab il ne faut pas croire que 
cette couleur foit par-tout du même ton; 
elle eft très-foncée & prefque noirâtre, 
avec une légère teinte de vert fur les 

1)lumes longues & étroites qui couvrent 
a tête ; elle eft moins foncée , mais ftn$ 
mélange d'aucune autre teinte, fur les 
pennes de \sk queu^ & des ailes & fur les 

■* ' ■ I ' 1 ■ ■■'■ ■ I ■ ■ ■ ■ — 

Htteâ albâ ad lateréL enfuis, Syfteni* Nat. eSt» X, 
page /<f. 

* Vqyri les Planches enhmlnées, n.® $57, % ** 
(q) Ccft la quarante^ unième gme de M. Briflôn, 

grandes 
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i;[randes couvertures de cdles-^; c2e a 
un œil olive fur la partie fupcfieure doi 
corps, les p>etites couvertures des 23«, 
le cou, fa gorge & b poitrine; cr^:: tûi<ç 
eft plus claire fous le corps, & j^e:ai » 
1 endroit du bas-veiure uae tgtrt îkiuc 
de jaune. 

Ce merle eft à peu-prés 4t h z^yj^iae 
de notre mauvis, mais ii a b c^a^ut rxi 'j'^^t, 
plus longue , les afles im pec ^u^ cviTï^ 
& les pÂeds beaucoup pîas c:iini ^^ ^ * t 
le bec fatme cxKnmc rr» i^riti^ j\^^j^ 
vers le bouc d'une rsk Lrrcsc ^ i ^^v^*^ 
pagne cfc qisciqties t«?^» «în-jor -ut i 
bafe, la qneue ccrirpcfe i ^.>2t vsîi:^ 
égales & les p5eds C sac ijcm. ^^^^^ 

X I V. 

X JE 

MERLE rPES CCLO Z^ ^ -r? ^ 



i^^'y La 5r3rTas«MC3ir ^î«ic ^1» 
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iifiîncl , qu'il femble rechercher Thomme, 
O'x plutôt (es propres commodités dans les 
habitations de- l'homme , & qu'il vient 
nicher julque dans les colombiers; mais 
il a plus de rapports avec notre merie 
o dinaire qu'avec notre étourneau, foit 
par la forme du bec & des pieds, (bit 
par les proportions des ailes qui ne vont 
qu'à la moitié de la queue , &c. Sa groHèur 
ell à peu -près c^lle du mauvis, <& la 
couleur de (on plumage efl une, mais il 
s'en faut bien qu'elle (bit uniforme & 
monotone; c'eft un vert changeant qui 
préfènte (ans cefTie des nuances différentes 
j& qui fe mulnplie par les reflets. Cette 
efpècç e(l nouvelle & nous en fbmmes 
redevables à M. Sonnerat: on trouve auffi 
dans (a colleélion des individus venant du 
cap de Bonne-e(pérance, lelquels appar- 
tiennent vifiblement à la même e(pèce, 
maïs qui en diffèrent en ce qu'ils ont le 
croupion bl^nc, tant dedus que deflbus, 
& qu'ils font plus petits : eft-ce une 
variété de climat, ou feulement une variété 
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XV. 
LE MERLE OLIVE.^ 

DU CAP DE BONNE'ESPÉRANCE(f). 

Le deflTus du corps de cet oifeau^ 
compris tout ce qui paroît des pennes de 
la^ queue & des ailes lorfqu'elles (ont en 
repos , efl d'un brun olivâtre ; la gorge 
eftd'un brun fauve ^ moucheté de brun 
décidé; le cou & la poitrine font de la 
même couleur que la gorge, mais fans 
mouchetures; tout le refle du defïpus du 
corps efl d'un beau fauve ; enfin le bec 
eft brun ainfi que les pieds , âc le côté 
intérieur des pennes des aiies !& des pennes 
latérales de la queue. , 

Ce merle efl de la grofTeur du mauvis ; 
il a près de i 3 pouces de vol, <Sc 8 | de 
longueur totale; le bec a 10 lignes , le 
pied 14; la queue, qui eft compoi^e dç 
douze pennes égales , a j pouces, & les 
^es repliées ne vont qu'à la moitié de 
fa longueur. 

(j) M. Briflbn qui a décrit le premier cet oi(èau, 
en s îùx fa quarante -treifiènK grwe , tome llf 

D 1/ 
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XVI. 

"^tE MERLE A GORGE NOIRE 
DE Saint-Domingue.^ 

' L*ES PÈC E de pièce noire qui recouvre 

la gorge de cet oifeau ^ s'étend d'une part 

fulque (bus Toeil & mêiife fur ie petit 

efpace qui eft entre rœîl & le bec, & de 

l'autre elle defcend fur le cou & jufque 

fur ia poitrine; de plus elle eft bordée 

d'une large bande d'un roux plus ou moins 

tembrum , qui fe prolonge fur les yeux & 

^r la partie antérieure du fommet de la 

tête : le refte de la tête, la ftce poftérîeurè 

ihi cou , !e dos & les petites couvertures 

des ailes font d'un gris-brun varié f é^e* 

rement de quelques teintes plus brunes; 

les grandes couvertures des ailes font, 

ttnfi que les pennes, d'un brun noirâtre, 

bordé de gris-clair, & féparées des petites 

couvertures par une ligne jaune-olivâtre , 

lippartcnante à ces petites couvertures. 

Ce même jaune - olivâtre règne fur fe 

croupion & tout le deflbu^ du corps , mais 

I I i I I I I ■■'■ ! ■ ■ I l ( H I » 

f V^% h Planches enbnmées, n,* 559. 
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feus le cof ps S eft varié par quelques taches 
noires aflez grandes & clair - femées dan^ 
tout Tefpace compris entre la pièce noire 
de la gorgé & les |ambes4 La queue eft 
du même gris que le de/Kis du corps ^ 
mais dans ion milieu feulement^ les pennéis 
latérales étant bordées extérieurement do 
Doirâtre : le bec & les pieds font noirs. 

Cet oifeau qui n'avôit pas encore étd 
décrit y eft à peu-près de la groflèur du 
mauvis, & longueur totale eft d'enviroa 
7 pouces 7, le bec d'un pouce, b queucT 
de 3 , & les ailes qui font fort courtes ^ 
ne vont guère qu'au quart de la ionguettfc 
de la queue. 

XVII. 

LE MERLE DE CANADA (tj; 

Celui de tous nos merles dont feftiMe 
approcher le plus Toifeau dont il s'agit ici, 
c'en le merle de montagne qtii n'eft qu'une 
Tviété du plàftron blanc. Le meriéL'de 
Canada eft moins gros, mais Tes aiies (ont 

^ • • • 1 • • > ^ 

. (t) Ceft la diX'feptièmt grivt àt M. BHflKm, 
qni a k premier (iecrit , cette efpèce étrangère |» 

D n; 



i% * Hiftotre Naturelle ' 

proportionnées de même, relativement à' 
fa queue, ne s^étendant pas dans leur repos 
au-delà du milieu de fa longueur, & les 
couleurs du plumage qui ne font pas fort 
différentes, font à peu -près diAribuées 
de la même manière; c'eft toujours un 
fond rembruni , varié d'une couleur plus 
claire par-^tout, excepté fur les pennes de 
la queue & des ailes qui font d'un brun 
fioirâtre & uniforme : les couvertures des 
ailes ont des reflets d'un vert foncé, mais 
brillant : toutes les autres .plumes font 
noirâtres & terminées de roux, ce qui les 
détachant les unes des autres, produit une' 
variété régulière , & fait que l'on peut 
compter le nombre des. plumes par le 
nombre des marques Voufles. 

X VIIL 

^*X^ MERLE OLIVE 

[ .^ DES Indes (ù). 

- Toute h partie fupérfeure de cet 



^* 



-^/^ Us Planchés enlumbUes, nJ* $6^, fig* t. 
♦ fnj Ocd la garante cmqutème grhe de M. Briflbn, 
(]ui ^ le 'premier décrit celte erpcce> tmt H» 
page 2^8* 
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oifeau y compris les pennes de la queue ' 
& ce qui paroît des pennes de l'aiie y ell . 
d'un vert d'olive foncé; toute la pariio 
inférieure efl du même fond de couleur, . 
mais d'une teinte plus claire & tirant fur 
le jaune : les barbes intérieures des pennes 
deTaile font brunes , bordées en partie 
de jaunâtre; ie bec & les pieds font 
prefque noirs. Cet oî(êau eft moins gros 
que le- mauvis ; (a longueur totale elt de 
8 pouces, Ion vol de 12 7, fa queue 
de 3 i, fon bec de i 3 lignes, fon pied 
de 9 , (Se fes ailes dans leur repos vont à 
la moitié de la queue. 

'.XIX. .:.•■; 

LE MERLE CENDRÉ 
DES Indes (x). 

liA couleur cendrée du deflus du corps 
eft plus foncée ^qué celle du deflbus: les 

fjrandes couvertures & les pennes des ailes 
ont bordées de gris' blanc en dehors, 

(*) Ccft ia trente -ntwième grive de M. BfifTon, 
qui a Je preniier décrit cetic cfpèc«, tome II, 
fàge 286. ,. . 

D iiij 



8or Hiftokê Natareîîe ^ 

maïs les pennes moyennes ortt ce bord 
plus large , & de plus elles ont urt autre 
Bord de même couleur en dedans, depuis 
fcur origine jufqu'aux deux tki*s de leur 
longueur : des douze pefines dé la queue , 
les deux du milieu font du même cendre 
que le deilus du corps , les deux fui vantes 
font en partie de ia même couleur, mzh 
leur côté intérieur eft noir ; les huit arutres 
font entièrement noires comme te bec, 
les pieds & les ongles; le bec eft accom- 
pagné de quelques barbes noirâtres près 
desangfes.de Ion ouverture. 

Cet oifeau eft plus petit que le mauvis; 
il a 7 pouces ^ de longueur totale , 1 2 f 
de vol, la queue de 3 pouces, le bec 
de 1 1 lignes, & le pied de 10. 

X X. 

. "^ LÉ MERLE BRUN 

DU SÉN ÉGAL (y). 
Ri EN de plus uniforme & de plus 

>i . . —, ^ 

"^ Vqyti ks Planches enhtmméés , n." 5^3, %. *« 
(y) Cieft fa vingt -fixime grive de M;. Bridon» 

^ a le premier décrit cet «feau étranger, iQm lig 
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commun que le plumage de cet oiièaiiy: 
mais aufli rien de plus facile à décrire;, 
du gris brun fiir la partie fup^rieure & 
far Tantérieure , du blanc-fale fur ia partie 
bférieure, du brun fur les pennes des 
ailes & de la queue, comme fur le bec & 
les pieds , voUà fon fignakment fait en 
trois coups de crayons. II n'égale pas' le, 
mauvis en gix>flêury diai^ H a la queue 
plus longue & le bec plus court. Sa> 
longueur totale, iùivant M. Briflbni eft. 
de 8 pouces , fon vol de 1 1 - , ià queue, 
de 3 ^, fon bec de 9 lignes , & foii pied, 
de 1 1; ajoutez à cela que les ailes, dans. 
leur repos , ne vcmt qu'à b mohié de Ia\ 
queue qui eft compofëe de douze penne$ 1 
égales. 

XXI. 

^L£ TANAOMBÉ ; 

o ; 

Me RI E DE Ma &agasca r (i h 

Je conlerve à cet oîfèau le nom <^VL*it 

* ^^ l^s- Planches enhmk^s, n.** 557, fîg. f • ' 

(l) Ceft ia trente^troifièmegri^è de M. BrilTon^^- 

*» Up pMgi j»7-^« .1 

Dy 
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a dans fa patrie , & il feroit à (buhafter 
que les Voyageurs nous apportaient ainfi 
les vrais noms des oifeaux étrangers; ce 
feroit le feul moyen de nous mettre en 
état d'empioyer avec fuccès toutes les 
obfervations faites fur chaque e(pèce , êc 
de les appliquer fms erreur à leur véri- 
table objiet. • 

: Le tanaombé eft un peu moins gros 
que ie mauvis ; Ton plumage en générai 
eft très- rembruni fur la tête, le cou ôc 
tout le deiliis du corps ; mais les couver- 
ttitês de la queue & des ailes ont une 
teinte de vert: la queue eft vert -doré, 
bordiée de blanc ainfî que les ailes, qui 
ont outre cela du violet changeant en 
vert à l'extrémité des grandes pennes^ 
une couleur d'acier poli (ur fes pennés 
moyennes- & les grandes couvertures, & 
une marque oblongue d'un beau jaune 
doré fur ces mêmes pennes moyennes : 
la poitrine eft d'un brun ïoux , le relie ' 
du defTous du corps blanc; le bec & 
iés pieds font noirs , 6c le tarfe eft fort 
court : la queue eft un peu fburchue , les 
2^][es dans leur repos ne vont qp'à la 
moitié de fa longueur ^x^âbjnpins ce 
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meile aie vol plus étendu à.proportiôa 
que le mauvis (a)* II eft à remarquer que 
dans un individu que î'ai eu occafion de 
voir, le bec étoxt plus crochu vers la 
pointe, qu'il ne paroît dans la figure enlu- 
minée, & qu'à cet égard le tanaombé 
femble fe rapprocher du merle folitaire. \ 

XXII. 

* LE MERLE DE MINDANAO. 

La couleur .d'acier poli qui fe trouve 
fur une partié~des ailes du tanaombé, efl 
répandue dans le nierle de cet article, 
fur la tête , la gorge , le cou , Ja poitrine & 
tout le delTus du corps jufqu'au bout de 
la queue : les aiies o$it une bande blanche 
près du bord extérieur & le relie da 
delTous du corps eft blanc* 

La longueur totale de l'oilèau n'elique 
de 7 pouces, & fes' ailes ne vont pa^ 
jufqu'à la moitié de la queue qui eft lut 

(a) Voici fcs (Jimcnfîoris précifcs (fapcès 
M. Bn^on , longueur totale 7 pouces -j^ , vol 11 7 , 
^ueue 2 -f- , bec 1 1 .lignes , pied 9. . 
. * K^'/^ 1rs Pianckfs tajut^inén , n.* ^27, fîg» i, 

D v; 



84 Hiftoin NatanJk 

peu âagéç. C'èft une efpèce nouvelle 
apportée par M. Sonnerat. 

M. Daubenton le jeune a obfcrvé un 
amre individu de la même efpèce qui 
avoit les extrémités des longues pennes 
des aiies & de la queue d*un ven foncé 
& changeant, & plufieurs taches de violet 
changeant fur le corps \. mais principa- 
lement derrière ia tête. Cefl peut-être une 
&melle ou même un jeune mâle. 

XXIII. 

"^LE MERLE VERT 

DE l'isle de France. 

Le plumage de cet oi(èau efl de la 
plus grande uniformité, c'efl par* tout à 
l'extérieur un vert bleuâtre rembruni , mais^ 
fon bec & fès pieds font cendrés. li eft 
au-defTous du mauvis pour la groflêur, 
& longueur totale efl d'environ 7 pouces^ 
Ion vol de 10^, fbn bec de i o lignes, 
& fès aifes, dans leiu* repos, vont au tiers 
de fà. queue qui n'a que 2 pouces x* ^^ 

P» Il ■ I III < I II I * I wmmmat^m, 

* Voyei^ les FtoncAes enhamécs, n," 6^'ii %• *^ 
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pbunes qui recouYreiît la teté & le cou 
font longues & étroites. C'eft une efpèce. 
nouvelle. 

XXIV. 

^LE CASQUE-NOIR 

o u 

MERLE À TÈTE NOIRE 
BU capdeBonne-espérance (^J. 

Quoi qu'au premier coup d'œit le 
cafque - noir reflemble par le plumage à 
lefpèçe fiiivante, qui eft le Brunet, & 
fur-tout au Mtrk a cul-jaune du Sénégal, 
que je regarde comme une variété de 
cette même efpèce ; cependant ii l'on veut 
prendre la peine de comparer ces oifèaux 
en détair, on trouvera des différences afièz 
marquées dans les couleurs» & de pIuS' 
confidérables encore dans les proponions 
des membres^ Le caique*noir eft mdns' 

** !■ ■ ■ I ■ 1 »y ... .. ■■■ ■■ ■ < Il ■■ .11 .■ ■» 

* Vojfei^lts Planches tnbnmàs, n.® 392. 

(i). Ccft W'Joixmte'Jixième grive de M. Brîflbi»;' 
^ a Je premier fait connoître cette e^^èce^ tomt Vii • 
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gros que le mauvisi fà longueur totale 
eft d^ 9 pouces , Ton voi de 9 ^ > ^ queue 
de 3 y» fon bec de 1 3 lignes, & ion pied 
de 14; d'où il. fuit qu*it a ie voi moins 
étendu 9 & au contraire k bec, ia queue 
& les pieds proportionnellement plus longs 
que ie brunet; il a au(C ia queue autre- 
ment faite y & comporée de douze pennes 
étagées 9 chaque aile en a dix-neuf , donc 
les plus longues font la cinquièjne & la 
fixième. 

. A L'égard du plumage ^ il reflèmble par 
la couleur brune de la partie fupérieure 
du corps, m^is il diffère par la couleur du 
cafque, qui eft un noir brillaiat, par la 
couleur rouffe du croupion & des cou- 
vertures fupérieures de la queue , par ki 
couleur roulsâtre de la gorge & de tout 
le deflbus du corps |ufques& compris les 
couvertures ijiferieures de la queue ^ p>ar 
la petite rayure brune des flancs, par la 
petite tache blanche qui paroît fur les ailes 
& qui appartient aux grandes pennes, par 
{a couleur noirâtre des pennes de la queue , 
& enfin par la marque blanche qui ter- 
inine jes latérales^ & qui eft d'autant plus 
grande que la penne eft phi& extérieure» 
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XXV. 

LE BRUNET 

DU CAP deBonne-espérance(c). 

La couleur dominante du plumage de 
cet oifeau cft le brun foncé; elle règne 
fur la tête, le cou, tout le deflfus du 
corps , b queue de les aiks ; eile s'éciaircît 
un peu fur la poitrine & ks côtés, elle 
prend un oeii jaunâtre (ùr le ventre & 
les jambes , & elle difparoît enfin (ur les 
couvertures inférieures de la queue pour 
ftire place à un beau jaune. Cette tache 
jaune fah d'autant plus d'effet qu'elle 
tranche avec la couleur des pennes de la 
queue, lefqudles font d^un brun encore 
plus foncé par-deflbus que par-deffus. Lo 
bec & les preds font tout- à -fait nofrs- 

Ce merie n'eft pas plus gros qu'une 
alouette ; il a 10 pouces i de vol , fes ailes 

(c) Ceft !a vmgt "quatrième grhe de M. firidbn à 
^ l'on ell redevable de la première defcrîption qui 
ait été faite de ce merle étranger ; il fe nomme 
^trle brun liu Cap, toipe II, page 159 ; mais j'ar 
cliangé ce nom en celui de Brunet pour le diflinguer 
à m autre mcric brun du Cap, dont j'ai parlé 
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ne vont guère qu'au tlefs.de la cfueue qui 
a près de 3 pouces de long &.qui eil 
compofée de douze pennes égales. 

Variété du Brunet du Cap. 

L'oiseau repréfenté dans nos planches 
enluminées n* S ijr fous le nom de 
Alerk a cul-jaune du Sénégal (d), a beau- 
coup de rapport avec le brunet ; ieulement 
il eft un peu plus gros & il a la tête & 
la gorge noires, dans tout ie refle ce font 
les mêmes couleurs, & à peu -près les 
mêmes proportions, ce qui m'avoît fait 
croire d'abord que c'étoit une fimple 
variété d'âge ou de fexe ; mais ayant eu 
dans la fuite occafîon de remarquer que 
parmi un grand nombre d'oi(eaux envoyés 
par M. Sonnerat, il s'en étoît trouvé 
plufieurs édquetés Merles du Cap, lefquels 
étoient parfaitement femblabies au fujet 
décrit par M. Briflbn, & pas un feul 
individu à tête & gorge noires, il me 
paroît plus vtaifemblable que l'oiieau du 

(d) Nota, Que ie de(Ris du corps e(l moinr 
jaunâtre 6c plus brun dam un individu que j'ai' 
iobrcrvé 2 qu*U ne Je paroît dans b planche j J/x " 
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%7 J17, repréfénte une tariét^ de climat. 
Le bec de cet oîfeau eft plus large à (â 
bafe ic pitts courbe que celui du merle 
ordmaire. 

XXVI. 

LÉ MERLE BRUN 

DE LA jAMAÏdUE (e). 

Le brun foncé règne en efFet fur !à 
tête, le defllis du corps, les ailes & la 
queiie de cet oiféau ; un brun plus clair 
iur le devant de la poitrine & du cou , un 
Uane falè fuf le ventre & le reftç du deflbus 
du corps : ce qu'il y a de plus remarquable 
<Jans ce merle, c'eft fa gorge blanche, 
fon bec & fçs pieds orangés. II a les 
ouvcnures des narines fort grandes. Sa 
longueur totalç eft d'environ 6 pouces 
4 lignes , fon Vol de 9 pouces quelques 
'jgnes, fa queue de % pouces 8 ou 9 
J'gnes, fon pied de x pouces |, fon bec 

- — ^ ^ ,1 I ; . ■ ■' 

{^} M. Sloanc à qui nous ^vons Ja conncwifimcc 
^«C€t oifcau , ie nomme Jhmk en Anglois. Voyez 
^^àxca» page 305, planche 45^, n.** xxxnu 
CVftIe TMTÏe de la Jamntqut de M. Briflbn &. A 
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de 1 1 lignes, le tout réduâion faîte de 
la mefure Angloîfc à ia nôtre. On peut * 
jiiger par ces dimçnfions cp'il eft moins 
gros que notre mauvis. Il (è tient ordi- 
nairement dans. les bois en montagne & 
paflê pour un bon gibier. Tout ce que 
M. Sloane nous apprend de l'intérieur de 
cet oifeau , c'eft que la gi^ifle eft d'un 
jaune orangé. 

XXVII. j 

"^LE MERLE À CRAVATE 

DE CaY E N N E. 

La cravate de ce merle çft' fort anlple 
8ç d'un beau noîr boi-dédé blancf, cHe 
_i*étend depuis la tafe.du bec inférîciir, & 
même depuis i'efpacé cotjljjirrs entre le 
bec fupéHeur& l'œil , jufque turfrf partie 
moyenne de la poitrine où la bordure 
blanche qui s'élargit en cet éndroft , eft 
rayée tranfverfalemeni de noir ; elle couvre 
les côtés de la tête juiqu'aux yeux & elle 
cmbrafle les trois quarts de la ciVcûnfé- 
irence du.coii. Les petites & lés grandes 

^ ' '■' ■■ " ' ' ' I. ■■ t ■ 

* V(^fr^les FkncAcstniimuWes, a.** 5^©, fig. »• ' 
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orayertures des ailes font du même noir 
que la cravate y mais les petites font ter<- 
minées de blanc , ce qui produit des 
mouchetures de cette couleur, & les 
deux rangs des grandes couvenures (ont 
temiinés par une bordure 5iuve« Le refte 
du plumage eft caneile, mais le bec & 
^ les pieds Ibnt noirs. 

Ce merle eft plus petit que notre mauvîs , 
& il a la pointe du bec crochue comme 
les folitaires ; fa longueur totale eft d'en- 
viron 7 pouces , fa queue de 2 i , fgn bec 
de onze lignes, & (es ailes qui font courtes, 
depatfent fort peu l'origine de la queue. 

X X V 1 1 L 
LE MERLE HUPPÉ 

PU CAP Df:BONNE'ESPmANCR(f)^^ 

La huppe de cet oifeau n'eft point une 
huppe permanente, mais ce font des 
plumes longues ^étroites qui dans les 

* yo^f^ies Planches^cttlumméfs , n." 5<$3 ^fig. »• 
(fi Ccfl ia ptngt'-troifièntt gme de M. Briflbii 
^ la .c^rite le prciinier. Cet oifeau a environ 
S pouces de la pointe du bec jur<jirau i»oi|t de 
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momens de parfaite tranquillité ie couchenft 
nanireliem^m (ur le fommet de la têtei 
& que Toifèau hénile quand il veut. La 
couleur de cette huppe, du refte de la 
tête À de la gorge , eft un beau noir avec 
des reflets videts ; le devant du cou & la 
poitrine ont les mêmes reflets fur un fond 
brun. Cette dernière couleur brune do- 
mine fur tout le deflus du corps & s'étend 
fur le cou, fur les couvertures des ailes, 
fur une partie des pennes de la queue & 
même (bus le corps où elle forme une 
efpèce de large ceinture qui paffe au- 
deffus du ventre; mais dans tous ces 
endroits elle eft égayée par une couleur 
blanchâtre qui borde & déflîne le contour 
de chaque plume à peu-près pomme dans 
le merle à plaftron blanc. Celui de cet 
article a les couvertures inférieures de fa 
queue rouges, les fupérieures blanches, 
te bas- ventre dé cette dernière couleur, 
enfin le beC & leis pieds noirs : lés angles de 
l'ouverture du bec fbnf accompagnés de 

ia queue, ^ -f juiqu*au bout des ongles; ft queue 
% 3 pouces 7» le bec 12 iignes, Je pied autsmti 
le doigt du milieu 9 lignes. Voyez ^Ornithologie ^ 
•oine il, pge a57* 
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longues barbes noires dirigées en avant : ce 
Dide n'eft guère plus gros que l'alouette 
luppëe, Il a 1 1 à 1 2 pouces de vd , Tes 
aiies dans leur fituation de repos ne s'é» 
tendent pas jufqu'à la mdtié de la queue; 
leurs pennes les plus longues (ont la 
quatrième & la cinquième, & la première 
eft la plus courte de toutes. 

XXIX. 

LE MERLE D'AMBOINE (g). 

Je laide ce^ oi&au parmi les merles eà 
M. Briflbn Ta placé , fans eore bien fur 
qu'il appartienne à ce g^nre plutôt qu'à 
un autre. Séba qui le piemier nous l'a fait 
connoitre 9 nous & qu'on le met au ran^ 
des roflignols à caufe de la beauté de Ton 
chant; non- feulement il chante Tes amours 
au printemps , mais il relève alors (f 
longue & belle queue , & la ramène fur 
Ton dos d'une manière remarquable. Il g 
tout le deflus du corps d'un brun rou-p 
geâtre, compris la queue fn les ailes « 

fi) C*êft le pedt okeau d'Amboine au cbMic 
melodîcuK ( Apicula Amhowenfis canora) de Séba» 
tmt l, page ^^ ; & hajtiyéme grwc de M. Sriâon» 
tow //, page ^f^« 
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excepte que celles- ci (ont marquées d'une 
tache faune; tout le deflbus du corps eft 
de cette dernière coukur » mais le deflbus 
des pennes de la queue eft doré. Ces 

Eennes font au nombre de douze & régu« 
èrement étagées. 

X XX. 

LE MERLE 

DE l'isle de Bourbon (h).. 

L A grofleur de ce petit oifeau eft à peu- 
près celle de Tafouette huppée ; il a 7 
pouces ^ de longueur totale , & 1 1 j de 
vol; fbn bec a 10 à i i lignes, ion pied 
autant , & fes ailes dans leur repos ne vont ■ 
pas juiqu'à la moitié de la queue qui a 
3 pouces 7 , & fait par conséquent elle 
feule prefque la moitié- de la longueur 
totale de Toifeau. 

Le fommet de la tête eft recouvert 
d'une efpèce de calotte noire y tout le refte 
du deftus du corps, les petites couvertures 
des ailes , le cou en entier & la poitrine 
font d'un cendré olivâtre, le refte du 

»— — '■ . ■ I. ' I , . I . ■- 

fh) C*e{l ia quarante-deuxUrm grive de M. BriHôa 
qui ie premier a donné la defcription de cet^oi^cau^ 
envoyé par M, de ïa Nux» . 
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du corps eft d'un olivâtre tirant 
au jaune, à l'exception. du milieu du ventre 
qui eft blanchâtre. Les grandes couver** 
tures di&s ailes font brunes avec quelque 
mélange de roux, les pennes des ailes 
ini-panies de ces deux mêmes copieurs , 
de manière que le brun eft en dedans & 
par-deflbuSy & le roux en dehors; il faut 
cependant excepter les trois pennes du 
milieu qui (ont entièrement brunes : celles 
de la queue font brunes audi , & traveri^es 
vers leur extrémité par deux bandes de 
deux bruns différens & fort peu appa* 
rentes, étant fur pn fbpd brun : le bec & 
les pieds font jaunâtres (i), 

XXXI. 

»I£ MERLE DOMINIQUAIN 

DES Philippines. 

La longueur des aîîes eft un des attributs 
les plus remarquables de cette nouvelle 
efpèceï elfes s'étendent dans leur repos 
prefque jufqu'au bout de la queue. Leur 

(\) Voyez XOrrdthokgU de M. Briflôn , tome II, 

* yofffl Us Planchts tnhmintcSf n? 6zy, fig, 4f 
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couleur , ainfi que celle du deflîis du corps 
éft un fond brun fur lequel on voit 
quelques taches îrrégulières tl'acrer poli 
ou plutôt de violet changeant (k) : ce 
fond brun prend un œil violet à l'origine 
de fa queue, & un œil verdâtre à Ton 
extrémité; il s'éclaircit du côté du cou 
& devient blanchâtre fur la tête & (ur 
toute la partie inférieure du corps. Le 
bec & les pieds font d'un brun clair. 

Cet oifeau n'a guère que 6 pouces de 
longueur , c'eft une nouvelle efpèce dont 
On eil redevable à M. Soimerat. 

XXXII. 

LE MERLE VERT, 
DE LA Caroline (l). 

Catesby qui a obfervé cet oifeau 
dans (on pays natal, nous apprend qu'il 
n^eft 

(k) Ces taches violettes îrrégulièremait femées 
fur ie deffus du corps ont fkit foupçonner à 
M* Daubenton ie jeune , que cet individu avoît été 
tué fur ia fin de ia mue , & avant que les vraies 
couleurs du plumage euflênt pris confîflance. 

(l) Ceft le cul-blanc à poitrine jaune de Catcfby ; 
m Anglois, Yeiiow^rejled chat; en Latin , yEnante 

Americéuuc^ 
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n'cft guère plus gros qu'une alouette^ 
qu'il en a à peu- près la figure, qu'il cil 
fort ftuvage, qu'il fe cache très -bien, 
qu'il fréquente les bords des grandes 
rivières , à deux ou trois cents milles de 
la mer, qu'il vole les pieds étendus eil 
arrière , (comme font ceux de nos oifcaux 
qui ont la queue très -courte) & qu'il a 
un ramage éclatant. Il y a apparence qu'il 
fe nourrit de la, graine é^folantim à fleur 
couleur de pourpre. 

Ce merle a tout le deflus du corps 
d'un vert obfcur , l'œil prefque entouré 
de blanc, la mâchoire infërieure bordée 
finement de la même couleur, la queue 
brune, le de(Ibus du corps jaune, excepte 
le bas- ventre qui eft blanchâtre, le bec 
& les pieds noirs; les pennes des ailes ne 
dépaflTem pas de beaucoup Torigine de la 
queue. 

La longueur totale de Toifcau eft d'en- 
viron 7 pouces |, fe queue de 3 , fbn 
pied de 1 2 lignes, (on bec de i o. 

Anmcàmi, &c. Hîfl* Nau de la Caroline, tome I, 
P>ge 50. M. Lifinaeus k nomme Tnrdus wrens, &c. 
f^fi* Nat, pge 171 , edit. x») M. Bridbn en n 
£ut fa cinquante ' cinquième grh/e , tome 11^ page 3 i c^ 

Oifeaux, Tome VI. E 
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* LE TERAT-BOULAN 

o u 

LE Merle des Indes (m], 

Ge qui caradérifè cette c(pèce, c'eft 

un bec , un pied & des doigts plus courts 

à proportion que dans les autres merles, 

& une queue étagée, mais autrement que 

de coutume ; les ux pennes du milieu font 

.d'égale longueur, & ce (ont proprement 

.les trois pennes latérales de chaque côté 

.qui font étagées. Ce merle a le deflus du 

.corps, du cou, de la tête & de la queue 

noir, le croupion cendré & les trois 

pennes latérales de chaque côté terminées 

de blanc« Cette même couleur blanche 

règne (ur tout le detTous du corps & de 

la queue , fur le devant du cou , fur la 

.gorge, & s'étend de part & d'autre yuf- 

qu'au deflus des yeux; mais il y a de 

chaque côté im petit trait noir qui part de 

* Voyei^ks Planches enbomnees, n." 273 , fig. a- 
(m) Ccfl la dix- neuvième grtye de M. Briflôn, 
. quf ie premier a Eut connoitrt cette c^ce, tome IL 
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là bafe du bec , femblc paflcr par-defibus 
lœil, & reparoît au-delà:^ les grandes 
pennes de l'aile font noirâtres , bordées 
de blanc du côté intérieur jufqu'à la moitié 
de leur longueur ; les pennes moyennes , 
ainfi que ieurs grandes couvertures , font 
auffi bordées de blanc, mais fiir le côté 
extérieur dans toute fa longueur. » 

Cet oifeau eft un peu plus gros que 
l'alouettjC ; il a I o pouces ^ de vol , & 
fes ailes étant dans leur repos s'étendent 
un peu aii*delà du niilieu de la queue : (à 
longueur mefurée de U pointe du bec 
jujqu'au bout de la queue, eft de 6 
pouces |-, & jufqu'au bout des ongles dç 
5 7 i la queue en a a j , le bec 8 lignes i^ 
le pied 9 , & ie doigt du milieu 7. 

XXXIV. ; 

*I£ SAUI JAL A 

ou 
X£ Merle voré ve Madagascar (n). 
Cette; efpèce qui appartient à l'ancien 

* y<ytlUs Planches fnîuminées , n.® 5j.9,fig.>* c 
(^) C*e(l la dix 'hmtiimc grive de M. Bridon njfà 

E i/ 
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cx>nttnent , ne s'écane pas abfolument Je 
l'uniforme de nos merles ; elle a le bec , 
les pieds & les ongles noirâtres , une fone 
de collier d'un beau velours noir>qui pailè 
(bus la TOrge & ne s'étend qu'un peu 
mi-deià diss yeux; les pennes de la queue 
& des ailes; & les plumes du relie du 
corps toujours noires, mais bordées de 
citron y comme elles font bordées de gris 
dans le merle à plaitron blanc , en forte 
que le contour de chaque plume fe defline 
agréablement fur les plumes ycxfiiies 
qu'elle recouvre. 

Cet oifeau eft à peu-près de la groflêur 
de l'alouette ; il a 9 pouces \ de vol & la 
(jueue plus courte que nos merles , rela- 
tivement à la longueur totale de i'oifeau 
qui eft de y pouces ^, & relativement à 
ia longueur de fes ailes qui s'étendent 
prefque aux deux tiers de la queue lort 
qu'elles font dans leur repos. Le bec a 
10 lignes, la queue i5, le pied 1 1, & 
le doigt du milieu i o. 

^ i 

%\t pemier décrit cet oifeau , êc nous a appris foi' 
nom MaifegafcàricO; tome II, page z^jj j 
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XX X V. 
LE MERLE DE SURINAM (oj. 

Nous retrouvons dans ce merfc d'A- 
mérique le même fond de couleur qui 
règne dans le plumage de notre merle 
ordinaire ; il eft prefquc par-tout d*un noir 
brillant , mais ce noir eft égayé par d'autre^ 
couleurs; fur le fbmmet de ia tcte, par 
une plaque d'un fauve jaunâtre ; fur' la 
poitrine, par deux marques de cette même 
couleur, mais d'une teime plus claire; fur 
le croupion , par une tache de cette même 
teinte \_ fur les ailes , par une Ugne blanche 
qui les borde depuis leur origine jufqu'au 
pli du poignet ou de ia troinème articu- 
lation ; & enfin fous les ailes , par le bfanc 
qui règne fur foutes ieurs couvertures 
inférieures; en forte qu*en^ volant» cet 
oifeau montre autant de blanc que de 
noir: ajoutez à cela que les pieds font 
bruns , que le bec n*eft que noirâtre , ainli 
que les pennes de l'aile , & que toutes ces 

(o) C'eft lA/aùtaitrf^m^JM grht de M. Bridbn 
^i a ic premier décrit cette e^ce, tme Vlfi* 
f^Umcnt, page ^p'^ 

I. iij 
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pennes» excepté les deux premières & 
la dernière*, font d'un fauve jaunâtre à 
leur origine , mais du côté intérieur feu- 
lement. 

Le merle de Surinam n'eft pas plus 
gros qu'une alouette; (a longueur totale 
cft de 6 pouces -j, (on vol de 9 ^, fa 
queue de 3 à peu - près , (on bec de 8 
lignes , & fon pied de 7 à 8 ; enfin fes 
ailes dans leur repos vont au-delà du 
inilieu de la queue. 

X X X V I. 
"^LE PALMISTE (p). 

L'habitude qu'a cet oifèau de (ié 
tenir & de nicher fur les palmiers, où 
ians doute il trouve la nourriture qui 
lui convient, lui a fait donner le nom 
de palmifte. Sa. groffèur égale celle de 
Falouette, (à longueur eft de 6 pouces ^, 
fon vol de 10 j, (à queue de 2 ^, & 
fon bec de lo lignes. 

' * Vo/fZ ^^ Planches enhtmméts, n.® 539, fig. i . 
• fp) C*eil ia ftummte-htineme griye de M. Briûbn, 
qui a le premier ééctk cette elpèce, tome 11, 
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Ce qui fe fait remarquer d'abord dans 
fon plumage, c'eft une efpèce de large 
cdoue noire qui lui defcend de part êc 
d'autre plus bas que les oreilles , &. qui 
de chaque côté a trots marques blanches , 
i une près du front , une autre au-defTus 
4e l'œil 9 & la troiiième au - defTous : le 
cou eft cendré par-derrière dans tout ce 
qui n'eft pas recouvert par cette calotte 
noire, H eft blanc par-devant, ainfi que 
la gorge; la poitrine eft cendrée *& le 
refte du deflbus du corps gris-blanc. Le 
deflus du corps , compris les petites cou* ' 
vertures des aile$ & les douze pennes de 
la queue , eft d'un beau vert olive, ce qui 
paroît des pennes des ailes eft à peu-près 
de la même couleur & le refle eft brun; 
ces pennes dans leur repos s'étendent un 
peu au-delà du milieu de la queue ; le 
î>ec & les pieds font cendrés. 

L'oifèau dont M. Briflbn a iàît une 
autre efpèce de palmifte f^J, ne diffère ' 
abfolument du précédent que parce que 
fa calotte au lieu d'être noire en en|ier , 

' f^J Tome II, pe^e ^oi* Ccft fa quarante^- 

E iiij 
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a une bande cfe cendré fur le (bmmet de 
la tête ^ & qu'il a un peu moins de blanc 
fous le corps ; nuus comûic à cela près 
H a exa4^ement les mêmes couleurs, que 
dans tout !e refte il lui reflembie fi par^ 
faitement que la defcription de i'un peut 
convenir à l'autre £ms y changer un mot, 
& qu'il vit dans le même pays, fe ne 
puis m'empêcher de regarder ces deux 
individus comme appartenans à la même 
e(pèce, & |e fuis tenté de regarder le 
premier comme k mâle , & k fécond 
comme b femeUe. 

XXXVII. 
* LE MERLE VIOLET 

A VENTRE BLANC DeJuIDA. 

La dénontînation de ce merfe eft une 
defcription prefque complette de fon plu- 
mage; il faut ajouter feulement qu'il a les 
grandes pennes des ailes noirâtres > le 
ec de même couleur & les pieds cendrés. 
A l'égard de Tes dimenfions il efl un peu 
xnoins gro^ qu'une alouette ; fa longueur 

* Vofr^ Us Planchai enbmméei, n.® 6^8., fig. is 
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«ft d'environ 6 pouces j, fbn vol de r o ||, 
fa queue de 1 6 lignes , fon bec de 8 y 
fon pied de 9 : les ailes dans leur repo^ 
vont aux trois quarts de la queue. 

XXXVIII. 
^L£ MERLE ROUX 

DE CaYEN N E. 

Il a la partie antérieure & les côtés 
de ia tête y la gorge, tout ie devant du 
cou & le ventre , roux ; le fommet de I^ 
tête & tout le deflus du corps , compris 
les couvertures fupérieures de ia queuç 
& les pennes des ailes, bruns, les cou-, 
vertures fupérieures des ailes, noires, 
bordées d'un jaune-vif, qui tranche avec 
la couleur du fond , & termine chaque 
rang, de ces couvertures par une ligne 
ondoyante ; les couvertures inférieures de 
k queue font blanches; la queue, le bec 
& les pieds cendrés. 

Cet oifeau eft plus petit que l'alouetfe^ 
il n'a que 6 ^ pouces de longueur totale ; 

* f^offci Ui Plaachc^ cnbtmm^^Sf n.* 644., fig. xt 

E Y 
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J€ n'ai pu mefurer fon vol, mafe il ne 
doit pas être fort étendu, car les aH^^d^ns 
leur repos ne vont pas au-delà des 
couvertures de la queue. Le bec & le 
pied ont chacun i i ou 12 lignes. 

XXXIX. 

^ LE PETIT MERLE BRUN 

A GORGE ROUSSE DE CaYENNE. 

Avoir nommé ce petit oifèau, c'eft 
prefque l'avoir décrit: j'ajoute pour tout 
commentaire, que la couleur rouflê de la 
gorge s'étend fur fe cou & fur la poitrine, 
que le bec eft d'un cendré-noir, & les 
pieds d'un jaune -verdâtre. Ce merle eft 
â peu-près de la grofleur du chardonneret; 
fa longueur totale n'eft guère que de 
5 pouces, le bec de 7 ou 8 lignes, le 
pied de 8 ou p , & les ailes repliées vont 
iai moins à la moitié de la longueur de la 
queue, laquelle n'eft en tout que de 
ï8 lignes. 
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X L. 
^LE MERLE OLIVE 
DE Saint-Domingue (r). 

Ce petit oifeau a le defFus du corps 
elivâtre, & le defTous d'un gris mêlé 
confufement de cette même couleur d'o- 
live; les barbes intérieures des pennes de 
la queue, des pennes des ailes & des 
grandes couvertures de celles-ci, font 
brunes, bordées de bbnc ou de blan- 
châtre ; le bec & les pieds font gris-bruns. . 

Cet oifeau n'eft guère plus gros qu'une 
fauvette ; fa longueur totale eft de 6 
pouces , fon vol de 8 | , (à queue de 2 , 
fon bec de 9 lignes, Ion pied de même 
longueur ; iès ailes dans leur repos vont 
plus loin que la moitié de la queue , & 
celle-ci eft compofée de douze pennes- 
égales. 

* Cet oifeau fil repréfenté dans les plancha 
nhmvnétSt n." 273 , fig. 1 , fous le nom de MtrU 
dt Saint' Domingve» 

(r) M. BriflTon eft le premier qui ait décrit cette 
efpèce, dont fl a fiiit (a crante -quatrième grà'C, 
tome II, page 296* 

E v; 
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On doit regarder !e merle olive de 
Cayenne , repréfenté dans nos planches 
enluminées, n/ j j S, comme une variété 
de celui-ci dont il ne diffère qu'en ce 
que le defTus du corps cft d'un vert plus 
brun & le deffbus d'un gris plus clair; tes 
pieds font auffi plus noirâtres. 

Nota. Au marnent cù-ton finit d'imprimer 
cet article des Merles, un iUuftre Anglois 
(M. le Chevalier Bruce) a la borné de me 
communiquer les figures peintes diaprés nature 
de plufieurs Oifeaux d'Afrique; parmi lejbuek 
fi>nt quatre nouvelles efpèccs de Merles, Je ne 
perds pas un infiant pour donner au public la 
deJcriptioH de ces efpêces nouvelles, i^ j'yj^ns 
ce que M. le Chevalier Bruce a bien voulu 
m*apprendre de leurs habitudes, en attendant 
gue des affaires plus importantes permettent à ce 
célèbre Voyageur de publier le corps inumnfe de 
Jes belles (£fervmons fitr toutes les parties des 
Sciences iP" des ArtSé 

X L L 

LE MERLE OLIVATRE 
DE Barbarie. 

M. le Chevatier Bruce a vu en Barbarie 
un merie plus gros que la draine, qui 
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avoit tout le defXus du corps d'un jaune 
olivâtre, les petites couvertiues des ailes 
de la même couleur, avec une teinte de 
brun, les grandes couvertures & les 
pennes noires, les pennes de la queue 
noirâtres, terminées de jaune, & toutes 
de longueur égale , le deflbus du corps 
d'un blanc- (aie, le bec brun-rougeâtrcj^ 
les pieds courts & plombés; les ailes dans 
leur état de repos n'alloient qu'à la moitié 
de la queue. Ce merle a beaucoup de 
rapport avec la grive baflètte de Barbarie ^ 
dont il a été queftion ci-devant (f) , mais 
il n'a point, comme elle, de grivelures fur 
la poitrine; & d'ailleurs on peut s'aflurec 
en comparant les defcriptions , qu'il en 
diffère aflèz pour que l'on doive regarder 
ces deux oifeaux comme appartenant ^ 
deux elpèces dUlinâes. 
^ Il — . ■ ■ ■ ■ > 

fj) Tome V, -page -^//« J'aurois placé ce inerÎ9 
phatre à la fuite de ia gtm haJfttUf fi je XtvS^ 
connu aflèz tôt, 
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X L 1 1. 

LE MO LOXITA 

o u 

LA Religieuse d'Abyssinie. 

Noi^-SEULEMENT cet oîfeau a fa 
figure & la grofleur du merle , maïs il eft, 
comme lui, un habitant des bois, & vit 
de baies & de fruits; fon înftinA, ou 
peut -être fon expérience, le porte à (e 
tenir fur les arbres qui font au bord des 
précipices ; en forte qu'il eft difficile à 
tirer, & fouvent plus difficile encore à 
trouver k>rfqu'on Fa tué. H eft remar- 
quable par un grand coqueluchon noir 
qui embraffe la tête & ta gorge, & qui 
defcend fur ia poitrine en forme de pièce 
pointue : c'eft (ans doute à cau(e de ce 
coqueluchon qu'on lui a donné le nom 
de religieufe, II a tout le deftlis du corps 
d'un jaune plus ou moins brun , les 
couvertures des ailes & les pennes de la 
queue brunes bordées de jaune, les pennes 
des ailes d'un noirâtre plus ou moins 
foncé, bordé de gris- clair ou de blanc, 
tout le deiïbus du corps & les jambes 
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d'un jaune-claîr y les pieds cendres & le 
bec rougeâtre. 

XLIIL 

LE MERLE NOIR ET BLANC 

d'Abyssin I E. 

Le noir règne fur toute la partie 
fupérieure , depuis & compris le bec , 
jufqu'au bout de !a queue , à l'exception 
néanmoins des ailes fur lefquelfes on' 
aperçoit une bande tranfverfale blanche 
qui tranche fur ce fond noir : le blanc 
règne fur la partie inférieure & les pieds 
font noirâtres. Cet oifeau eft à peu -près 
de la grofleur du raauvis, mais d'une 
forme un peu plus arrondie ; ii a la queue 
ronde & carrée par le bout , & les ailes 
fi courtes, qu'elles ne s'étendent guère 
au - delà de l'origine de la queue ; il 
chante à peu -près comme le coucou,, 
ou plutôt comme ces horloges de bois 
qui imitent le chant du coucou. 

,Ii fe tient dans les bois les plus épais, 
où il feroit (bu vent difficile de le découvrir 
s'il n'étoit décelé par fon chant , ce qui 
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peut faire douter qu'en (e cttcfaant ft 
foigneufèment dans les feuillages il ait 
intention de fe dérober au chauèur ; ctt 
avec une pareille intention il fe garderoit 
bien d'élever la voix: i'inftin<fl qui eft 
toujours conféquenty lui eût appris que 
fouvent ce n'eu point adèz de fe cacher 
dans l'obfcurité pour vivre lieureux , mais 
qu'il faut encore (avoir garder le filence. 

Cet oifeau vit de fruits & de baies | 
Comme nos merles & nos grives. 

X L I V. 
[LE MERLE BRUN 

d'Ab*Y SS I N I E. 

Les Anciens ont parlé d'un olivier 
d'Ethiopie qui ne porte jamais de fruit ; 
le merle de cet article fe nourrit en partie 
de la fleur de cette efpèce d'olivier ; & 
s'il s'en tenoit-Ià, on pourroit dire qu'il 
cft du très -peut nombre qui ne vît pas 
aux dépens d'autrui ; mais il aime aiifli les 
raifmsy & dans la (àiibn il en mange 
beaucoup.. Ce merle eft à peu -près de 
la groITçur du mauvisi il a tout le deiTus 
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de la tête & du corps ^ brun ; les couver* 
tures des ailes de même couleur; les 
pennes des ailes & de la queue, d'un 
brun-foncé , bordé d'un brun plus clair» 
h gorge d'un brun- clair, tout ledeflbus 
du corps d'un jaune -fkuvc; &, les pieds 
noirs. 
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' ■ . ■ ,' 

*LE 

ÛRISJN DE CAYENNE. 

JLjE fommet de la tête e{i noirâtre, fa 
gorge noire , & ce noir s'étend depuis les 
yeux jufqu'au bas de la poitrine : les yeux 
font furmpniés par des efpèces de (burcils 
blancs qui tranchent avec ces couleurs 
rembrunies & qui femblent tenir Tun à 
l'autre par une ligne blanche, laquelle 
borde la baie du bec fupérieur : tout le 
deflus du corps eft d'un gris -cendré; la 
queue eft plus foncée & terminée de 
blanc , fes couvertures inférieures font de 
cène dernière couleur , ainfi que le bas- 
ventre : les couvertures des ailes font 
noirâtres & leur contour eft exa<^eiTient 
deftjné par une bordure blanche : les 
pennes des ailes font bordées extérieu- 
rement de gris -clair, & terminées de 
blanchâtre; le bec cû noir & les pieds 
cendrés. 

Cet oifeau n'eft pas plus gros qu'une 

* y^^ ffs Planches enluminées, n,* 643 > fg» i> 
le mâle \ gl fg» 2 , la femeiie. 
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fiuvctte; fa longueur eft d*cnvîron 4 J 
pouces, Ton bec de 7 lignes, Tes pieds 
de même, & fes ailes dans leur repos 
vont à ia moitié de la queue qui eft un 
peu étagée. 

La femelle du grifin a le deflTus dtt 
corps plus cendré que le mâle; ce qui 
eft noir dans celui-ci n'eft en elle que 
noirâtre , & par cette raifon le bord des 
couvertures des ailes tranche moins avec 
le fond. 
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"^ LE VERDIN 

DE LA COCHINCHINE. 

X-iE nçrtî de cet oifeau îndrque aflêz fa 
couleiu" principale & dominante de ion 
plumage qui eft le ven ; ce vert eft mêlé 
d'une teinte de bleu plus ou moins forte 
fur la queue, fur le bord extérieur des 
grandes pennes des ailes & fur les petites 
couvertures qui avoifinent le dos ; la gorge 
eft d'un noir de velours , à l'exception de 
deux petites taches bleuçs qui fe trouvent 
de part & d'autre à la ba(e du bec inférieur: 
le noir de la gorge s'étend derrière les coins 
de la bouche, & remonte fur le bec fupé- 
rieur où, il occupe l'efpace qui eft entre fà 
bafe & l'œil , & par en bas il eft environné 
d'une efpèce de haufle-col jaune qui 
tombe fur la pohrine ; le ventre eft vert, le 
bec noir & les pieds noirâtres. Cet oifeau 
eft à peu -près de la groflèur du char- 
donneret ; je n'ai pu mefurer fa longueur 
totale, parce que les pennes de la queue 

* Voye^ les F/oacàts en^a/et, n." ^^3 , fig. j. 
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n'avoîent pas pris tout leur accroiiïèntent 
iorfque Toifeau a été tué , & qu'on les 
voit encore engagées dans le tuyau ; auflx 
ne clépafTent- elles point l'extrémité des 
ailes repliées. 

Le bec a environ dix lignes, & paroît 
formé fur le modèle de celui des merles , 
fes bords font échancrcs près de la pointe. 
Ce périt merle vient certainement de la 
Cochihçhine, car il s'eft trouvé dans !a 
même caifTe que i'animd porte- muic 
envoyé en droiture de ce pays. 
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"" L'AZUR IN, 

V^ET oifêau n'eft certainement pas ua 
merle; il n'en a ni le port, ni la phyiio- 
noinie, ni les proportions; cependant 
comme il en a quelque chofe dans la 
forme du bec, des pieds, &c. on lui 
a donné le nom de mtrlé df la Guyane, en 
attendant que des Voyajjeurs zélés pour 
îe progrès de l'Hiftoir^ Naturelle nous 
înftruifent de (on vrai nom, & fur -tout 
de (es mœurs. A en juger par le peu qu'on 
en fait, c'eft-à-dire par l'extérieur, je le 
placerois entre les geais & les merles. 

Troit larges bandes d'un beau noir 
velouté, (eparées par deux bandes plus 
étroites d'un jaune- orangé, occupent en 
entier le de(rus & les côtés de la tête & 
du cou ; la gorge eft d'un jaune pur , la 
poitrine eft décorée d'une grande plaque 
bleue; tout le refie du defTous du corps, 
Compris les couvertures infèrieures de la 
queue, eft rayé tranfver(à^ement de ces 
. X 
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lieux dernières couleurs , & \t bfeu règne 
feul |ur le$ pennes de la queue qui (ont 
étages. Le deflTus du corps depuis ia 
naillànce du, cou, & les couvertures dès 
ailes les pltis voifines, Ibnt d'un brun^ 
rougeâtre; les couvertures les plus éloi- 
gnées font noires, ainfi que les pennes 
des ailes; mais quelques-unes des pre* 
mières ont de plus line tache blanche , 
d'où réfulte une bande de cette couleur 
dentelée profondément, & qui court 
prefque parallèlement au bord de Tailt 
repliée. Le bec & les pieds (ont bruns* 

Cet ôiièau eft un peu plus gros qu'un 
merle ; fa longueur totale eft de 8 ^ 
pouces, (à queue de 2 -^^ fon bec de 12 
lignes, & fes pieds de 18. Les ailes dans 
leur repos vont prefque à la moitié de 
la queue. 
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LES BREVES. 

J £ n'ai pu m'empêcher de féparer ces 
ôîfeaux d'avec ks merles > voyant les 
dîâTérences de conformation extérieure par 
lesquelles la Nature elle-même les ^ diftin- 
gués; en eâ^t, les brèves om.b queue 
beaucoup plus courte que nos merle$ , le 
bec plus fort & les pieds plus longs , fans 
l^a^Ier des autres dinférences que celles -là 
fuppo(<^nt dans le port, .dans les habitudes, 
peut-être même dans Us .mœurs* 

Nous ne connoiflbns que quatre pifeaux 
^e cette efpèce ; je dis de cette efpèce , à 
la lettre & dans la rigueur du terme ; car ils 
ie tedèmblent tellement entr'eux ôc pour 
la forme totale, Ça pour les principales 
couleurs & pour leur diftribution , qu'on 
ne peut guère les regarder que comme 
repré (entant les variétés d'une feule & 
même efpèce. Tous quatre ont le cou , 
la tête & la queue noirs , en tout ou en 
panie ; tous quatre ont le deflus du corps 
d'un vert plus ou moins foncé; tous 
quaue ont les couvenures fupérieures des 

aile$ 
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a3d & de fa t{uefue. peintes d^uhe belle 
couleur d'aiguc-TharineV & ixnei tache 
blanche ou bl^châire^ (ur îts graridei 
pennes de l'aile, enfin prerqu? tousj 
excepté notre brève des Philippines (a), 
ont du jaune fur la partie inférieure du 
corps. ^ '. , ^ .: • ^ ^ ' ' ' '' 

I. Cette brève des Philîpp&ies à fef 
tête & le cou' tecbiiverts d\ine ÎTorte de 
coquduchon tot^èmeht noir^ la* queue de 
mme tôtileur ; le deflus du corps , 
compris les ceuVertures & les petites 
pennes des ailes les pius procl^es du dos^ 
dun VertÉoncé;' la pdtrrfte'^ le htfut 
i\x Ventre d'iin vert pjusi' claire le bas- 
vemré & tes couvertiires de h queue, 
couleur de rcrfe; les grandes jperinfes des 
ailes , noïrés à leut origine & à leur extré- 
mité, & marquées d'une tache blanche 
entre deux ;* le beè brun- faunâtre , &- les 
pieds orangés. ;^ " , ' 

Lilonguéur totale de Toifeau n*eft que 
4^ Â 4 povces , à oauiè dé (à courte queue ; 

>■ ' ' ■ ' <'■• ' »— ; i ^ ' ' .' 

fa) Vo^ri Its Planùhèi enluminées, n.^ $9. C*cfl' 
le même oifeau que cehii que M. BrilTun nomme 
MerU péri à tête noire des Moluquês, 6c iiont jl a fai( 
fa cinquante Jeptiéme grive, tcJme 11/ page 319, 

Oifeaux, Tome VI • F. 
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. mais il. a plus de 8 pouces étsaait tùedsré 
de. la pointe .du >he€ au bout des pieds, 
&jI ell à très^peurprès^^e lagrofièur de 
notre merle: ks ailes qui forment ,. étant 
déployées^ une envergure de 12 pouces^ 
s'étendent dans leur repos au-delà de k 
queue qui n'a que 12 lignes^ les .pieds 
en ont 18. 

IL La brève que M« £dwat<k a 
Tefïéfcntétplanchejjijf. (b),ix>u% le nom 
de^pie a courte queue des Indes Orieraales, 
li'a pas la tête entièrement noire; elle a 
feulement trois bandes de cette couleur 
partant ide labafè du bec » Tunis. pailânt 
fur le fommet de latête&der^èrete^cou^ 
& ^chacune des deux. autres ^pafSmt. fous 
Tœil & defcendant. furies côtés du eou: 
ces deux dernières bandes ifom f^parées 
de celle du milieu par une autre bande 
nii-rpanie, fuivant fa longueur, de jaune 

«— — ^— — — i»^— — M^— iT'ijn . «m ■ ■ Il I I — 

(b).C^Xé brève paraît être le même oîfipu fue 
la pie ordinaire dA Indes de M. Ray> & qui 
s'appelle aux Ijides Pêmamfy pittàt'*àL P^mméJpf» 
Voyez Synopfif Âvium, page .195} ea Ang^^ 
TÂe mairjûfs-jay, M. Edwards la nomme J^'* 
téled fye; Albin, C*/7i<r de Bengale, ,tome I# 
n.* XXXI;. en Allemandi Ck^-fTwA^Â JBcâi 
Otd» Ammi pagejijf 
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& de blanc, te jaune avoîfinant cette même 
bande du milieu , & le blanc avoifinanc la 
bande noire latérale. De pkis ^-cet oiieau a' 
le deflôus de la queue & le bas - ventre 
couleur de rofe, comme le précédent ,' 
mais tout le ^e^c du deflbus du corpsr 
jaune, làgorge'blanche & h queue bordée 
de vert par le bout» 11 venoit de l'ifie 
de Ceyian. 

m. Notre 'brcve de Bengale (t) a^ 
comrope la première, la tête & ie' cou 
enveloppés d'un coquelucbonnoir, mm 
furlequel iè déflinent deux grands ^ourcils^ 
oràngéis; tôÀtle deflbusdu corpi 6ft faune^' 
& ce qui eft noir dan€ ies-grandes^peimes 
de l'aSe des deux oifeaux précédens^^ft, 
dans celùi-ci d'un vert foncé, comme le 
dos. Cette brève eft un peu plus grande 
que la première & de la grofleur du 
merle orifinaîre. 

IV, NoTREbwvedeMàdagafcar^^^ 

(c) V^ti Us Planches enhmmées, n.** 258. CefI 
le merle pepi des Moïuaues de M* Briflbn qui en a 
fait {^ cïnaiumte 'fixieme grwe% Voyez twnt llg^ 

(d) Elle e(l repréfentée dans nos planches enlumn 
^1^ 9/ ^J7i Tous k nom de MerU des Mçk^ue^ 
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a encore le plumage de la tête cfifiërent 
^e tout ce qv'on viept de voir : le fommet 
eft d'un brun noirâtre qui prend un peu 
de jaune par-^derrière 4( ^ur fcis côtés; le 
iput g(l encadré par un derni-çpUier noir 
qui embraflè le cou par -derrière, à fa 
aaiflàpce, & ptr d^ttx bandes de même 
4]puleiuf qui ^'^Jevam des exu^émités^e ce 
demi-coUier 9 pafTent au-deflous- des yeux 
& vont fe termiiier à la; baie du bec tant 
4ipérietir qu'inférieur ; la queue eft bordée 
pa^ile bout.d-un.v^rt d'aiguë,- marine., 
Iiê$ ailes font comme dans no^rie première 
Ijreve j la- gorge eft mêjéfe de b^anç & de 
jaune^ 4c le cleflbus du corp« isft d'un 
jaiine: i>runf ; 




*ZjB mainate : 

DES INDES /ORIEAf TALES (a)\ 

1 L fuffit de jeter un coup d*oeiI de coin- 
paraifon fur cet oifèau étranger pour fentfr 
qu'on doit le fôpaïer dii genre des 'mprk^i 
des grives , des étourneàux & des choucài 
avec lefqueis il a été trop légèrertênt 
tflocîé, pour ie rapprocher du goufîit 
des Philippines & fur -^ tout du martin^ 
iefquels font de même pays , om ie hè^ 
» i I ■ ■ . ■ i. . I. I " i ■ .1 . «i 

* K^^^ hs Ptanchts tnîvmnées, fl.® 268". i ' 
(a) C'eft Ja cinquantième grive de M. Bnuon; 
ime II, page ^ oj* M. Edwards croit que foh vVàî 
nom Indien eB Minor ou Mino» On hai t domié 
^s noms de Choucas, de P/V, à'Éoumeau, dcAferJek 
Voyez Bontius , ////?. iVizr. I?té'a or^moe 67. Kîeîn , 
OnhAvtttm, page 60, n." ri, ^cÙtWSk'àuardnrki' 
newième grhfe <îe M. Briflbn^ /^w^ //, pi^e ^ûfh 
Les Anglois l appelfent Inditm flore} M. Linn^iisw 
Gracuia relîgioja ; M. Ofbeck, Corvus javanenjism 
Ccft félon toute apparertce lé Metuîa perflca èé 
Jofeph.Géorge Came! (Tran/aâl. Philôjbph n.** 2 85 ; 
art. 111 , page r 5 97). *f Canora & gqrrula aiùs» dic 
cet Auteur, atra, fed circa ocuhs depilis ut liling, «• 
minus tatnen» *> Cet lUing paroît quelques lignes 
plus bfis fomic nom à'Itmg, & ccft notre ^wr/M 

Fiij 
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àe même, & des parties nues à la tëté 
comme lui. Cet oi&au n'efl guère plus 
gros qu'im merle ordinaire; fon plumage 
ell noir par- tout , mais 4W noir plus 
luftré fur la partie Aipérieure du corps, 
fur la gorge y les ailes, la queue, & dont 
les reflets jouent.entre le vert & le vipkt. 
Ce que cet oiièau a de plus retnarquable, 
c'eft une double crête faune,, irrégu- 
lièrement découpée , qui prend na?/fance 
(de chaque côté de la tête derrière i'œil, 
çe$ deux crêtes tombent en arrière en (t 
rapprochant l'une de l'autre & ne font 
féparées fur Yocciput que par une bande 
de plumes longues & étroites qui part de 
la bafè du bec; les autres plumes du 
ibmmet de la tête font comme une efpèce 
de velours noir. Le bec qui a dix-huit 
lignes de long , eft jaune , mais ii prend 
une teinte rougeâtre près de la bafe; 
enfin les pieds font d^un jaune orange* 
Cet oiièau a la queue plus courte & ks 
îûles plus longues que notre merle ; celles-ci 
qui étant repliées s'étendent à un demi- 
pouce près de l'extrémité de la queue, 
forment, étant déployées, une envergure 
de di^c-huit à YÎngt pouces» La queue dl 



M. Flpaai^f* 
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compo(2e dé douze pennes; A parmi 
ceQes de l'aile, c'eft la première qui eft 
la plus coune, & la troifîème qui eft là 
plus longue.. 

Tel étoit ie mainate que nous avons fait 
repréiènter dans nos pianclles enluminées , 
n' 268; mais il ne faut pas diflimulèr 
que cette efpèce eft fort variable, non- 
iêulèmentdans Tes couleurs, mais dans (a 
taiiie, & dans la forme même de cette 
double crête qui la caraélérife, & qu'on 
peut compter prefque autant de variétés 
qu'il y a eu de defcriptions. Avant d'entrer 
dans le détail de ces variétés , je dois ajouter 
que le mainate a beaucoup de talent pour 
fifler, pour chanter & pour parler, qu'il a 
même. la proiKuiciation plus franche que 
iè perroquet , nommé i'oifeau parleur par 
excellence, & qu'il fe plaît à exercer Ion 
lalent jufqu'à l'importunité* 



# 
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VARIÉTÉS DÛMA.iNATB. 

1. JLe Mainate de M. Brifîpn (a) idiffere 
du nôtre /eii ce qu^il a fur k milieu des 
premières pennes de i'aile, une tache 
blanche qui ne paroît pas dans notre 
figure enluminée, foît qu'elle n'exiftât 
point en effet dans le fiijjçt qui a iervi 
de modèle^ foit qu'étant cachée fous les 
autres peiiiies , .eUe ait échappé au Deffi- 
nateur^ On peut remarquer que la côte 
de ces premières pennes eft noire, même 
à l'endroit de la tache blanche qui les 
traverfe. . 

II. Le înaihate de Bomius. (b) avoh 
le piuniage bleu de pluiieurs teintes^ & 
par conséquent un peu différent du piu- 
niage du nôtre, qui eft noir avec des 
reflets bleus, verts, violets, &c. une autre 
différence très- remarquable , c'eft que ce 
fond bleu étoit -fcmé de mouchetures 
femblables à celles de Tétourncau, quant 

(a) Ornithologie, tome II, page 30J, 
(h) Hi^^ iVif, Indiix. ou hco citatot^ 
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hicm forme &.. à ièur diftributrony mdh 
non quant à la couleur, car Bontius ajoute 
qu'elles font d'un gris- cendré, 

m. Le petit mainate de M. Ed[ward$ 
fcj avoit fut les ailes la tache blanche dé 
celui de M. Briflbn , mais ce qui le diffé- 
rencie d'une manière afïèz marquée , c'eft 
que fes deux crêtes s'uniflànt derrière 
Y occiput, lui formofent une demi -cou- 
ronne qui embraflbit le derrière de la tête 
d'un œil à l'autre. M. Edwards en a 
diflequé un qui fe trouva fenielle, il laifle 
à décider fi malgré la di (proportion de la 
taille on doit le regarder comme la femelle 
du fuivant. 

IV. Le grand mainate de M. Edwards 
(d) a la même conformation de crête que 
ion petit mainate, dont il ne diffère que 
parla taille , & par de très-légères variétés 
de couleurs. II eft à peu-près de la groffèur 
du geai, par confequent double du pré- 
cédent, & le jaune du bec & des pieds 
eft franc fans aucune teinte de rougeâtre. 



fsj PlûJiche i^ 
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On ne dit pas que la crête de tous ces 
mainates foit fujette à changer de couleur» 
félon les différentes fàifons de l'année & 
iêlon les difTérens mouvemens dont ils 
font agités. 
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i L y a au Cabinet du Roi deux individus 
de cette efpèce ; tous deux ont le deflfus 
dacorps d'un gris-dair argenté, la queue 

~ ---.-.-■ — -^ 

* ^^t ffi Poches euhmtnées, m* 200. 

(a) C'eft le merle chauve des PhiUppines àé 
M. Briflbn , tême II, page z8o ^ ôc fa- trente*^ 
fxième grive. M* Briflbn dit qu'il 5*appelie CoiUm 
aiâc Philippines; comme il ne cite point d autorités» 
fai cru devoir déférer à celle de Joftph - 6èorg« 
Cunei.qui.a donne Tes obfervatîons (tir les. oîi eaux 
des Philippines dans les TranJ^élwns Phihftmhiques^ 
tu^ 285. n dit que le Gbu/în e(l connu dans ces 
lïïes fous les noms à^Itmg, ou d'IUing & de Tabd-» 
àmi:. il ajouté que c*eft une efpèce de PaMacA^ 
& kfsv Paîakca m.xxvi g^and Pk» Il peut fe tromper 
dans cette dernière aâertson , mais on ne peut guère 
dburer que Ton Gidin ou Goulin. ne fôit ie même 
oifeau' dont il Vagit- ici* Voici la description. ^*il ei| 
donne, «/il ^ de ia grcrfiêur de i-jétourneau ; il %> 
kbec, les ailes « la. queue ^ les pieds noirs» le «c 
refte efl' comtne argenté'; la tête ell nue à «c 
Pexceptidn dHine ligné de plumes noires qui court « 
fer foa fonuxiet \ c'efl. un oiieau chanteur & qui n 
k^ilic beaucoup^ ». Il ne faut pas confondre, avec 
ce merle chauve Toifeau que quelques-uns ont 
sommé Merk chauve de Cayenne, & qui ell notre. 
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& les aifés plus rembrunies, les yeux 
environnées d'une peau ahfoiunjieat n^, 
formant lin bvale itrégulier côuthé fur 
Ion côté, & dont l'œil occupe le foyer 
intérieur, enfin (ur le fommei de ia tête 
une ligne de plumes noirâtres qui couh 
entre ces deux pièces de peau nuç; mais 
l'un de ces .oiîeaux.eft beaucoup, plus 
grand que i'avi^re. Le plus grand eft à 
peu-près de la groffeur de notre >merie; 
il a ie defîbus du corps brun , varié dé 
quelques' tâches blanches, la peau nue qui 
environne l^s yeux couleur de chair, le 
liée ^ les pieds & les Ongles noirs. Le plus 
petit a le deflbus du corps d*jun brup-^ 
jaunâtre, les parties chauves, çle la tei,f 
jaunes ainfi que les pieds , les ongles <& 
k moitié antérieure du bec, M. Foivré 
nous apprend que. cettç peat^ nue tantôt 
jaune , tautpt couleur de chair ,i qui.envi-* 




apparence; forfqu'a» printemps il eft animé 
d'un fentiment auffi ^f & f)Ius ddtik. Jà 
çffaÇ^xy^. à .cet Qîiè^u le nqm de .go^lJ^i 
ifous lequel ilf ft- cqwu aiii^tPji^piiM^ 
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parce qo'a s'âoigne beaucoup de Tclpèce 
du luerlè, non-feulemem' pur la iiuditË 
dune partie de la f été, mdis' encore par 
la forme & la grofleur du bec. 

M. Sonnerat a rapporté des Philippines 
un oi(eau chauve qui a beaucoup de 
rapport airec celt?i rcpréfénté dans ries 
planches eiJuminées; nf Jt oo, mais qin 
en d^Fèrè pdrfâ grandeur A par fon plu- 
mage.- U a près d'un pied de longueur 
totale; les deux pièces de peau nue qiri 
environnent les yeux font couleur de 
chair, & féparées fur le fbmmet de la tête 
par une ligne de plumes noires qui court 
entre deux. Toutes les autres plumes qui 
entourent cette peau nue , font pareille- 
ment d'un beau noir , ainfi que le deflbus 
du corps ,. les ailes & la queue : ie deiTus 
du corps eft gris , mais cette couleur eft 
plus claire fur le croupion & le cou, 
plus foncée fifr le dos & les flancs. Le 
bec eft noirâtre ; les ailes font très-courtes 
& excèdent à peine l'origine de la queue. 
Si les deux merles chauves qui font au 
Cabinet du Roi, appartiennent à ta même 
efpèce, il faut regarder ie plus grand 
comme un }e\m^ individu qui n'avoît paf 
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encore pris Ton entier accroîflèment ni (es 
véritables couleurs ^& le plus petit comme 
un individu encore plus jeune* 

Ces oifeaux nichent ordinairement dam 
des trous d'ari^res, fur-tout de l'arbre qui 
porte les cocos; ils vivent de fruits & 
ibnt très-voraceSy.ce qui a donné lieu à 
l'opinion vulgaire qu'ils n.'ont qu'un feul 
inteflin, lequel s'étend en droite ligne de 
l'orifice de l'eftomac jufqû'à l'anus, & pat 
rà la nourriture ne fait que paOTer.. 




"^ LE MARTIN (a). 

V->ET oifeau cft un deftruAeur d'in- 
feAes y & d'autant plus gr>and deilrudeur 
qu'il ell d'im appétU très -gloutons il 
donne la chafle aux mouches , aux pa« 
pilions , aux fcarabées : il va comme nos 
comeilies & nos pies , chercher dans le 
poil des chevaux , des bœufs Sl des cochons 
la vermine qui les tourmente quelquefois 
jufqu'à Iciut caulèr la maigreur & la mort : 
ces animaux qui fe trouvent foulages , 
ibufirent volontiers leurs libérateurs fur 
leur dos , & (buvem au nombre de dix 
ou douze à la fois; mais il ne faut pas 
qu'ils aient le cuir entamé par quelque 
plaie ^ car les martiru q<ii s'accommodent 
de tout , becqueteroient la chair vive & 
leur fèroient beaucoup plus de mal que 
toute la vermine dont ils les débarraflent : 
ce font , à vrai dire , des oi(eaux camafliérs^ 

* ^^^ ^^ Poches enhmnétSf n," 219. 

fa) Ceft !e merfe des PhiHppita àt M. Briflbn^ 
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hiais qui fâchant méfùrer leurs IbrCâS» !fe 
veulent qu'une prpie facile, & n^attaqujyit 
de front que des animaux petits & fëibfes : 
on a vu un de ces oifeaux qui étoit encore 
jeune, faidr, un rat long depliis de deiuC 
pouces, non compris la queue, le battre 
ikn% relâche contre le plancher de fa» cage, 
kii brifer les os, & réduire tous ies membres 
à l'état de fouplefle & de .flexibilité qui 
convenoit à (t% vues, puis le prendre par 
la tête & l'avaler prcfque en un inftant; 
il en fut quitte pour une efpèce d'indi- 
geftion qui ne dura qu'un quart d'heure, 
pendant lequel il eut les ailes traînantes & 
l'air (oufFrant; mais ce mauvais quart- 
d'heure pafle, il couroit par la itiarfoa 
avec (a gaieté ordinaire; & environ une 
heure après ayant trouvé un autre rat ii 
Favak comme le premier &. avec ,auflx 
pfeu d'inconvénient. 

Lés faiiterelïes font encore • une àsi 
proies. favorites «dû martin; it en >Aétrciit 
beaucoup & par-là ii éft devenu ùnoifeau 
précieux pour les pays affîgésxle ce jQéaUf 
& il a. iBérité que .fon hiftoire fe Bâta 
cçjkjde VJhqmnie. II fe trouve daras J'In(ic 
k i^^ I^hilippines/ & prdlH^iqmeigit àm 
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fe$ contrées intermédiaires ; mais il a été 
longtemps.' étranger. à» rifle de fijourboh. 
Il n'y a guère plus • de . vingt ans qut 
M. Desforges - Boucher , Gouvemeifr 
général , & M. Poivre , initendant , voyartt 
cette ille défolce !par les lauterelles (b)\, 
fongèrem à faire férieulèment la guerre 
à ces iniédes , & pour cela ils tirèrent 
des Indes quelques paires de martins, dans 
rintentiofi de les multiplier v & de ieî 
oppofer comme auxiliaires à leurs, redou^ 
tables ennemis. Ce. plan eut d'abord Uti 
commencement de fuccès, & Ton s'en 
proinetioit ie$ plus grands avantages, 
iorf([ue des Colons ayant vu ces oiieaux 
fouiller avec avidité dans ides «errcfi 
nouvellement erifemencées , s'imaginèrent 
qu'ils en vouloient au grain; ils prirent 
aufli-tôt Talarniev la répandirent dans toute 
i'ifle & dénoncèrent le manin comme urt 
animal nuifible : on lui fit Ton procès dans 
les formes ; fes. défenfeurs foutinrem que 
-.^^ ^ — j — . : ' t . J--^ 

' (b) Céi faawreHes avoîent été apportées de 
Madagafcar;& «voîci. comment î cm.avoit iait Tenir 
de cette ifle des plants dans de la terre & 'i\ $'cto« 
trouvé malheureujpmènt dansr.cettc terre des oeu6 
«Je fautcrelics. t 
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s^ll fouiiloh là terre fraîchement remuée^ 
c'était pour y chercher, non le grain , 
mais les infeâes ennemis du grain, en 
quoi il (è r^ndoit ie bienfakeur des 
.Colons ;. mMgré tout cela ii^fùt profcrit 
par le Conieii^ & deux heures après l'arrêt 
qui les condanmoit ii n'en reftoit pas une 
feule paire dans l'ifle. Cette prompte exe- 
cudon fiit fuiyie d'un prompt repentir, 
les fàuterelles s'étant mukipiiéesYans obs- 
tacle, causèrent denouveauio dégâts, & 
Je peuple qui ne voit jamais <pie le préfent, 
k mit à regretter les-martins comme la 
feule digue qu'on pût' oppofer au. fléau 
des (àuterelles. M, de Morave fe prêtant 
aux idées du peuple , fit venir ou apporta 
qiiatre de ces oifeaux , huit ans après leur 
pro(crrptîbn ;. ceux-ci furent reçus avec 
des transports de joie; on fit une affaire 
d'État de leur con(erva<ion & de leur 
multiplication, on les mit fous > la pro- 
teélion des loix & même fous une (àuve- 
garde encore plus fàcrée ;.les médecins de 
leur côté décidèrent que leur choir étort 
une nourriture maKiàine. Tant de moyéiîs 
fi puiflans , fi bien, combinés , ne furent 
pas^ ians eiïêt; fes mardns deguis.^c^ue 



t^oqiM (ê (cmt prodigieufement muItipbVs 
^ ont eDuèrement déuuit les fauterelles; 
mais de cette deftru^on mêineil eAréfuIté 
un nouvel- înconvëniem, car ce fond^ de 
iiibiiftaïKre leur ayant manqué tout d'un 
coup 9 & le nombre des oîfèaux augmen- 
tant toujours y ils ont été contraints de 
fe jeter fur les fruits, principalement fur 
les jnûces^ Us raifiQS & les dattes; ils en 
font venus même à déplanter les blés^ 
le riz, le mays, les fèves,, & à pénétrer 
jufque dans les cdombiers pour y tuer ks 
jeunes pigeons & en faire leur proie, de 
ibrte qu'après avoir délivré ces Colonies 
des ravages des (àuterelles, ils font devenus 
eux-mêmes un fléau plus redoutable (c). 
& plus difficile à extirper ^ fi ce n'efl peut- 
^tre par la multiplication d^oifeaux de 
proie plus- forts ; mab ce remède aiuoit 
i coup fur d'autses inconvéniens. Le 
grand iècret fcroit d'entretenir en tout 
lemps ua nombre Tuffifant de manins 

(c) Us fe rendent encore nuifîbles en détnilfant 
Jtt infedes utiles, tels que la demoifeile» dont la 
«rvc connue fous le nom de petit Lion, fait, une 
S^erre contîhueiie aux pucerons eotonneax c]ui 
(au&at tant de dommage aux caflBers,- 
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pour fervîr au befoin contre les Ittfefles 
nirifibles , 6c de fe rendre maître jufqu'à 
un certain point «de leur multiplication. 
Peut - être àufll qu'en étudiant i'hiftoire 
des fautereik^, leurs moeurs, letfrs habi-» 
tudes, &c. on trouveroît le moyen de 
s'en défaire fans avoir recours à ces auxi- 
liaires de trop grande déper^fé» 

Ces* oifeûux ne font pas fort peureux/ 
& les coups de fufil les écartent à peine« 
Ils adoptent ordinairement certains arbfeSi 
ou même certaines ailées d'arbres, fouvent 
fort voifines des habitations > pour y paflcr 
la nuit, & ils y tombent le foir par nuées 
fi prodigieufès que les branches eft font 
entièrement couvertes, & qu'on n'ert 
voit plus les feuilles. Li^rftju'ils font 
ainfi raffeniblés , ils commencfent par 
babiller tous à la fois, & d'une manière 
très -incommode pour les voifins. Ife 
ont cependant un ramage naturel fort 
agréable, très- varié & très-^étendu. Le 
matin ils fe difperfèm dan»fes-ea mpagnc »f 
tantôt par petits pelotons ^ tamôt j)ar paires 
fuivanr là feîfon. ' • 

lis fbnt deux pontes consécutives 
chaque année , la pre^nière vers le rxéiiffà 
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du printemps 9 & ces pontes réufli/Icnt 
ordinairement fort bien , pourvu que la 
faifon ne foit pas pluvieufè; leurs nids 
îûrx de conftruâion groflière , & ils ne 
prejinctnt aucune précaution pour em-« 
pêcher la, pluie d'y pénétrer ; ils les 
attachent dans les aiflelles des feuilles du 
palmier -laianier ou d'autres arBres: ils les 
font quelquefois dans I^s greniers, c'eft- 
à-dire^ toutes les. fois qu'ils le peuvent. 
Les femelles pondent ordinairement quatre 
ceu& à chaque couvée, & les Couvent 
pcn^nj le temps ordinaire. Ce3 oifeaux 
font fort attachés à leurs petits; ,fi l'on 
cntrppren^ de les Ijeuràileyer, ils^oltigçnt. 
çà 4^ là €n feijfapt en^endfe,ui>e efpèce de^ 
croaflcmem qui eft chez, eux Je. cri de la 
colère, puis fondent fur le ràvifleur à 
coup^ de beC9..& fi lueurs efforts font 
inutiles, îl^;iq fe rebiite^t i point pour 
çel^i^mais ife. fuivent dç i'œîl Ipuf.génir- 
Qine, & a pn la pl^f e fur une; f^enétre.ou 
d^^Siquelque liei^ouyej[t, qui donne un 
libre aç^rès aux père âc inère j ils fè 
chargent l'un & l'autre de lui apporter à 
manger ) iâns que la vue de l'homme nf 
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fi Ton veut , aucun intérêt perfonnet 

puifle les détourner de cette intéreflànie 

fonftion. 

'Les jeunes jnamns s*apprîvoî(ênt fort 
vite , ils apprennent facilement à parler; 
tenus dans une taflê- cour, lis contrefont 
tfeux- mêmes les cris de tous fes animaux' 
doméftiques, poiiles, coqs, oies, petits 
chiens, moutons, &c. & ils accompagnent 
fcur bàbil de certains accens & de certains 
geftes qui font remplis de gentiUeflès. 

'Ces oiftaux'font un peu plus gros que 
lés merles ; ils ont le bec '& les pieds 
jaunes comme eux , mais pfus longs & h 
mieue plus courte'; la tête & ie cou 
noirâtres; derrière VosA une pean i\ue & 
rougeâtre, de forme triangufaîrc,le bas 
de w poitrine & tout le dejlus du corps, 
compris les couvertures des aî!es & de la 
queue, d'tin brun-marron, le ventre blanc^ 
lès douze pennes de la queue et les pennes 
moyennes des ailes brùhes,^{es grandes 
noirâtres depuis leur extrémité jufqu'aa 
milieu deleur longueur, & de-Ià, blanches 
jufqu'àleur origine, ce qui produit une 
tacbe dblongue de cette couleur pies du 
Jbprd de (Chaque aile lorTqu^elk^ pKéc> 
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les âiles :ainli pliées s'étendent aux deux 
tiers de ia-queue» 

On a peine à xliftînguèr la femelle du 
mâle par aucun auribut extérieur (d). ' 

(d) Les prmcipaax feit5 de Vhiîïôite de cet oi(caa 
lont dûs à M. Sonoerat é( à M.deia Nux, Çonék 
poodiiis. du Cabinet d'Hifloire Naturelle, 
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' . -1'. t ,. ,. I l, , 1 , t 

l-j*AT TRIBUT çaradiériftîquc qui dif- 
tingùç cet oi^cj^u de tout.aiure, ce font 
de petites apipendices rouges qui terminent 

'"' .•'•'•* plufieùrs 

»■■■ ■ I ' ■ I ■ ■■ ^ 

* Voyri les Planches enluminées , n.* %6\* 
(a) Ceft \2L Joixante-troifème grive de M. BrîfTon; 
few^ //, futge. ^^4% Le fy^^tfAO^ «TAriftote, 
(lih* IX t cap, XVI ) ce mot Grec (kpifie une 
efpèce de^ matelas ou d*èreilIeY'^ & 6it àfiu^n tux 
plumes ^yeufes àujà/eur* Ceft XAmpelis aAIdro- 
vande qui lui a appliqué cette dénomination , non 
d*après Ariftote /comme l'a dit M, Brifïbti , mais 
d'après ie Poëte Caiiimaque, comme' nous l'apprend 
Aldrovande liû-mêmc (tome 7, pag€^ 6)» « fans 
être bien fur que foh Ampelis, & celle du Poëtc 
Grec , foflcnt un feu!' & méme'oifeau. Daîffeurs ce 
nom à'Ampelis ayant été ^oniié plus anciennement 
à d'autres petits oifeaux, tels que le bequefigue 
(Gefner, page ^8j) qui fc nourrit de rauins 
comme le jafeur, Aldrovande ni M. I.innxus 
n'auroient pas dû l'appliquer à celui-ci. C'efl le 
Carrulus Éohemicus de Gtfner , page yo^; le 
'Bombycilk de Sch wenckfeld , page 2. z^ ; ie Mcrt- 
fhenùc ; le Galerita varia de Fabricio de Padoucj le 
Lanius renàgibus Jecmdarus , apice membranaceo col*' 
rato de M. Linnseus, g, ^^ , fv, j ; le TusM 
çriJktUi de liimfpageyç^ à, de frifcb, planche j 2» 

Quclqucs-uD$ 
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IpIuCeurs des pennes moyennes de Çts ailes; 
ces appendices ne font autre chofe qu'un 
prolongement de la côte au-delà des 
barbes , lequel prolongement s'aplatit en 
s'élargiflant en forme de petite palette, 
& prend une couleur rouge : on compte 

g ■ ■■ ■ ■ ■ ■ ,. .■ . 

Quelques-uns l'ont pis très-mal à propos pour le 
Afrrops d'Ariftotc, c'cfl à-dire pour notre ôurpier^ 
d'autres pour VApîs incendiaria des Anciens , & par 
corruption Incineraria , ou pour l'oifeau de ia forêt 
Hercinienne dont parle Pline , quoique (t% plumes 
ne jettent point de feu pendant la nuit, comme oii 
dii que fai(bient celles de cet oifeau , fî ce n*e(l peut- 
être un feu allégorique, car le Jafeur a Tins des yeux . 
& les larmes des ailes couleur de feu. On a encore 
nomme cet oifeau Avù Bohemica, Adeiiellus, Pterch' 
cita» fu/h , Galbilus Jylveftris, ZinjîreUa, & .p^r 
corruption ZtncireUà, d*aprcs fon cri ordinaire'^; qui 
«^ 'Ù* V» ^'' ^^ Allemand , Zinxfrelle, formé 4^ 
précédent, Boelwter, Boeheimle, Boehmijche drb^êf^ 
Hauhen drofiei, Peft-vogel, Krieg-vogel, Wipfiért^ 
Seidt'jthwant^, Schnee-lejche , Mtnee-vogel; le nom 
de Befmrrle urx\h\ié au jafeur par M. BrifTon ne 
lui appartient point, mais à un petit oifeau de fa 
grofleur du chardonneret, ainfi appelé aux environs 
de Nuremberg, & qui n'a de commun avec le 
jafeur que d'être regardé par le peuple comme un 
prccurfeur de la peue : en Suédois , Stden-Sivantip 
en Italien, Beccûfrljone , Gal/ettç del bojccf, Vccelh 
dtl mondo nuovo; en Angiois, Bohemiau Chatterer, 
Bohenùan JAy , SWi-tail ; en ^Bohèine, Brkofiaw ; 
tn Polonois, Jed]vabnicska , Jemhbdçha. 

Olfeauxy Tome VI ^ G 
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quelquefois jufqu^à huh peimes de chaque 
côté y lefqueltes ont de ces appendices : 
quelques-uns ont An que les niâfes en 
avoient fcpt & les femelles cinq , d'autres 
que' les femelles n'en avoient jpoint du 
tout (b): pour moi faî oblervé des 
individus qui en avoient fcpt à l'une des 
ailes & cinq à Tautre, quelques-uns qui 
n'en avoient que trois, & d'autres qui 
n'en avoient pas une feule & qui avoient 
encore d'autres diffifrences de plumage; 
çnfin j'ai remarqué que ces appendices 
iê partstgent quelquefois longitudinalemenl 
en deux branches à peu -près égales, au 
lieu de former de petites palettes d'une 
ibule pièce comme à l'ordinaire* 

On trouve dans la fîfte qtj a donnée M. BrilTbn 
ées rynonymes du Jûjeur, le Xcnwil de Sél>a> 
bien différent du Xomoti de Fernantkz, aw. /^^, 
qui à la vérité eft hiippé , mais qui a le dos & ks 
ailes noires, & ia poitrine brune, qui de plus e(l 
palmipède, & dont les Mexicains emploient ïts 
plumes pour en former ces (ingaiiers vff\x& uuî font 
partie de ieur iuxc fauvage ; or le Xotiwtl de Séba 
efl prefque auiïï différent du Jajeur ik Bohème, au 
moins (juant aux couleurs du plumage, que du 
JConwtl de Femaniiez , car il a la tête rouge , du 
rouge fur le dos &.la poitrine, du rouge fur fak-, 
queue, du rouge fôus les ailes, â: le bec jaune, | 

(b} Edwards,. 
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C'eft avec grande raifon que M. Lhi- 
naeus a fëparé cet oifeau des grives & des 
mcries, ayant très- bien remarqué qu'in- 
dépendamment des pentes appendices 
rouges qui le diftînguent, il étoît modelé 
fur des proportions diflferentes, qu'il avoît le 
bec plus court ^ plus crochu , armé d'une 
double dent ou écfaancrure qui (è trouve 
près de fa pointe dans la pièce inférieure 
comme dans la (upérieure, &c. (c) mais 
ii eft dîffidfe ck comprendre coinment 
il a pu Taflocier avec les pies-griêches, 
çn avouant qu'il (è nourrit de baies, & 
qu'il n'eft point <M(eau carnailier: à la 
vérité ii a piufieurs traits de conformité 
avec les pîes-grfêches & les écorcheurs , 
foitdansia diftribution des couleurs , prin- 
cipalement de celles de la tête , foit dans 
ia forme du bec , &c. mab fa différence 

{c) \jt Doâeur Lifter prétend avoir obfervé 
dans un de ces oifeaux » que les bords du bec 
fupérîeur n'ctoient point échaocré» près de la peinte, 
ce qui ne pourroic être regardé que comvie une 
lin|uiarîté individuelle très- rare, mais cette obfêr« 
vation vraie ou fitudêi a corrigé le Oofleur Lifter 
d'une erreur où il étoit tombé d*abord, en aiTxiant^ 
comme a fidt M» Linn^eus, le jafeur aux pies^ 
griêchcs. 
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de l'înftînft , qui eft la plus réelle , n'en 
eft que mieux prouvée , puifqu'avec tant 
de rapports extérieurs & de moyens fem- 
blabies 1 le jafeur fe nourrijt & fe conduit 
il difieremment. 

Ce n'eft pas cho(è aîfée de 4étermîner 
le dimat propre de cet oifèau; on fe 
iromperoît fort fi d'après Ie3 noms de geai 
de Bohème, de jafeur de Bohème , d'oikau 
de Bohème qu^ Gefner , M. Briflôn & 
plufieurs autres iui ont donnés, on fe per- 
fiiadoît que la Bohème fut fbn pays natal, 
ou même Ton principal domicile: il ne 
iâit qu'y pafTer comme dans beaucoup 
d'autres conjirées (d); en Autriche on 
croit que c'efl un oiieau de« Bohème & 
de Stirie, parce qu'on le voit en effet 
venir de çescôtés-ià , mais en Bohème on . 
feroit tout auflî fondé a le regarder comme 
vn oifeau de ia Saxe ; & en Saxe comme 
un oifeau du Danemarck ou des autres 
pays que baigne la mer Bahique. Les 
commerçant Anglois afTurèrent au Doc- 
teur Lifter , il y a près de cent ans , que 
* ' 1 ' ■ ' ' '* 

(d) Frifch affure, d après ie^ habitans du paysî 
^ue !es jafeurs ne nichent pas dans la fiohcme & 
j^u*iis yîamtnt de plus loin, fl jz, 
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fes jifeurs étoîent fort communs dans b 
PruflTe ; Rzaczynski nous apprend qu'ils 
paflent dans la grande & petite Pologne 
& dans la Lîthuanie (i): on a mandé de 
Drefde à M. "de Reaumur, qu'ils nichoient 
dans les environs de Péterfbourg: M. 
Linnaeus a avancé , apparemment fur de 
bons Mémoires , qu'ils pafliènt Tété & par 
conféquent font leur ponte dans les pays 
qui font au-delà de la Suède; mais fes 
correfpondans ne lui ont appris aucun 
détail îur cette ponte & fes circonftances : 
enfin M. de Siralemberg a dit à Frifch 
qu'il en âvoit trouvé en Tartarie dans 
des trous de nochers; c'eft fans doute 
dans ces trous qu'ils font leurs nîds. Au 
refte , quel que foit k domicile de choix 
des jafeurs , je veux dire , celui où ren- 
contrant une température convenable , une 
nourriture abondante & facile, "& toutes 
îes commodités relatives à leur façon de 
vivre, ils jouiflent de l'exiftence 6c fe 
fentent preflTés de la tranfmettre à une 
nouvelle génération, toujours eft-il vrai 
qu'ih ne font rien moins que fédeniaires, 

I- — — I 

(f) Au^arium ^ à'Ct pag« 382. 

G ii; 



150 Hiftoïre Naturelle 

& qu'ils font des excurfions dans toute 
l'Europe: ils (e montrent quelquefois au 
nord de l'Angleterre (f)y en France (g), 
en Italie (h), & Çxas doute en Efpagne ; 
mais fur ce dernier article nous en (ommes 
réduits aux (impies conjectures , car il faut 
avouer que l'Hiftoire Naturelle de ce beau 
Royaume 9 fi riche, fi voifin de nous, 
habité par une Nation fi renommée à tant 
d'autres égards, ne nous efl guère plus 
connue que celle de la Californie & du 
Japon (i). 

(f) Le Cujet repréfenté dam la Zoologk Bfîtan^ 
iMue, planche CI, avoit été tmé fur les marais de 
Flamborough , dans ia province d*Yorck, & loi 
deux qu a vus le Doreur Lîfler avoient été tuéi 
aux environs de fa Capitale de cette même pro* 
vînce. Voyez ia Lettre de ce Doéieur À M» Ka/p 
dans les Tranjaûions Phiiojaphiques , tl!* 175 » art. ^ 

(g) H y >i quelques années qu*ii fut tué un fafeur 
à Marcifiy près la Ferté-Lowendhal : depuis peU 
on en a pris quatre dans la Beauce au fort de Thiver, 
krqueis s*étoient réfugiés dans un coionibier, Voyca 
£aleme, Hifi» Nat, ides Ojfeémx , page 253. 

(h) AUrovandi Omithologia, page 79 é* 
(i) H paroît que Gefner n'avoit point va le 
jafeur, & il dit qu'il e(l rare prefque par -tout; 
d'oti Fon peut conclure qu'il e<l rare au moini 
ça Suiûcv De Ai^ihUf pages 510 & 703^ 
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Les migrations des jafèurs font aflêz 
régulières dans chaque pays quant à la 
faiibn, mais s'ils voyagent tous les ans, 
comme Aidrovaode lavoit ouï dire, il 
l'm iaut bien qu'ils tiennent conftammeat 
h même route. Le jeune Prince Adam 
cl'Averfperg, Chambellan de Leurs Ma*- 
jeAés Lnpériales, l'un d^s Seigneurs de 
Bohème qui a les plus belles chaiïès & 
qui en fait le plus noble ufàge, puifqu'il 
les Ëiit contribuer au progrès de i'Hiftoire 
Naturelle » nous apprend dans un Mémoire 
adreiï^ à M. de BufTon (k), que cet oifeau 
pafle tous les trois ou quatre ans (IJ des 
montagnes de Bohème & de S une dan$ 
l'Autriche au commencement de l'au-» 
tomae , qu'il s'en retourne fur la fin d^ 
cette fàifon> & que même en Bohème oa 
n'en voit pas un feul pendant l'hiver; 
cependant on dit qu'en Siléfie c'eft en 
hiver qu'il fe trouve de ces oifeaux fur les 
** ' ■■...■■ I. , ,.^ 

(k) Ce PHnce s Éccompt^né fbn Mémoire d'un 
jtfettr cmpiûilé qu'il confervoit dzns fa CoWedioii , 
& dont it a fktt préfem au Cabinet du Roi. 

(l) D'autres difcnt tous fcs cinq ans, d'autres 
tous les fept ans. Voyez Gefncr, ]^age 7<?/. Friich, 

G m] 
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montagnes; ceux qui fe font égstrés en 
France & en Angleterre, y ont paru dans 
ie fort de Thiver, & toujours en peiît 
nombre fmj, ce qui doôneroh fieu de 
croire que ce n'étoit en effet que des 
égarés qui avoient été féparés du gros de 
la troupe par quelque accident, & qui 
étoîent ou trop fatigués pour rejoindre 
leurs camarades , ou trop jeunes pour 
retrouver leur chemin. On pourroît encore 
infërer de ces ftîts que la France ôc l'An- 
gleterre , de même que ia Suîflè ne font 
jamais fur la route que fuivent les colonnes 
principales ; mais pn n'en peut pas dire 
autant de Htalie, car on a vu pfufieurs 
fois ces oîfeaux y arriver en très -grand 
nombre , notamment en l'année 1 5 7 1 au 
mois de décembre ; il n'étoit pas rare d*y 
en voir des volées de cent & phis , & on 

CmJ Les deux dont parle le Dodeur Lifter 
furent tués près d'Yorck fur ia fin de janvitr; les 
quatre dont parle Saierne furent trouvés dans un 
colombier de la Beauce au fort de Thiver : On avoit 
dit à Gefncr que cet oifeau ne paroi iToil que rarement 
&-prerque toujours en tenaps d'hiver, page jao ; 
mais dans Je langage ordinaire le mol hiver peut 
bien fîgnificr la hn de TautonMie , qui eft fouvcnt 
la faiibn d«5 ù'innts. 
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en prenoît fouvent jufqu'à quarante à I» 
fois. La même chofë avok eu lieu au moi» 
de février 1530 (n), dans le temps que 
Charles - Quint fe faîfoit couronner à Bo- 
logne \ car dans les pays où ces oi(èaux ne 
fe montrent que de loin en loin, leurs 
apparitions font époque dans l'hiftoire 
politique, & d'autant plus que lorfqu'elles 
Ibnt très-noinbreufes, elles paflent, on 
ne. fait trop pourquoi ^ dans ierprit des 
peuples pour annoncer la pefte , la guerre 
ou d'autres malheurs ; cependant il faut 
excepter de ces malheurs au moins les 
tremblemens de terre , car dans l'apparition 
de I 5 ^ I , on remarqua que les pâleurs qui 
fe répandirent dans le Modenois , le Plaî- 
fantîa & dans prefque toutes les parties de 
ritalie (oj, évitèrent conftamment d'entrer 

(n) Comme i'Iialic cfl un pays plus chaud que* 
rAHemagnc^ils peuvent sV trouver encore plus tardV 
Â je ne doute pas que chins àzs pays plus Tepten*- 
trionaux, ils ne refîaflènt une grande partie de. 
rhfver dans \ts années oà cette faiibn ne (iecoit 
pas rigoureufe. 

fo) Vôytz AUrovandi OrmtloîogUL, tome \^ 
page 800. 11 e(l vrai c{ue cet Auteur ne parle à- 
randcoit cité que du Piaifantin & du Modenois, mais^ 
S ax9it dit pLm haut ^u'oa lui avoit envoyé de^ 

G V 
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dans le Ferraroîs , comme s'ils eufîênt prêt 
ièntî le tremblement de terre qui s'y fit 
peu de temps après , & qui mit en fuiie 
les oifeaux même du pays (p). 

On ne fait pas précifi^ment quelle eft 
la caufc qui les détermine à quitter ainfr 
leur réfidence ordinaire pour voyager au 
foin; ce ne font pas les grands froids, 
puifqu'ils le mettent en marche dès le 
commencement de Tautomne, comme 
nous Pavons vu , & que d'ailleurs ils ne 
voyagent que tous les trois ou quatre ans , 
ou même que tous les fix ou fept ans » 
& quelquefois en fi grand nombre que le 
Soleil en eft obfcurci (q); leroit-ce une 
exceflive multiplication qui produiroit ces 
migrations prodigieufes , ces fortes de 
débordemens y comme H arrive dans Tef* 
pèce des iàutereUes , dans celle de ces rats 

jafeurs fous à^Séttns noms <k preique toiu ici 

ciuitons d'Italie, yage y^S» 

(^) Voyez Alérwamk Omià^Ioffû, «emc f, 
pa^ 800. 

(q) Anno ixj2, infer Mogunttam & Bmgam 
jnxM Rhemm , maxhnis exammiùus apparummt im t/mri 
€»jfm ut Jubùô fua tranjvokhttwt , tx «mûri 
9iiMno9i ëypcrmt* Gcfntr, page yoj%_ 
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du nord, appelés lemîngs, & comme H efl 
arrivé même à refpèce humaine, dans les 
temps où elle étoit moins civilifée, par 
confequent plus forte , plus indépendante 
de 1 équilibre qui s'établit à la longue entre 
toutes les puiflTanccs de ia Nature (rj! 
ou bien les jafeurs (eroîent-ils chafles de 
temps en temps de leurs demeures par 
des difettes locales qui les forcent d aller 
chercher ailleurs une nourriture qu'ils ne 
trouvent point chez eux î On prétend que 
lorfqu'ils s^ew retournent ils vont fort loin 
dans les pays ieptentrionaux , & cela eft 
confirmé par le témoignage de M. fe 
Comte de Strahlenberg , qui, comme 
nous l'avons dit plus haut , en a vu dans 
fa Tartarîe (f). 

La nourriture qui pliît le plus à cet 
oifeau , lorfqu'il (e trouve dans un pays de 
vignes, ce font les raifins, d'où Aldro- 
vande a pris occafion de lui donner 
le nom A*ampelis, qu'on peut rendre cri 
François par celui de vinette. Après les 

(f) VoytzV Hift» générale ir particulière , tome VI; 
«Hf .* pag€ t^y; S^ki volumes des éditions in-i ^, 
oorrefpondans. 

G v; 
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raîfins il préfère, dît-oQ, les baies de 
troeihe, enfuite celles de rofier fauvage, 
de genièvre, de laurier, les pignons, les 
amandes, ies pommes, les fbrbes, les gro- 
feilies fauvages , les figues , & en général 
tous les fruits fbndans & qui abondent ea 
fuc , celui qu'Aidrovande a nourri pendant 
près de trois mois , ne mangeoit des baies 
de lierre & de fa chair crue qu'à toute 
extrémité , & il n'a jamais touché aux 
grains; il btivoit fouvent & à huit ou dix 
reprîfes à chaque fois (t)» On donnoft 
à celui qu'on a tâché d'élever dans la 
ménagerie de Vienne, de la mie de paiii 
blanc , des carottes hachées , du chenevis 
concafTé , & des grains de genièvre poiic 
lequel il montroit un appétit de préfé- 
rence fu), mais malgré tous les foins c|u'ofl 
a pris pour Te conferver , il n^i vécu que 
cinq ou fix Jours;- ce n*eft pas que le 
ja(eur (bit difficife à apprivoîfer & qu'il 
ne (è façonne en peu de temps à l'efchr 
vage; mais un oiieau accoutumé à la 
liberté, & par conféquent à pourvoir 

(t) AJdro\'and. pûge 8oo» 

(u) Mcmoke du ftince d'Aycr^ei^i 
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M- même à tous fes befoihs, trouvera 
toujours mieux ce qui lui convient en 
pleine campagne que dans la voKère la 
mieux adminillre'e. M. de Reaumur a 
obftrvé que les jafeurs aiment la propreté > 
& que ceux qu'on tient dans les volières 
font conftamment leurs orckires dans^ uu 
même endroit (xj^ 

Ces oiTeaux font d^un caraflère tout- 
â-fait focîal; ils vont ordinairement par 
grandes troupes , & quelquefois ils forment 
des volées innombrables ; mais outre ce 
goût gr'néral qu'ils ont pour la fociété^ 
ils paroiflent capables entre eux d^un atta- 
chement de choix ^ & d'un fentiment 
particulier de bienveiirance , indépendant 
même de l'attrait réciproque des fexes; 
car non -feulement le niâle & la femelle 
fc careflent mutuellement & le donnent 
tour-à-tour à manger , mab. on a obfcrvé 
fcs mêmes marques de bonne inteHîgence 
& d'amitié de mâle à mâle, comme de 
femelFe à femelle. Cette diipofîtion à aimer^ 
qui cft une qualité fi agréable pour les 

(x) Voyez Hifi. Nau des Oifeaux de Salewiei 
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autres, eil fouvent fujette à de grands 
inconvéniens pour celui qui en efl doué^ 
elle fuppofè toujours en lui plus de dou» 
ceur que d'a<5livité, plus de confiance que 
de difcernement , plus de fiinpiicité que 
de prudence, plus de fenfibilité que d'é- 
nergie, & k précipite dans les pièges que 
des êtres moins nimans , & plus doininés 
par l'inte'rêt perfonnel multiplient fous fes 
pas : aufTi ces oifeaux paflent-ils pour être 
des plus (lupides j Se ils font de ceux que 
l'on prend en plus grand nombre. On les 
prend ordinairement avec les grives qui 
paflênt eh même temps, & leur chair eft 
à peu-près de même goût fyj, ce qui eft 
aflez naturel vu qu'ils vivent à peu-près 
des mêmes chofes ; j'ajoute qu'on en tue 
beaucoup à la fois , parce qu'ils fe pofent 
fort près les uns des autres fiJ. 

{y) Gefner nous dit que c'cft un gibier délicat 
€|u'on fèrt fur les meilleures tabir s , & dont ie foie 
ûir-tout eft fort cflimé. Le Prince d*Averfperg aflTure 
que la chair du jafeur e(i d*un goût préférable à 
ceiîe de k grive & du merle; & d'autre côté 
Sciiwenclcfêid avance que c*e(l un manger médiocre 
& peu fain \ tout cela dépend beaucoup de ^ 
l^afité àt% chofes dont loifeau s'cii nourri» 
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Ils ont coutume de faire entendre leur 
cri lorsqu'ils partent ; ce cri eft ^i , :ji , ri; 
félon Frifch & tous ceux qui les ont vu 
vivans ; c'eft plutôt un gazouillement 
qu'un chant (a), & le nom de /afeur qui 
leur a été donné > indique afiêz que dans 
les lieux où on les a nommés ainfi, on 
ne leur connoiiToit ni le talent de chante^ 
ni celui de parler qu'ont les merles; car 
jafer n'eft ni chanter ni parler. M. de 
Reaumur va même jufqu'à leur difputer 
le litre de jafeurs (b); néanmoins le Prince 
Averfperg dit que leur chant eft très- 
agréable ; cela fe peut concilier; il eft très- 
poffible que le jafeur ait un chant agréable 
dans le temps de l'amour , qu'il le fliffê 
entendre dans les pays où il perpétue fon 
efpèce, que par -tout ailleurs il ne, fàiîè 
que gazouiller & que jafèr lors même qu'il 
eft en liberté ; evÀw que dans les cages 
étroites il ne dife rien du tout. 

Son plumage eft agréable dans l'état de 
repos ; mais pour en avoir une idée corn- 
piette il faut k voir lorlcjne i'oifeau déploie 

. (c) Frirch , leco ciittto^ 

(^) Ojtaux de Salcrnc, pt^e 2fj^ 
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fès ailes, épanouit (à queue & relève (k 
huppe, en un mot, lorfqu'il étale toutesr 
{es beautés, c^eft-à-dire, qu'H faut fe voir 
voler; mais le voir d'un peu près. Ses 
yeux qui font d'an beau rouge brillent 
d'un éclat fînguKer au milieu de la bande 
noire fur laquelle ris font placés : ce noir 
s'étend fous la gorge & tout amour du 
bec; la couleur vïneufo plus ou moins 
foncée de h tête , du cou , du dos 6c de 
la poitrine,-* la couleur cendrée à\\ 
croupion font entourées d'un cadre émaîllé 
de blanc, de jaune & de rouge , formé par 
les différentes taches des aiies & de la 
queue : celle-ci eft cendrée à fon origine y 
noirâtre dans (à partie moyenne & jaune 
à fon extrémité : les pennes àes ailes (bnr 
noirâtres , les troifième & quatrième mar- 
quées de bianc vers la pyointe, les cîncf 
fuivantes marquées de jaune, toutes les 
moyennes de Hanc, & fa plupart de- 
celles-ci. terminées par ces larmes [^aiics 
de couleur rouge dont j'af parle au com- 
mencement de cet article. Le bec & les 
pieds font noirs & plus courts à proportion- 
que le merle. La igngueur totale de l'bifèau 
eft, félon M. BriSon) d« 7pouçe$~^É| 
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queue de 2 |; fon bec de 9 lignes, ainfî 
cjue fon pied , & fon vol de 1 3 pouces. 
Pour moi j'en ai obfervé un qui avoît 
toutes les dmenfions plus fortes; peut-être 
que cette différence de grandeur n'indique 
qu'une variété d'âge ou de fexe , ou peut- 
eire une fimple variété individuelle. 

J'ignore quelle eft la livrée des jeunes, 
mais Aidrovande nous apprend que le 
bord de ia queue eft d'un Jaune moins 
vif dans les femelles, & qu'elles ont fur 
les pennes moyennes des ailes des marques 
blanchâtres & non pas jaunes comme elles 
font dans les mâles : il ajoute une chofê 
difficile à croire , quoiqu'il Tattefte d'après 
fa propre obfervatîon ; c'eft que dans les 
femelles la queue eft compofée de douze 
pennes, au lieu que félon lui, elle n'en a 
que dix dans les mâles. II eft plus aifé, 
plus naturel de croire que le mâle ou les 
înâles obfervés par Aidrovande ayoient 
perdu deux de ces pennes» 
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VARIÉTÉ DU JASEUR. 

v^N a du remarquer en comparant les 
dîmenfîons reiaiives du lafeur, qu'il avoit 
beaucoup plus de voi à proponion que 
notre merle & nos grives. I)e plus , Aldro- 
vande a obfervé (a) qull avoit hjeravm 
xonfbrmé de la manière la plus avantageufê 
pour fendre Taîr & féconder Taâîon des 
ailes; on ne doit donc pas être furpris s'3 
entreprend quelquefois de fi longs voynges 
dans noire Europe ; & comme d'ailleurs 3 
pafle Tété dans les pays feptcntrionaux, on 
doit naturellement s'attendre à le retrouver 
en Amérique; auffi Ty a-t-on trouvé en 
effet II en étoil venu plufieurs du Canada 
à M. de Reaumur, où on lui a donné le 
nom de récoIUt (b)^ à caufê de quelque 
fimilitude obfervée entre fa huppe ôl le 
froc d'un Moine (c). Du Canada il a pu 

(a) Ornithologia, hco cifato, 

(b) Ccfl le chatntt de CàtefBy (pi* ^6) h. 
'^t.àvf2xàs (pL 2^2), le caqwinwtotl àt Fernandcï 
(cap, ccxv); en Aiicmand, Grauar Jeidenjchwant^» 

(c) Oijfdux de Sakme, page 153. 
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ficifement (ê répandre & il s'eft répanda 
du côté du fud. Catefby Ta décrit parmi 
ies oifètfUx de la Caroline ; Fernandez l'a 
vu dans le Mexique aux environs de 
Tezcuco (d), & j*en ai obfervé un qui 
avoît été envoyé de Cayenne. Cet oi(èau 
ne pè(è qu'une once (eion Catefby ; il a 
une huppe pyramidale, lorfqu'eiie eil 
relevée» le bec noir & à large ouverture» 
les yeux placés fur une bande de même 
couleur féparée du fond par deux traits 
blancs, Textrémité de la queue bordée 
d*un faune éclatant, le deflus de la tête» 
la gorge, le cou & le dos d'une couleur 
de noiiêtte vineuiè plus ou moins foncée, 
les couvertures & les pennes des ailes, le 
bas du dos, le croupion & une grande 
partie de la queue de difi^rentes teintes do 
cendré, la poitrine blanchâtre ainfî que 
les couvertures inférieures de la queue ; 
le ventre & les flancs d'un jaune pâle (e)^ 



(d) Il dît qu'il fe plaît dans les montagnes'» qu*ii 
vît de petites graines» que Ton chant n'a rien 
de remarquable , & que fa chair eft un manger 
médiocre» 

(e) Yoytz VOmithologU de M. Brîflbn, tom U^ 
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II paroît d'après cette defcriptîon & d'après 
les mefures prifes, que ce jafeur Amé- 
ricain eft un peu. plus petit que celui 
d'Europe , qu'il a les ailes moins ëmaillées 
& d'une couleur un peu plus rerabrunie; 
enfin, que ces mêmes ailes ne s'étendent 
f)as auffi loin par rapport à la queue ; mais 
c'eft évidemment le même oifèau que 
notre jafcur, & H a comme lui (ept ou 
huit àçi% pennes moyennes de l'aile termi- 
nées par cjes petites appendices rouges qui 
caraélérifent cette efpècer M. Brooke, 
Chirurgien dan^ le Maryland , a aflliré à 
M. Edwards que les femelles étoient 
privées de ces appendices , & qu'elles 
l\'avQient pas les couleurs du plumage 
auflî brillantes que les mâles; le jafeur de 
Cayenne que j'ai oblervé n'avoit pas en 
cflfèt ces mêmes appendices/ & J'ai auffi 
remarqué quelques légères d^rences 
dans fbn plumage dont les couleurs étoient 
un peu moins vives , comme c'eft l'ordi-; 
naire* dans ies femelles. 



*LE GROS-BEC (a), 

JL £ Gros-bec eft un oKèau qui appar- 
tient à notre climat tempéré, depuis 
l'Efpagne & l'Italie jufqu'en Suède. L'ef- 
pèce, quoiqu'afTez fédemaire, n'eft pas 

• I ■ 1 ■ 11 ■ M —IMMMMr Il I MMWBMMK^BWH 

* Voye^^ les Planches enlumnées, n.* 991 i5r mule; 
n.'*ioo, la femelle, 

(a) Le Gros -bec, ainfi nommé parce que foa 
])ec eft plus ^os que (on corps ne paroit le com- 
porter. On iappcKe aufi nnçon à gros hec & 
Mangeur de noyaux ; dans !e Maine « nnçon royal; 
en Picardie, Grajfe-tête; en Sologne, Maloua^e ou 
Amalouafe gare. Pinçon maillé ou Éhourgeonneux , 
de même que le Bouvreuil ; en Champagne, Cajfe- 
rognon, Cajfe-noî^ o\x Caffi-noyaux ; en Saintongc,' 
Gros pinçon ou Pinçon a' Ef pagne; en Périgord,- 
Durbec ; le tout félon M. 6alerne« En quelques 
endroits, Ceai de bataille. Coche-pierre; fuivanf 
Gefner , qui a appliqué à cet oifeau le nom Grçc 
& Latin, Coccothrames , quod rofho Juo coccos à'^ 
interiora grana fîve accula ceraforwti confringerejoleat 
Ht nucleis vtjcatur» Ce nom néanmoins pouvoît 
appartenir à tout autre oilêau qui a ces mêmes 
haoitudcs ; , car Hefychîus & Varron , qui font les 
feuls Auteurs anciens où l'on trouve le nom des 
Coccothrauflts , ne le défîgnent en aucune façon âc 
difent (eulçment, Coccothrauftes avis fuadam ejh 
En Italie on Tappcllc Frofone, Frjfone ^^ Cnjêoe^ 
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nombreufe , on voit toute Tannée cet oîfeau 
dans quelques-unes de nos provinces de 
France où il ne difparoît que pour très- 
peu de temps pendant les hivers les plus 
rudes (b); Tété il habite ordinairement 

franguet Ael-re t Franguct momano ; en Catalogne, 
Piina mec, Bnça rogné; en Allemagne « heint- 
hyjjtr, BoUebiek, Knûh-fiack, Kern-beifi, Rifcif 
Jcske ; en Suiflc» Kupptr; en Suède, Tmbm; en 
Angïois , Grofe-beak , ou Haw-finch ; en Gallois, 
Cyqinbrt^»'—GroS'bec, Pinçon royal» Belon , Hîâ, des 
Otjeaux , page 373 .... — Itkm, Portrait cToiieaux, 
fage p^è* — Coccothraufles, Gefner, Avù pagt 2 y 6, 
— Frojone, Olina , Avi, vage ^y, a¥ec une bonne 
figure. — Gros -bec' ordinaire, Albin, tomt I, 
page jo, avec une figure, pi, j é, ^^ Enucleator, 
k^occothrattfies , Frifcb , pL ^, avec de bonnes figures 
coloriées du mâle & de la remefle. — Grofbeak pel 
Hdfv-fncb, Edwards, ofbirds, pL 1 8S » avec une 
bonne %ure coloriée du mâle. — Haw-finch^ 
Bridsfi Zooloffy, ph V, pagt toj , avec une 
dorure du mâle. 

o 

(t) Nota, On aurait peine à concilier cette obser- 
vation dont je crois être fur , avec ce que difcnt les 
Auteurs dr la Zoologie BritAuniaue , qu'on le voit 
rarement en Angleterre , & qu'if n'y parort jamais 
qu en hiver; à moins de fuppofer que comme il y a 
peu de bois en Angleterre il y a auiïî très - peu de 
ces oifeaux qui ne le plaifem que dans les bois, & 
que comme ii$ n'approchent des lieux habités que 
pendant l'hiver, \e$ Obfervftteurs ncn auront vu 
Ijùe dans cette iâilboi 
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les bois , quelquefois les vergers, & vient 
autour des hameaux & des fermes en hiver. 
C'eftuii animad filencieux dont on entend 
très-rarement la voix & qui n'a ni chant 
ni même aucun ramage décida (c); il 
ièmbie qu'il n'ait pas Porgane de i'ouïe 
auffi parfait que les autres oifeaux & qu'3 
n'ait guère plus d'oreille que de voix, 
car il ne vient point à l'appeau , & quoique 
habitant des bois , on n'en prend pas à la 
pipée. Gefner, êc la plupart des Natu- 
ralises après lui, ont dit que la chmr de 
cet oiiêau eft bonne à manger, j'en ai 
voulu goûter A: je ne l'ai trouvée ni (àvou- 
reufe ni (uccirfente. 

(c) Nota» M. Salcrnc dit que cet oifeau ne 
chante pas d'une manière déiâgréable , 6c un peu 
pliubas il aliuitequfi fclon a railbn de dire quon 
le garde rarement en cage> parce qu*il ne dit mot 
ou qu'il chante mal. Il raut écrire avec bien peu de 
foin pour dire ainfî deux chofes contradidoire^ dans 
la même page; ce que je puis dire moi-même, 
c'cft que. je n'ai jamais entendu chanter ou fîfHer 
aucun de ces orfeaux, que jai gardés long -temps 
«•ans des vojières, & que les gens les plus accoutumés 
à fréquenter les boîs m*ont arfuré n'avoir que rarement 
entendu leur voix. Le mâle fa néanmoins plus forte 
& plus fréquente que la femelle qui ne rend qu'un 
fon unique , un peu traîné & enroué , qu'elle répète 
âe temps en temps* 
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J'ai remarqué qu'en Bourgogne il y â 
moins de ces oKeaux en hiver qu'en été, 
& qu'il en arrive un adez grand nombre 
vers ie lo d'avril, ils volent par peikes 
troupes & vont en arrivant fè percher dans 
ies taillis» ils nichent fur les arbres & 
écabliflênt ordinairement leur nid fd) à dix 
ou douze f>ieds de hauteur à Tinlêrtion des 
grofles branches contre le tronc; ils le 
çompofent comme les tourterelles avec des 
bûchettes de bois fec & quelques petites | 
racines pour les entrelafler ; ils pondent 
communément cinq œufs bleuâtres tache- 
tés de brun. On peut croire qu'ils ne 
produifènt qu'une fois Tannée, puifque 
i'efpècc en eft fi peu nombreufe; ils 
nourrifTent leurs petits d'infedles, de 

(d) Nid de gros- bec trouvé le 24. avril 1774* 
fur un prunier à j o ou 12 pieds de hauteur, dans 
une bifurcation de branche, de forme ronde hémi- 
iphérique « compofé en dehors de petites racines & 
cf'un peu de ' lichen ; en dedans de petites racines 

S lus menues & plus fines; contenant quatre œufs | 
e forme ovoïJe un peu pointue •* grand diamètre | 
g à 10 lignes; petit diamètre 6 lignes: taches d'un 
rùn olivâtre, & dts traits irréguiiers noirâtres peu 
marqués fUr un fond vert -clair bleuâtre. Nott ' 
CQmmuni^^e par M* Gueneau dt MontheiUard, 

chryfàlides; i 
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chryfalides, &c. & lorfqu'on veut les. 
dénicher, iis les défendent courageufe- 
nient & mordent bien ferré ; leur bec épais 
ÔL fort leur fert à brifer les noyaux & 
autres corps durs; & quoiqu'ils foient 
granivores, Us mangent aufli beaucoup 
d'infe<fles : j'en ai nourri long-temps dans 
des volières , ils refufent la viande, mais 
mangent de tout le refile aflez volontiers ; 
il faut les tenir dans une cage pariiculière, 
car fans paroître hargneux & fans mot 
dire, ils tuent les oileaux (plus foibles 
qu'eux ) avec lefc{uels ils fe trouvent 
enfermés, ils les attaquent oon en les 
frappant de la pointe du bec , mais en 
pinçant la peau & emportant la pièce. 
En liberté ils vivent de toutes fortes de 
grains, de noyaux ou plutôt d'amandes de 
fruits; les loriots mangent la chair des 
cerifes & les gros-becs caffent les noyaux 
& en mangent l'amande. Us vivent 
auffi de graines de fâpins, de pins, de 
hêtres, &c. 

Cet oifeau folitaîre & fauvage, filen- 
cieux , dur d'oreille & moins fécond que 
la plupart des autres oifeaux , a toutes fes 
cualités plus concentrées en lui-même & 

Oifeaux, Tome VI. H 
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n'eft (uyet à aucune des variétés qui, 
prefque toutes, proviennent de la fur- 
abondance de la Nature. Le mâle & fa 
femelle (ont de la même grofleur & fc 
reflêmblent aflêz ^e). H n*y a dans notre 
' . ■ I I ■ ■ ■ ■ I 

(t) Quelqu'un <jui nauroît pas comparé ceJ 
orfeaux en nature & qui ^ca rapporteroit à la àtU 
criptron de M. Bri(Tbn, croiroît qu'il y a de grandes 
difTcrences entre la femelle & le maie» d autant qu« 
cet Auteur dit pofitivcmcnt que îa femelle tûffère du 
maie par fes coitleurs qui, outre qu'elles ne font pas fi 
vives, font eb'ff^etttes en quelque^ endroits, & il ajoute 
à cela une page & demie aécriture pour rénumé- 
ration de ces prétendues différences; mab dans le 
▼rai & en peu de mots , toutes ces différences fe 
rcdiïiiênt comme il le dit lui-même à un peu moins 
de vivacité dans les couleurs de la femelle & en ce 
qu'elle a du gris- blanc au lieu de noir depuis Tceil 
, )urqu'.i la bafe du bec ; au refte il y a peu d oîfeaux 
dans lefquefs la diflference des fcxcf en produiiê 
moins que dans celui -cî. — La première penne de 
Taile n*e(l pas la plus longue de. toutes , & eiie a 
wne tache Wanche fur fon côté Intérieur comme 
la féconde & les fuîvantes ou M. Brifîbn Ta vue fans 
parler de la première penne ^tome III, page 2x2)* 
Cet oifeau a le vol un peu plus étendu que ne te 
dit M. Brifîbn; le bec fupéricur cendré, mais d'une 
teinte plus claire près de la bafc ; le bec inférieur 
cendré fur les bords qui fe reflerrent, en forte qu'ils 
s'emboîtent dans le bec fupérieur; le deflôus ef| 
couleur de chair av«c une teinte cendrée. La langue efl 
«harnue, petite & pointue; le géiîcr a:ès-murcuieuy« 
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climat aucune race difl^rente , aucune 
variété de refpèce , mais il y a beaucoup 
defpèces étrangères qui paroiflent en 
approcher plus ou moins , & dont nous 
allons Êire Ténuméradon dans l'arucle 
fuivant. 

précédé d*une poche contenant en été àts grainâ 
de chenevis ' concafles , des chenilles vertes prefque 
entières, de très -petites pierres, &c. Dans un 
fujet que j*ai dideque dernièrement , !e tube intrflinat 
du pharynx au jabot avoit 3 pouces -> de longueur» 
du géf^er à Tanus environ un pied. Il ny avoit 
point de ccuum, ni de véiicuie de fiel. ObJervatùmÉ 
cmnmu'qnefspar M* Guentau de Momùciliardf U 4M, 
avril J^/^% 
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r LE BEC-CROISÉ M. 

X^'espÈCE du bec-croîfé eft très- 
voifine de celle du gros-bec, ce font des 
oîfeaux de même grandeur , de même 
figure^ ayant tous deux le même naturel, 
les mêmes appétits (b), & ne différant l'un 

T . ' , " 

"^ y^ft ^" Panches enkmmifs , n.^ i 1 8. 
• (a) Le bcc-croi(ë aînfi nomnié, parce que fcs 
deux mandibules du bec de cet oifeau fe croifent 
à leur extrémité. Gefner lui a donné fe nom Grec 
êi Latin , Loxîa (ab obliquUate mandibularum)* On 
l'appelle en Allemagne, Krmtjj-Jchnabd , Creut^ 
vogel ; par quelques-uns, Krinis, GrudiUi^ (oifeau 
verdâtrcj ; en Pologne, Rrjywonos ; en Suède, 
Korfnaff, iCidegehrifwarf nnx^ Angleterre, Crojf-hiît 
ou Crof-bfok, Sh/îd-apple :^ en Gallois, Gyl- 
•fingrots ; ''^ Loxia i. Gefner, Avù page /^z»— ' 
Ctfmr<7/?rtf, Schwenckfeid T^eriotro. SU* page 2J2» 
»^^Loxia, Albin, tome 1, page j ^ , pL ^/.— - 
Loxia , Frifch , /;/. 2, avec de bonnes figures coloriées 
du mâle & de la femelle, — Lebcc-croifé, Briflbn, 
Orniih , tome III, page ^ 2p , avec une figure, 
fl. XVir ,fig, j, — CrofbiU, Edwards, Glanures,. 
pi* J o ^ , avec àt% figures coloriées du mâle & it 
ia femelle.— The croff-bill, British Zoology, pi U, 
fig, z , le mâle. 

fbj Nota» L'efpècc du lîcc-croifc a paru à 
Ï4. Frifch fi voifinc Je cdlç du gros -bec, qu'il ait 
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de l'autre que par une e(pèce de diffor- 
mité qui Ce trouve dans le bec; & cette 
difformité du bec-croifé qui feule diftingue 
cet oifèau du gros-bec , le fépare aufli de 
tous les autres oifèaux , car il eft Tunique 
qui ait ce caraAère ou plutôt ce défaut i 
& la preuve que c'efl plutôt un défaut ^ 
une erreur de nature , qu'un de fès traits 
conftans , c'efl que le type en eft variable j 
tandis qu'en tout il eft fixe , & que toutes 
fes produdions fuivent une loix déter-^ 
minée dans leur développement & une 
règle invariable dans leur pofitîon, au lieU 
que le bec de cet oiftau (e trouve croifé 
tantôt à gauche & tantôt à droite daiis 
dîfférens individus. Et comme nous ne 
devons fuppofer à la Nature que des vues 
fixes & des projets certains, invariables 
dans leur exécution , j'aime mieux aitri-' 
buer cette différence de pofition^ à Fufàge 
que cet oifeau fait de fon bec , qui feroît 
toujours croifé du même côté fi de 

^pi'cfTémcnt qu'on pourroit fes apparier cnfembic 
pour en tirer des mulets , mais que comme tous 
<ieux ne chantent pas ou chantent mal, ils ne 
méritent pas qu'on prenne cette peine. Friich , 
^ni«// ph 2 f art, è, . ^ 

H ii; 
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certains individus ne fe donnoient psis 
l'habitude de prendre kur nourriture à 
gauche au lieu de la prendre à droite; 
comme dans l'efpèce humaine on voit des 
perfbnnes (è fervir de la main gauche de 
préférence à la droite. L'ambiguiié de 
pofition dans le bec de cet Qifeau eft 
encore accompagnée d'un autre ciéfaut 
qui ne peut que lui être très-incommode ; 
c'eft un excès d'accroiflèment dans chaque 
mandibule du bec ; les deux pointes ne 

Eouvant fe rencontrer , i'oifeau ne peut ni 
ecqtieter, m prendre de petits grains, 
ni iàiOr (à nourriture autrement que de 
côté ; & c'eft par cette raifon que s'il a 
commencé à la prendre à droite, le bec 
le trouve croifc à gauche , & vice verfâ. 

Mais comme ii n'exifte rien qui n'ait 
des rapports & ne puiiiè par conféquent 
avoir quelqu'ufàge , & que tout être (entant 
tire parti même de fes défauts; ce bec 
difibrme , crochu en haut & en bas, courbé 
par fes extrémités en deux fens oppofés, 
paroît fait exprès pour détacher & enlever 
tes écailles des pommes de pin & tirer 
la graine qui fe trouve placée (bus chaque 
iécaille; c'ell de ces graines dont cet oifeau 
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fiît fa principale nourriture; il place le 
crochet inférieur de fon bec au - deflbus 
de re'caille pour la foule ver , & ii la fcpare 
avec le crochet fupérieur ; on Iiu verra 
exécuter cette manoeuvre en fufjîendani 
dans fa cage une pomme de pin mûre (cj. 
Ce bec crochu eft encore utile à i oilèau 
pour grimper; on le voit s*en fcrvir avec 
adrefle lorsqu'il eft^ en cage pour monter 
jufqu'auhaut des juchoirs; il monte aufiî 
tout autour de la cage à peu-près comme 
le perroquet; ce qui, joint à la beauté de 
fes couleurs, l'a fait appeler par c|uel-t 
ques-uns, le perroquet d'Allemagne. 

Le bec-croifé n'habite que les climats 
froids ou les montagnes dans les pay^ 
tempérés. On le trouve en Suèdç, en 
Pologne, en Allemagne y en Suide, dans 
nos Alpes & dans nos Pyrénées. Il eft 
abfofument fedentaire dans les contrées 
qu'il habite & y demeure toute l'année , 
néanmoins ils arrivent quelquefois comme 
par hafard & en grandes troupes dans 
d'autres pays ; ils ont paru en 1756 & 
1757 ^^^^ '^ voifiinage de Londi*es et\ 

• — — ■ ■■ L ' II . ' H 

(c) Frifch ^pL j ^ aru /♦ 

H m; 
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grande quantité, ils ne viennent point 
régulièrement & conftamment à des faifons 
marquées, mais plutôt accidenteilement 
par des caufès inconnues (d); 6n eft fou- 
vent plufieurs années fths en voir. Le 
cafle-noix & quelques autres oiieaux font 
fujets à c^% mêmes migrations irrégulières 
6c qui n'arrivent qu'une fois en vingt ou 
trente ans, La (eufe caufe qu'on puiiîe 
s'imaginer, c'eft quelqu'intempéric dans le 
climat qu'habitent qz% oifeaux , qui dans 
de certaines années, auroît détruit ou fait 
avorter îés fruits & les graines dont ils fe 
nourriflent; bu bien quefqu'oragé , qiicl- 
qu'ouragan fubit qui les aura tous chafîes 
du même côté, car ils arrivent en fi grand 
nombre & en même temps fi fttîgués, fi 
battus, qu'ils n'ont plus de fouci de leur 
confervation & qu'on les prend, pour 
ainfî dire , à la main fans qu'ils fuyent. 

H eft à préfiimer que l'efpèce du bec- 
croîfè qui habite lès climats froids de 
préférence, f^ trouve dans le nord du 
nouveau coniiéTerit , comiiie* dani celui de 
^ancien; ceperldàst auctfti'Voyhgeur en 
" ' '" - . ■■ - _^ 

(d) Edwards I Gkmres, pa^e ^P7* 
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Amérique n'en fait mention : Mais ce qui 
me porte à croire qu'on doit l'y trouver, 
c'eft qu'indépendamment de la préfomp- 
tîon générale toujours avérée, confirmée 
par le fait , que tous les animaux qui ne 
craignent pas le froid, ont pafle d'un 
continent à l'autre & font communs à tous 
deux; le bec-croifë fe trouve en Groen- 
land , d'où il a été apporté à M. Edwards 
par des Pêcheurs de baleines (e)^ & ce 
Naturalifte , plus verfé que perfonne dans 
la connoiffànce des oifeaux, remarque 
avec raifon que les oifeaux , tant aqua- 
tiques que terreftres , qui fréquentent les 
hautes latitudes du nord, fe répandent 
indifféremment dans les parues moins 
feptentrionales de l'Amérique & de l'Eu- 
rope (f). 

Le bec-croifé eft Fun des oileaux dont 
les couleurs font les plus fu jettes à varier, 
à peine trouve -t- on dans un grand 
nombre, deux individus fçrablablesy car 
non-feulement les couleurs varient par les 
teintes, mais encore parleur pofition âc 
■ ' — • ■ ■■ '■ ■ < 

(e) Edwards , Glanurtf f. ffagc i<fy* • 

(f) Edwarjds» 7^^ ' ^ ' 

H y 
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dans le même individu, pour aînftdîrc, 
dans toutes ies (aifons & dans tous les 
âges. M. Edvrardi qui a vu un très-grand 
nombre de ces oifeaux & qui a cherché 
les extrêmes de ces varfations, peint le 
mâle d'un rouge couleur de rofe, & la 
femelle d'un vert jaunâtre ; mais dans Tun 
& dans l'autre , le bec y ies yeux , tes jambes 
& les pieds font abfolunient de la même 
forme & des mêmes couleurs. Gefner dit 
sivoir nourri un de ces oi(èaux quiétoit 
noirâtre au mois de (èptembre & q»ii prit 
du rouge dans le mois d'oâobre fg); il 
9Joute que les parties où le rouge com- 
mence à paroître, (ont le deffous du cou, 
|a poitrine & le ventre , qu'en fuite le rouge 
devient jaune, que c'cft fur-tout pendant 
l'hiver que les couleurs changent, & qu'on 
prétend qu'en difFérens temps , elles tirent 
fur le rouge, fur le jaime, fur le vert & 
fur le gris - cendré. Il ne faut donc pas 
faire une efpèce ou une variété particulière, 
comme l'ont fait nos Nomenclateurs hkh 
ikrnes (hj, d'un bec-croifé verdâtre trouvé 
» ■ ■ I I II " 

(g) GcTncr, ^Ai'L page Jpr, 

^h) Lexia Pyrenaicaj, ip'juk rufo mgrkam; cervk*. 
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dans les Pyrénées , puilqu'ii fe trouve 
cgalement ailleurs , & que dans certaines 
faifons il Y çn a par-tout de cette couleur. 
Selon Frilch, qui coanoîflbit parfiiitement 
ces oi(eaux qui font communs en Alle- 
magne , la couleur du mâle adulte eft 
rougeâire ou d'un vert mêle de rouge, 
mais ils perdent ce rouge comme les 
linottes lorlqu'on les «tient. en c^ge Ôl ne 
confervent que le vert qui eft la couleur 
la plus fî-xe^ tant dans les jeunes que d«ins 
les vieux; c'efl par cette raifon qu'on 
l'appelle en quelques endroits de rÀIIc* 
\mgïit krinis o\x gnin'Ui^, comme qui dirort 
oifeau verdâtre. Ainli les deux extrêmes 
de couleur n'ont pas été bien (àifi$ par 
M, Edwards; il n'eft pas à préfumer, 
comme (^s figures coloriées l'indiquent , 
que le mâle foit rouge & la femelle verte, 
& tout porte à croire que dans la même 
faifon & au même âge la femelle ne diffère 
du mâle qu'en ce qu'elle a les couleurs 
plus foibles. 
Cet oifeau qui a tant de rapport au 

& capiie coccineist Barrcrè, Omithqh ci, x , gen, i *6, 
fo. 2, — Loxia rufejcens» Le bec-croi(e rouflltrer 
^riiioB, Omithoi, page }.)». 

H v; 
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grôS'be(?ïuîTeffèmbIe encore par ion peu 
de géiife, il cft plus bête que fés antres 
dïieaiix-, on 1 approche aifémcWi'twi* le 
tire (ans qtt*B fuie , en fe jik-end quel(?jnefoîs 
à fa main; êc comme H èft atiffi *]^eu -agile 
<pie peu défiant, il eft fa vi<5lime<de tous 
les oiféaux de proie; W efl: muet pendant 
l'été, df fa vôiîj qui eft fort peu de choft 
tie fe ^fttt ën^endéè qîi'ien ^iver //;/ it 
n'a nulle ifripattlènbe déns-fei captivité, if 
vît long -temps en cage ;^ on le nourrît 
avec du cfienevîs écrafe, mais cette nour- 
riture contribue à lui faire perdre plus 
promptêment (on rouge fit). Ati refie, 
on prétend qti'eW éfé fa cfiaîr eft' affez 
bonne à manger- (l). . ' ". 

r Ces oifeaux ne ïe pîaîferit cjue dans fes 
forêts noires de piiis êc de fàpinsi ^'s 
femblent craindre le teau jour & ils n'o- 
fcéiflent point à la -douce influence des 
fcifons, ce n'eft pas au prînterrips , nraîs 
au fort de l'hiver que commencent leurs 
amours ; ils font leurs nids dès le mois dé 

, , , , 

(i) Gcfncr , loco cîtato» 

(k) Frifch, loco cîtato» 

(l) Gefiier & Friich^ ip{9 cjf^^ 
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fanvîer , & leurs petits (ont d^S* grârtds 
Igrfque k^ autres oileaux^ae cçmipeiicei^t 
«qu'a pontfre ; ils Àabliflim le^Àîd tous les 
groffès tjranches. des^ pîns & l'y attachpnt 
avec la réfine de ces arores-, ils l'endui&nt 
de cette loatière, en forte que rhumidiié 
de la neige ou des pluies ne peut guèfc 
-y pénéirer; les jeùnrfsonrj comme Us 
filtres oifeaux V le bec , o«i.pluf;ôt ifls coins 
de i'ouvenure dci> bec |aune$> & i(s )c 
•tiennent toujours ouvert lam qv'ils font 
tdans l'âge àt recevoir la becquée. On ne 
dit pas combien ils font d'oeufs, mais oa 
peut préfumer par leur grandeur, leur 
taille & leurs autres, rapports avec les 
gros- becs ^ qu'ifs en pondent quatre où 
cinq 9 & qu'ib ne produiient qu'une feule 
fois dans l'année. 



•«^. 
♦ ^ 
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OJSEAÙX ÉTRANGERS, 

\ Qià 071Î rapport au Gros -bec. 
I. 

JLj'OISEAU des Indes osiei^es, repré^ 
ièntédaDs>k& planches enEuninées, fous le 
tiom de Gros-bec (U Corimandeh n! i oi, 
fgure r,,&-auquet nous cozxl'ervons cette 
dénomimnon, parce qu'il nous paroît être 
de la même efpèce que le gros-bcc d'Eu- 
rope, ayant ia même forme., la rnemc 
^roiïèur, le même bec ^ia iBemè longueur 
de queue & n'en différant que par te 
couleurs, qui même font en général 
diAribuées dans le même ordre;. en foite 
que cette différence de couleur peut être 
attribuée à l'influence du climat , & comme 
elle eft la feule qu'il y ait entre cet oîfeau 
de Coromandtl & le gros-bec d^Europe, 
on peut avec grande vraifemblance ne le 
regarder que comme une feule & même 
efpèce , dans laquelle fe trouve cette belle 
variété dont aucun Naturaiiile n'a £à 
mention. 
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I h 

L'ÔÏSE Au d'Amérique rcpréfenté dan» 
les planches enluminées, n." J J^, ft)us 
Fa dénomination de Gros-bec bleu d*Àmt^ 
riçue (a) , & auquel nous ne donnerons 
pas un nom particulier, parce que nous 
ne fommes pas furs que ce foit une efpèc< 
particulière fit différente de celle d'Europe j 
car cet oifeau d'Amérique eft de la même 
groflèur & de la même-taiJte que notre 
gros-bec , il n'en diffère que par la couleur 
du bec qu'il a plus rouge & du plumage 
qu'il a plus bleu ; & s'il n'a voit pas la queue 
pius longue , on ne pourroît pas douter 
f|u*il ne fût une fimple variété produite 
par ia différence du climat. Aucun Natu* 
ï^Iifte n'a fait mention de cette variété ott 
erpèce nouvelle, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec i'ôîfeau de la Caroline, auquel 
Catefby a donné le même nom de gros^ 
btc bleu. 

• « ^ m ■ ■■ 111 ip 

. f^) M. Brîfibn a décrit cette cipèce dans fou 
wppicment, iome y/, page 8^. 
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- LE DUR-BEC (b). 

L'oiseau du Canada repréfenté dans 
Jes planches enluipinées, »/ f 3 5 * fig* ^> 
fous la dénomination de Gros -bec de 
Canada , & auquel nous avons donne le 
nom de Dur-bec^ parce qu'il paroît a:voir 
je bec plus dur ^ plus coun & plus fort à 
proportion que les autres gros -becs; il 
lui falloit néceflairemcnt un nom particu- 
jKer , parce que refpèce eft certainement 
différente , non - feulement de celle du 
gros-bec d'Europe , mais encore de toutes 
;Celles des gros-becs d'Amérique ou des 
autres climats. C*eft un bel oifeau rouge 
de la grofleur de notre gros-bec avec une 

(h) Le gros-be6 de Canada , BrifTon , Ornithol» 
'tome III f page 2jo, avec une figure da mâle, 
fl XII /fig. / ; ir JuppUment, page 8 y* La grofl« 
pivoine d'Edwards, fd. 1 2 ^ le mâle, ^ /-z^ ia 
femelle. Le hxia Unea alarum dupîici aibâ , reéîrkihus 
"tous nigrkantibuT, Enucleator de Linnseus, edît» X 
'Mota* Que M. Brillbn croit que cet oifeau prend 
(es belles couleurs a.vcc lage {tome VI,, page Sj)* 
& que M. Lifinœusdit au contraire quil eft roUge 
dans le premier âge, & qu'il devient jaune en 
yiçiUil&m (Syjl, JVat, page 171 )» 
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plus longue queue, &. qu'il fera tôujoui^ 
aifë de diltinguer de tous les autres oiièauK 
par la feule inipedion de (a figure coloriée. 
La femelle a feulement. un peu de rou- 
geâtre fur la tête & le croupion , <8c une 
légère teinte couleur de rofè fur la partie 
inférieure du corps, Salerne dit (c) qu'au 
Canada on appelle cet oileau bouvreuii 
Ce nom n'a pas été mal appliqué,, cajf 
il a peut-être plus d'affinité avec les bou- 
vreuils qu'avec les gros-becs ; les hubitan3 
de cette partie de l'Amérique pourroient 
nous en inftruite par une obfervation biea 
fimple , c'eft de remarquer fi cet oiTeau 
fiffle comme le bouvreuil prefque conii^r 
nuellement, ou s'il eft prefque muet 
comme le gros-bec^ 

IV. ' 

LE CARDINAL HUPPÉ (Jp 

L'o I s E A u des climats tempérés de 
l'Amérique, repréfenié dans les planches 

(c) Ornftiwloglt , Y^gt Z72. ." ' ' ; 

(d) Coccothratàfles inuL'ca crlilata^ A'tîijoy. Av\, 
tome II, pûgf é^*y,-^iRfUge gros -bec ou rojfignçl 
de Virg/m'c, AiUn, tm^ /, f^fja , êtXtcià ig^o 
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enluminées , n' ^ y, fous la dénomination 
de Gros 'bec de Virginie , appelé auffi 
Cardinal huppé , & auquel nous confer- 
verons ce dernier nom, parce qu'il exprime 
en même temps deux caraélères; favoir^ 
la couleur 6l la huppe. Cette efpèce 
approche nflcz de h précédente , c'ell-à- 
dire, de celle du dur -bec; il eft de ia 
même grofleur & en grande partie de la 
même couleur; H a le bec aufli fort, la 
queue de la même longueiu*, & il eft à 
peu- près du même climat. On pourroit 
donc , s'il n'avoît pas une huppe , le re- 
garder comme une variété dans ceitte belle 
cfjpèce. Le mâle a les couleius beaucoup 
plus vives que la femelle, dont le plumage 
n'eft pas rouge , mais feulement d'un brun 
rougeâtre ; (on bec eft auflî d'un rouge 
bien plus pâle , mais tous deux ont la 
.Jhuppe. Ils peuvent la remuer à volonté 



Am mate» fL ^y; & celle de la femelle, tome IIU 
fl 6i, — Cardinal, Catefby, Hiftohre I^^aturftte dt 
ia Carotne, tome J, page 38, avec ime très -bonne 
figure colcrîée.— Enucleator intlkus ; Lttfcinia Virgi- 
riana ; Coccothraùfies crifiata , Frifch , tab» A. , avec 
' Une bonne figure. — GroS'hç de Virginie, Briilôn» 
tme JUi page ^jj. . - . 
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ft fa remuent très-fbuvcnt. Je placeroîs 
volontiers cet oifeau avec les bouvreuils 
ou avec les pinçons, plutdc qn'avec les 
gros-becs, parce qu'il chante très- bien, 
au lieu que les gros- becs ne chantent 
pas (t)* M. Salerne dit que le ramage 
du cardinal huppé eft délicieux , que fon 
chant reflêmbie à celui du roifignol , 
qu'on lui apprend auffi à fiffler comme 
aux ferins de Canarie, & ii ajoute que 
cet oifeau qu'il a obfervé vivant, eft hardi , 
fort & vigoureux , qu'on le nourrifïbit de 
graines & fur-tout de millet & qu'il s'ap- 
prîvoife aifément. 

Les quatre oifeaux étrangers que nous 
venons d'indiquer font tous de la même 
grofleur à peu -près que le gros- bec 
d'Europe, mais il y a plufieurs autres 
efpèces moyennes & plus petites, quç 
nous allons donner par ordre de grandeur 
& de climat, & qui, quoique toutes difïë- 
rentes entre elles , ne peuvent être mieux 
compàr^^s qu'avec les gros- becs , & (ont 
plutôt du genre de ces oifeaux que 
d'aucun autre genre auquel on voudroit 
*■ .11 .1 , , . ■ II. f 

(t) Saleme, Ornithologie, page zjx* 
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les rapporter. On leur a même donné fes 
noms de moyens gras-becs, petits gros-becs, 
parce qu'en effet leur bec eft propor- 
tionnellement de la même forme & de ia 
mê!T>e grandeur que celui des gros-becs 
d'Europe. 

V. 

LE ROSE-GORGE. 

. La première de ces efpèces, de moyenne 
grandeur, eft celle qui eft repréfentée dans 
les planches enluminées, «/ i S 3 > fig* ^t 
fous la dénominadon de gros -bec de la 
Louijiane] auquel nous donnons le nom de 
rofe-gorge, parce qu'il eft très-remarquable 
par ce caradère , ayant la gorge d'un beau 
rouge-role^ & parce qu'il diffère aflez de 
toutes les autres efpèces du même genre 
pour qu'il doive être diftingué par un 
nom particulier. M. Briflon a indique' Je 
premier cet oifeau, & en a donné une 
affez bonne figure (f); mais il ne in 
rien de Çqs habitudes naturelles :- nos 
habitans de la Louifiane pourroient nous 
çn inftruire. 

(f) Bri(ron, Oi-mdiQl tmc Ulp page z^Ji 
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V I. 
LE G R IVE L I N. 

La féconde efpèce de ces moyens 
gros-becs eft l'oîfeau repréfènté dans Ie« 
planches enluminées, w/^ <^ Pifg^i"^ Jj 
fous la dénomination de gros-bec du JBrefl, 
auquel nous avons dpnné le nom de 
grmlin, parce qu'il a tçut le deflbus du 
corps tacheté commie le font les grives ; 
c'eft un oîfeau très -joli & qui ne ref- 
ftniblant à aucun autre, mérite un nom 
pariiculier. H paroît avoir beaucoup de 
rapport avec Toifeau indiqué par Marc- 
grave (g)^ & qui s'appelle au Brefii 
guira-tirica. Cependant, comme la courte 
defcription qu'en donne cet Auteur ne 
convient pas parfaitement à notre grivelîn , 
ïious ne pouvons pas prononcer fur 
J'itleniité dé ces deux efpèces. 

Au refte, ces efjpèces de moyenne gran- 
deur & les plus petites encore, defquelfes 
nous allons faire mention , approchent 
""■ — *' ■■ ■ » .. i I ■ »i 

fg) Macgrav. Hifi* Nat, Braf. page i//. 
Ccft le ^os-bec du Brcfjl de Briflbn, tome II!, 
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beaucoup plus du moineau que du gro^ 
bec y tant par ia grandeur que parla forme 
du corps , mais nous avons cru devoir les 
laiflèr avec les gros-becs y parce que leur 
bec eft comme celui de ces oifeaux, 
beaucoup plus large à b bafè que n'eft 
celui des moineaux. 

V I L 
LE ROUGE-NOIR. 

La troinème efpèce de ces gros-becf 
de moyenne grandeur , eft i'oifeau repré- 
fènté dans les planches enluminées, n» 

3 ^9ffS* ^f ^^^* '^ "^"^ ^^ gros'bccdi 
Cnyerme, & auquel nous dormons le nom 
de rouge-noir, parce qu'il a tout le corps 
rouge & la poitrine & le ventre noirs. 
Cet oi(eau, qui nous eft venu de Cayenne, 
n'a été indiqué par aucun Naturalifte y mais 
comme nous ne l'avons pas eu vivant, 
nous ne pouvons rien dire de (es habitudes 
naturelles : nos habitans de ia Guiane 
pourront nous en inftruire. 



des Otfeaux étrangers, &c. j p l 

VIII. 
L E F L A VERT. 

L A quatrième efpèce de ces moyens 
gros* becs étrangers, eft l'oifeau repré- 
(enté dans les planches enluminées, n* 
IJ2, jig. 2, (bus la dénomination de 
gros "bec de Cayennt ^ auquel nous avons 
donné le nom de flavert, parce qu'if eft 
jaune & vert , il diffère donc du précédent 
prefque autant qu'il eft poflîble par les 
couleurs; cependant comme ii eft de la 
même groflèur , de la même forme tant 
de corps c{ue de bec & qu'il eft auHl du 
même climat, on doit le regarder comme 
étant d'une efpèce très- voiune du rouge- 
noir, fï même ce n'eft pas une fimple 
variété d'âge ou de fexe dans cette même 
efpèce. M. Briflbn a le premier indique 
cet oifcau (h). 

I X. 

LA QUEUE EN ÉVENTAIL; 

La cinquième efpèce de ces gros-becs 

(h) Briflbn, OrrMoJ* tome III, page 2.2^, avcC 
«ne figure, fkf^he XI, fg» /. , 
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étrangers, de moyenne gr.ofleur, eft 
l oiieau repréfenté dans les planches enlu- 
mine'es, n' ^ 8 ^ fogs cette dénomination 
^e queue en éventail de Virginie, il nous 
çft venu de cette partie de l'Amérique & 
n'a été indiqué par aucun Auteur avant 
nous. La figure fupérieure dans notre 
planche, 77/ 380, repréfenté probable- 
ment le mâle , & la figure inférieure 
repréfenté la femelle , parce qu'elle a les 
couleurs moins fortes. Nous avons vu ces 
deux oifeaux viVans, mais n'ayant pu les 
conferver , nous ne fommes pas furs que 
ce foient en eflSet |e mâle & la femelle, 
& ce pourroit être une variété de l'âge. 
Au relie, ces oifeaux font fi" remarquables 
par la forme de leur queue épanouie hori- 
zontalement, que ce caradère feul fuffit 
pour ne les pas confondre avec les autres 
du même genre. 

LE PADDA 

ou 
: l'O I s E a U D E riz. 

"'La fixîème efpèce de cts moyens 
gros -becs" étrangers, cil l'oifeau delà j 

" Chine, 
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Chine, décrit & deflinc par M. Edwards 
fijj & qu'il nous indique Ibus ce nom 
àt padda ou oifeau de ri:^^ parce que l'on 
appelle en Chinois Padda le riz qui eft 
encore en goufle, & que c'eft de ces 
gouflês de riz dont il fe nourrit. Cet 
Auteur a donné la figure de deux de ces 
oifeaux , & il iuppqfe , avec toute appa- 
rence de raifon , que celle de Çx planche jfif 
repréfente.le mâle, & celle de la planche jfz 
la femelle. Nous avons eu un mâle de 
cette efpèce , qui eft repréfenté dans nos 
planches enluminées, n* jy2, Jig. /, 
C'eft un très- bel oifeau, car indépen- 
damment de ragrémem des couleurs, fon 
plumage eft \\ parfaitement arrangé , 
qu'ime plume ne pafle pas l'autre, & 
qu'elles paroi0ènt duvetées , ou plutôt 
couvertes par-tout d'une efpèce de fleur 
comme on voit fur les prunes , ce qui leur 
donne un reflet très-agréable. M . Edwarcfe 
ajoute peu de chofe à la defcription de 
cet oifeau , quoiqu'il l'ait vu vivant ; il 

(i) Edwards, Hifl. of Birds , vh ^r if 4^» 
C'eft le gros-bec cendré de la Chine de Bxmong, 
terne IH, page 2^4» 

Oifeaux, Tome VI* I 
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dit feulement qu'il détruit beaucoup lei 
plantations de riz ; que les Voyageurs qui 
K>nt le commerce des. Indes orientales, 
l'appellent moineau de Java ou moineau 
Indien; que cela paroîtroit indiquer qu'il 
iè trouve auffi-bîen dans les Indes qu'à [a 
Chine y mais qu'il croit plutôt que dans 
le commerce qui fe fait par les Européens 
entre la Chine & Java, on a apporté 
fou vent ces beaux oifeaux, &, que c'eft 
de - là qu'on les a nommés moineaux de 
Java, moineaux Indiens; & enfin que ce 
qui prouve qu'ils font naturels aux pays 
de la Chine , c'eft qu'on en trouve la 
figure fur les papiers peints & fur les 
(étoffes Chmoifes (kj, 

ï^es eipèces dont nous allons, parler 
font encore plus petites •que les précé- 
dentes, & par conféquent diffèrent fi fort 
de notre gros- bec pair la groflèur, qu'on 
auroit tort de les rapporter à ce genre, 
fi la forme du bec , la figure du corps, 
& même l'ordre & la pofition des couleurs, 
n'indiquoient pas que ces oi (eaux , fans être 
précifément des gros-becs , appartiennent 

^ ' ' ** 

(kj Edwards, Hiji* ofBirds, pL i^i (T ^2. 
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néanmoins plus à ce genre qu'à aucuflt 
autre. 

X I. 

LE TOUCNAM'COURVL 

Le premier de ces petites efpèces de 
gros-becs étrangers, eft le toucnam-courvî 
des Philippines , dont M. Briflbn a donné 
la defcription (l) avec lalfîgure du mâle, 
fous le nom de gros -bec des Philippines, 
&dont nous avons fini repréfênter le mâle 
dans nos planches enluminées, n* 1 3 S » 
fg. 2, fous cette même dénomination, 
mais auquel nous confervons ici le nom 
qu'il porte dans fori pays, parce qu'il 
eft d'une elpèce différente de toutes les 
autres. La femelle eft de la même grofleur 
que le mâle , mais les couleurs ne font 
pas les mêmes, elle a la tête brune, ainfî 
que le deflfus du cou, tandis que le mâle 
l'a jaune, &c. M. Briflbn donne auflî la 
defcription & la figure du nid de ces 
oifeaux (m)> 

— " - - .... " ■■ ■■-»■■ I. !■■ I m 

[fj Brîflbn, OmhhoU tome 111, page ^^^t, 
fl XII , fig. I , ic mâle, 
(m) Ces oifeaux &nt leur nid d*une forme tout* 

1»/ 
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X I I. 
L'O R C'H E F. 

Le (ccond cfe ces petits gros-Lccs 
étrangers, eflToifeau des Indes orient.ales, 
rcprélenté dans les planches enluminées, 
n/ i 9 S> 3ë* ^> ^^"^ '^ dénomination de 
gros bec des Indes, & auquel nous donnons 
ici le nom ^orchef^ parce qii^il a le deflus 
de la tête d'un beau jaune, & qu'étant 
d'une efpèce différente de toutes les autres, 
îl lui faut un nom parriciilier. Cette efpèce 
cfl nouvelle & n'a été pféfeniée par aucua 
Auteur avant nous. 

à -fait (îngulière, il e(l compofé de petites fibres de 
ftuilles entrclaflees les Unes dans les atrti^s & qui 
forment une efpèce de petit fac dont rouverture efl 
placée à un des^ côtés; à cette ouverture, eft adapte 
un long canal compofé de même de fibres des feuilles i 
tourné vers le bas & doAt i ouverture t{\ en dcfTouii 
'(de forte que la vraie entrée du nid ne p^roit point 
«lu tout. Ces nids font attachés fpar leur partie fupc- 
rîeurc au bout àti petites branches des arbres. 
Briflbn, Ormtkohfk^ tme lU, péiges À^^'iX zjS*^ 
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XIII. 

Z£ GROS^BEC NONETTE. 

La troifièmede ces petites efpèces, eft 
Toifeau reprefenté dans les planches enlu- 
minées, 12/ içjj fg' 3, fous la déno- 
mination de gros'hec, appelé la Nonette , 
&♦ auquel nous avons donné ce nom ^ 
parce qu'il a une forte de béguin noir fur 
la tête. C'eft encore une efpèce nouvelle, 
mais fur laquelle rious ne pouvons rien 
dire de plus , n'ayant pas même connoift 
ftnce des pays oà on la trouve* Ce$ 
oifeau nous a été vendu par un marchand 
Oifcieur qui nVpu nous ^h informer. \ 

LE G RIS ALBIN. [ 

La quatrième efpèce de Ces petits gros- 
tecs étrangers, auflî nouvelle' & ayffi peu 
connue que les de^>ç précédentes, eft 
loifeaù reprefenté dans les planches eulu^ 
n^inccs, 7?'"' ij?^' fg' ij foiis là déno^ 
niinatjon de^ gj os-bec 4^ Virginie, auquel 
nous donnons ici le nom de gxif^lkin^ 

lii; 
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parce quil a le cou blanc, auffi-bîen 

2u une partie de la tête , & tout le refte 
u corps gris; & comme refpèce diffère 
de toutes les autres, elle doit avoir un 
nom pariicuiier. 

X V. 
XE QUADRICOLOR. 

, Le cinquième de ces pedts gros-becs 
étrangers , eft l'oifeau donné par Albin (n), 
fous le nom de moineau de la Chine, & 
enfuite par M. Briffbn (o), fous celui de 
gros "bec de Java, repréfenté dans nos 
plançhçs çnlumînées, n'ioi, jig. 2, 
lows cette même dénomination , gros-bec 
de Java, & auquel nou$ donnons ici le 
nom A&' quadricolor, qui fuffira pour le 

(n) Moineau àt la Chine, Albin, tome II» 
^a£e j^, avec une figure du maie, p/, jj» 

(0) Le gros -bec dt Java, Brifîbn, Omithol 
terne fil, page 2^çr ^ avec une figure du mâle, 
pL XI U, fig. I. Ia femelle, dit cet Auteur, 
diffère du mâle en jce qu elle a les jambes d'un 
tnarron c'air, & que la couîcûr de fa queue n'efl 
pas auffi vive ni aufli brillante. Identf pages 2ji^ 
ir. ^7^» ' 
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diftinguer de tous les autres & qui lui 
convient très -bien, parce que c'eft un 
bel oî(eau , peint de quatre couleurs vives 
également éclatantes; ayant la tête & le 
cou bleus , le dos , les ailes & le bout de 
la queue verts , une large bande rouge 
en forme de (angle fous le ventre & fur 
le milieu de la queue ; & enfin , le refte 
de la poitrine & du ventre d'un brun clair 
ou couleur de noifetie. Nous ne favons 
nen de fes habitudes naturelles^ 

X V ï. 
LE JACOBIN 

ET 

LE Domino. 

L A fixième efpèce de ces petits gtos-' 
becs étrangers , eft Toifeau connu des 
Curieux, Ibus le nom de Jacobin, & 
auquel nous conferverons ce nom dit- 
tmâif & aflez bien appliqué; nous l'avons 
feit repréfenter dans nos planches enlu- 
minées, n* 1 3 9» jig* s, (ous la dénomi- 
nation de gros'bec de Java,àk le Jacobin, 
& nous croyons que celui de la même 
pbiKhe enluminée;/^, i, & qu'on nous 

1 iii; 
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a donné fous le nom de gros-hec ief 
Aîoluques, eft de la même cfpèce, & 
probablement la femelle du premier. Nous 
tfvons vu ces oi féaux vivans & on les 
jrtourrit comme les lêrîns. M. Edwards 
tfn a donné la dêfcripiion & la figure fous 
le nom de gowry, planche XL;. & par la 
lignification de ce mot, il préfume que 
Toifeau eft des Indes & non pas de la 
Chine (p). Nous euffions adopté ce nom 
gowry qu'il porte dans fon pays natal, fi 
celui de Jacobin n'eût pas déjà prévalu 
par Tufage. On voit dans notre même 
planche enluminée, «/ ^ }9> fig- ^» & 
dans la planche ^nf i j^ jfg. i , la repré- 
fêntation de deux autres oifèaux que les 
Curieux appellent Dominos, & qu'ils diP 
tinguentdes Jacobins; ils en tliffèrent en 
effet en ce qu'ils font plus petits, mais on 
doit les confidérer comme variétés dans 
ia même elpècc. Les mâles font proba- 
Wement ceux qui ont le ventre tacheté, 

/ fp) On l'appcîïe oifeau caury , parce que fon 

r"x ordinaire ne paflc pas un coury , c*c(l-à*dirc, 
valeur d'une de ces petites coquilles qui fervent 
comme monnoiedans les Indes; or cette monnoic 
li'a point cours à ia Chine, 
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& îes femelles l'ont d'un gris-Wânc unî»- 
forme. On peut voiï la defcrîption de 
ces Oifeaux dtins Touvrage de M. Briflon, 
depuis ia page ^^ § }ufqw'à h page 24^; 
mais il n'y a pas un mot de kurs habitudes 
Xiaturelles. " • ^ 

X V I L' ^- 

LE B AGI APEC HT 

C'est un oîfeau d'^Abyflînîe qui a 
Beaucoup de rapport avec le toucnain*- 
courvî ; feulement H en diffère par queJques 
nuances, ou par quelque diftribution de 
couleurs. La tache noire qui cft cfesdéu*: 
côtés de la tête s'élève dws le baglafecht 
jufqu'au defliis des yeux: la marbrure 
jaune & brune de la partie, {kperieuir^ dU 
coq)s eft moins marquée , & les grandes 
couvertures des ailes , aipfi que les penneg 
de ces mêmes ailes & celles de la queue, 
font d'un brun verdâtre bordées de jaune. 
Cet oifeau a l'iris jaunâtre, fn fes ailes, 
dans leur état de rcpbs, vont à peu -près 
au milieu de la queue. 

Le baglafecht fe rapproche encore du 
toucnam-courvi par les précautions induG* 
Ibîeures qu'il prend pour garantir ïk^ œuft 

I Y 
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de la pluie & de tout Auti'e, danger, mais 
il donne à (bu nid une forme différente ; il 
ie roiile en fpirale à peu -près comme ua 
nautile, il le fulpend comme le toucnam- 
courvi à Textrémité d'une^ petite branche, 
prefque toujours au-dcffus d'une eau 
dormante, & foh bui^erture eft conftam- 
ment tournée du côé de l'eft, c eft-à-dire, 
du coté ôppofé a là "pluie. De Cette manière 
le nid efb non - feulement fortifié avec 
intelligence contre l'humidité, mais il eft 
encore défendu contre les difiiérentes ef- 
pèces d'animaux qui cherchent les œuÊ 
du baglafecht pour s'en nourrir. 

XVIII. 
CRÛS-BEC D'ABYSSINIE. 

J E rapporte encore aux gros-becs cet 
oileau d'Abyfîiriie qui leur reflemble par 
le trait caraAériftîque , je veux dire par fa 
grofleur de fon bec, comme aufîi par h 
grofleur totale de (on corps. Il a l'iris 
rouge, le bec noir, ainfî que le deflîis & 
les côtés de la tête , la gorge & la poi- 
trine; le refte du deflbus du corps, Icg 
jambes Su la parue fupérieure du corp^ 
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d'un jaune clair , mais qui prend une teinte 
de brun à l'endroit où il s'approche du. 
noir de la partie antérieure , comme fi dans 
ces endroits ces deux couleurs fi; fbndoient 
en une feule ; les plumes Icapulaires (ont 
noirâtres , les couvertures des ailes brunes 
bordées de gris, les pennes des ailes Se 
de la queue brunes bordées de jaime & 
les pieds d'un gris rougeâtre. 

Ce que Thiltoire du gros -bec d'A- 
byflinie offre de plus fihgulier, c'eft fa 
conftrudion de Ion nid & Telpèce de 
prévoyance qu'elle fuppofè dans cet oifeau 
& qui lui ell commune avec le toucnam- 
courvi & le bagjafecht. La forme de çs 
nid eft à peu-près pyramidale , & l'oifeau 
a i'attenrion de le fufpendre toujours au- 
deflus de Teau à l'extrémité d'une petite 
branche : l'ouverture eft fur l'une des faces 
de la pyramide, ordinairement K)urnée à 
l'eft ; la cavité de cette pyramide eft féparéc 
en deux par une doîfon , ce qui forme ^ 
pour ainfi dire, deux chambres y la pre- 
mière où eft l'entrée du nid, eft une efpèce 
de veftibule où l'oifeau s'introduit d'abord y 
cnfuite il grimpe le Ipng de la cloiioa 
intermédiaire, puis il redefcend jufq^u'aa 

1 vj 
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fond de la (èconde chambre où ibnt les 
œufs. Par l'artifice aflèi compliqué dt 
cette confltruâion , les ceufs (ont à couvert 
de fat pluie de quelque côté que fouffle le 
vent , & il faut remarquer qu'en Abyflînie 
la fàifon à&s pluies dure fix mois ; car c'efl: 
une obfervation générale que les înconvé- 
niens exaltent l'induftric, à moins qu'étant 
exceflifs ils ne b rendent tnutiie & ne 
TétoufFent entièrement. Ici i{ y avoit à {t 
garantir non-fculement de la phiie, mais 
des fînges , des écureuils , des ferpcns , &g. 
. L'oifeau femble avoir prévu tous ces dan- 
gers , & par oes précautions raîfbnnéf s les y 
avoir écartés de (a géniture. Cette efpèce 
cft nouvelle, & nous devons tout ce que 
nous en avons dit à M» le Chevalier 
Bruce» 

XIX. 
LE GUIFSO BALITO (qj^ 

Il n*eft point d efpèce Eurc^écnnc 
avec laquelle cet oiièau étranger ait plus 

1 I .■■ . II. ...■■ r ■ ...i... . ■ '— 

(q) Le nom entier de cet oifeui, tel qu'A ie 
trouve fur les figures de M. le ChevJi«r JBrttce^eil 
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tde rapport que celfe de nos gros -becs: 
comme eux, H fuit te lieux habités & 
vit retiré dans les bois folitaires; comme 
eux, il eft aflez peu (cnfible aux plaifirs 
de l'amour, puifqu'il ne connoît pas le 
plaifir de chanter ; comme eux enfin il ne 
fe fait guère entendre que par les coups 
de bec réitérés dont il perce les noyaux 
pour en tirer l'amande; mais il diffère des 
gros -becs par deux traits aflez marqués; 
premièrenxisnt fon bec efl dentelé fur les 
bords ; en fécond lieu , fès pieds n'ont que 
trois doigts, deux en avant & un en arrière, 
difpofidon remarquable & qui n'a lieu que 
dans un petit nombre d'efpèces. Ces deux 
traits de difTemblance m'ont paru afTez 
dccififs pour que je dufTe diftinguer cet 
oifeau par un nom paruculier, <Sc je lui 
ai confervé celui fous lequel il eft connu 
dans fon pays natal. 

La tête, ia gorge & ïe devant du cou 
font d'un beau rouge qui fe prolonge ea 
Une bande aflez étroite fous le corps jus- 
qu'aux couvertures inférieures de la queue ; • 
il a tout le refle du defibus du corps , îa 
partie fupérieurc du cou, le dos & I9 
gueue noirs, ies couvertures Supérieures 
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des aifes brunes bordées de verdâtre & les. 
pieds d'un rouge très-ob(cur. Les ailes dafi^ 
leur fîtuadon de repos ne vont qu'ânei 
milieu de la longueur de la queue. -^ , 

X X. 

GROS- BEC TACHETÉ 
DU CAP DE Bonne -espéraatcmL 

L'oiseau que nous avons feît reprë-^ 
fenter fous ce nom dans nos planches 
enluminées nf ^jp» fg* J » quoique 
différent de nos gros- becs d'Europe pdS^y > 
les coukurs & là diftributron des tacl ^ 
nous paroîi néanmoins affez voifiri 
cette elpèce pour qu^on puîffè le regan 
comme une variété produite parle dir 
& par cette raîfbn nous ne lui donnons 
un nom particulier. D'ailleurs M. Soi 
nerat nous a afluré.très-pofîtivement 
cet oifeau eft le même que celui dé 1 
tîcle I/' repré fente dans la planche i 
figure // & il çbferve que ce qui 
pnroître ces oîfeaux diflferens les uns 
autres, c'eft qu'ils changent de coulei 
tous les ans. 
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XXI. 

lE GRIVELIN À CRAVATE. 

L'oiseau que nous avons fait rcpré- 
fenter d^is nos planches enluminées^ 
»/ 6 S 9* fie' ^» ^^ ^^ dénomination de 
gros-bec d'Angola , parce qu'il nous ett 
venu de cette province de l'Afrique, 
nous paroît approcher: de Tefpèce dtt 
grivelin ; & comme il a tout le cou & le 
deflbus de fa gorge revêtus & environnés 
d'une efpèce de cravate blonde qui même 
s'étend jufqu'au-deflus du bec, nous 
av(His cru pouvoir lui donner le nom de 
grivelin à cravate. Nous ne connoiflbns 
rien de fes habitudes naturelles. 




loî . litjhm Naturelle 
LE MOINEAU (a):. 

x\uTANT Fefpèce du moineau eft 
abondante en individus, autant le genre 
de ces oifeaux paroît d'abord nombreux 
en cfpèccs. Un de nos Nçmenclateurs en 

— l . W 1 I ■ ■ < ■ I I .1. ' * 

• "^ yoyex, la Plancha fttkmmées, n/ 6, fig. ij 
ir a.* jf5 , fig. w 

/'tf^ Le Moineau- franc, Ei\ Grec , T^>AmV- 
ta plupart <Jcs Interprètes & des NaturaiiAes ont 
du que cet oifcau s*appeloît en Grec, 2'7fy5»f, 
mais- ce mot Strmws, eft le nom générique, & ic 
au»n TrogMta,c(\i:t\\À de notre moineau domei}ù{U6 
En Latin, Pafer domefticus ; en Italien, PaScra^o'^ 
Fajere cajaringo; en Efpagnol, Pardal; en Allemand, 
^Jiujf-fpar, riauf-fverling ; en Suédois, Taeltingt 
Grawparf: en Angiois, Houft-Jparrow ; en Gallois» 
'jideryn y to t en Polonors^, Wrobel domowy ; en 
Provence , Paferon,; en Saintonge , Pafftère ; en 
Guyenne, Pafirat; en Languedoc, Am/; en 
Picardie, /Wdr ou Moine t; à Paris, Pierrot'/^ 
Nantes , i'd^ ou Palffordk ; en Normandie , Gni- 
fiîlery ou (fuilUri; anciennement , Momeu Le tout 
félon M. Saler ne (page 26^ )* — Moineau de vilk$ 
JBelon , Hijioire des Oijfeaùx , page j 6 1 . . . AloinedU, 
Aîflucet, Moifon, Paiffe. Pajfereau, Pnfferat, lèfn, 
portraits d'oi(caux,;;tf^^^j! , ^. — Pajfera noftréi 

Plina, pagt ^2^ avec une figure. -^^^ 
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Compte îufqu'à foixante-rept efpèces difie* 
rentes & neuf variétés, ce qui fait en tout 
foixante & feize oi(eaux f^bj, dont il 
compofè ou plutôt charge bien gratui- 
tement ce genre-, dans iequei on eft 
étonné de trouver les linottes , les pinçons, 
fcs ferins, les verdiers, les bengalis, les 
fénégaiis, les mayas, les cardinaux, les 
veuves, & quantité d*autresoifeaux étran- 
gers qu'on ne doit point appeler moineaux, 
& qui demandent chacun un nom parti- 
culier. Pour nous reconnoître au milieu de 
cette troupe confufe , nous écarterons 
d'abord de notre moineau qui nous eft 
bien connu, tous les oi(èaux que nous 
venons de nommer & qui nous font de 
même aflèz connus pour afliirer qu'ils 
ne font pas des moineaux. Suivant donc 
ici notre. plan général, nous ferons une 
elpèce principale de chacun de ces oifeau^ 
de notre climat , à laquelle nous rappor- 
terons les efpèces étrangères qui nous 
-♦ , 

Albm, tome 1, page j^ , avec une figure , fU 62% 
— Pafftr domefticus , Frifch , pL S, avec de bonnes 
figurés coloriées du maie & de la femelle. 

(h) Briflbn, OrnithoL tome IIIp depms Upage ^z. 
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Earoîtront en différer moins que de toute* 
!S autres efpèces; ainft nous ferons un 
article poi^r le moineau , un autre pour la 
linotte, un troifiènie pour le pinçon, un» 
quatrième pour le ferin, un cinquième 
pour le verdier, &c. 

Nous féparerons encore du moineau, 
proprement dit, deux autres oifeaux qui 
en font encore plus voifins qu'aucuns des 
précédens , qui font également de notre 
climat, & dont l'un porte le nom de 
moineau de .campagne , & l'autre de moineau 
de bois. Nous leur donnerons ou plutôt 
nous leur conferverons les noms à&fnquti 
& de foulcie, qui font leurs anciens & 
vrais noms , parce qu'en effet ce ne font 
pas des francs moineaux & qu'ils en 
différent par la forme & par les mœurs. 
Nous ferons donc encore un article parti- 
culier pour chacun de ces deux oifeaux. 
C'eft-là le feul moyen d'éviter la confulîon 
des idées ; car toutes les fois que dans une 
méthode l'on nous préfente , comme ici, 
foîxante ou quatre-vingts efpèces (bus le 
même genre & fous une dénomination 
commune , il n'en faut pas davantage pour 
fuger non -feulement de la très -grande 
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imperfèiflion de cette méthode, maïs 
encore de (on mauvais effet, puifquelle 
confond Ics.chofès au lieu de les déinêlcr, 
& que bi^ loin de porter la lumière fur 
les objets, ell^ raflêmble à Tentour des 
nuages & des ténèbres. 

Notre moineau eft alfez connu de tout 
le monde pour n^avoir pas befbin de 
defcription, cependant nous l'avons ftit 
repréfenter dans tes planches enluminées, 
îi/' 6 i^ S ^ > pour faire voir les diffé- 
rences de rage. Le«.' 6 ,Jig. i , repréfente 
le nK>ineau adulte qui a fubi Tes mues ; & 
le «.*//> fg> i , le jeune moineau avant 
fa première mue. Ce changement de 
couleur dans le plumage & dans tes coins 
de Touverture du bec, eft général Se 
confiant, mais il y a dans cette même 
efpèce des variétés particulières & acci- 
dentelles ; car on trouve quelquefois des 
moineaux blancs , d'autres variés de brua 
& de blanc, d'autres prefque tout noirs (c\$^ 
" ■ I I , .1 1, , ■ , 1 ,1 .1,, , I -^ 

(ç) Il (c trouve en Lorraine des moineaux noîrs, 
maïs ce font certainement des moineaux ordinaires, 
Jefquels fe tenant habituelicmcnt dans les halles d«B 
verreries qùî font répandues en grand nombre au 
pied des montagnes ^ ^^ ^^^^ ^fumés; M* k| 
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êc d'autres jaunes fdj. Les fèmenes né 
diflferent des mâles qu'en ce qu'elles font 
un peu plus petites & que leurs codeurs 
ibnt plus foîbles. 

Indépendamment de ces premières 
variétés , dont les unes fom générales & 
les autres parûçuiières , êc qui (è trouvent 
toutes dans nos climats, il y en a d'amres 
dans des climats plus éloignés qui iembient 
prouver que I efpèce eft répandue du 
nord au midi dans notre continent depuis 
la Suède- fej juiqu'en Egypte ffj, au 
Sénégal, &c. nous ferons mention de 
ces variétés à rarricle des oifeaux étrangers 
qui ont rapport à notre moineau. 

Mais dans quelque contrée qu'il habite, 
f>n ne le trouve jamais dans les lieux 

Docleur Lottîngcr fe trouvant dans une de ces 
verreries, vît une troupe de moineaux ordinaires 
parmi lefqiiels W y pn avoit de plus ou moins noirs; 
un Ancren du lieu fur dit qu'ils le devenoicnt quel- 
quefois dans les halîes de cette verrerie au point 
à^ètre tout-à-^ic mécoFMHndàyes, 

' féij Aîdrorandé, Ain, tome If, pages //^ 

(e) Lînnaeus, Fauna Sacaca , n.^xii. 
' (f} ProTpcr Alpm , ^^pti, tomtl» page /^7# 
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Jéfem nî même dans ceux qui font 
clo^iîés du féjour de l'homme ; ies moi- 
neaux font comme les rats attachés à nos 
habitations; ils ne fe plailent ni dans les 
bois ni dans les vaftes campagnes : on a 
même remarqué qu'il y en a plus dans les 
villes que dans ies villages , & qu'on n'en 
voit point dans les hameaux & dans les 
fermes qui font au milieu des forêts ; ils 
fuivent la fociété pour vivre a {^% dépens ; 
comme ils font pareflèux & gourmands , 
c eft fur des provifions toutes faites , c'eft- 
à-dire, fur le bien d'autruî qu'ils prennent 
leur fubfiftaijce ; nos granges & nos 
greniers, nos balïe-cours, nos colombijers , 
tous les lieux, en unt mot, où nous raC- 
fçmblons ou diftribuons des grains, font 
les lieux qu'ils fréquentent de préférence; 
& comme ils font auïfi voraces que 
nombreux , ils ne laiffent pas de faire plus 
de tort que leur efpèce'ne vaut, car leur 
plume ne fert à rien, leur chair n'efl 
pas bonne à manger, leur voix faleflc 
1 oreille, leur fàmilianté eft incommode*, 
leur pétulance groflière eft à charge; ce 
font de ces gens que l'on trouve par-^tout 
& dont on n'a que fàii:e, fi propres à 
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doimer de l'humeur que dans certaine 
endroits on les a frappés de profcription 
en mettant à prix leur vie (g). 

Et ce qui les rendra éternellement 
incommodes, c*eft non - (eulemem leur 
irès-nombreufe inultiplication, maïs encore 
leur défiance y leur finejdè , leurs rufes & 
leur opiniâtreté à ne pas défemparer les 
lieux qui leur conviennent ; ils font fins , 
peu craîniifs, difficiles à tromper, ils 
reconnoiffent aiiement les pièges qu'on 
leur tend, ils impatientent ceux gui veulent 
ie donner la peine de les prendre ; il faut 
pour cela tendre un filet d'avance & 
attendre plufieurs heures , (bu vent en vain; 
& il n'y a guère que dans les faifons de 
difette 6c dans les temps de neige où 
cette chaflê puiffe avoir du fuccès, ce 
qui néanracàns ne peut faire une dimi- 
nution fenfible fur une efpèce qui fe 
multiplie trois fois par an; leur nid eft 
compofé de foin au dehors & de plumes 

(g) £n Aiiemagne, dam beaucoup de villages i 
on oblige Jes Payfans à apporter chaque année un 
certain nombre de têtes de moineau* Frifch , t&nu fg 
4irîkie jy 
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te dedans ; fi vous le déiruifez, en vingt- 
quatre heures ils en font un autre ; fi vous 
jetez leurs œufs , qui foiit communément 
au nombre de cinq ou fix & ibuvent 
davantage (hj, huit ou dix jours après ils 
en pondent de nouveaux ; fi vous les tirez 
fur les arbres ou fur les toits, ils ne s'en 
récèlent que mieux dans vos greniers; il 
faut à peu-près vingt livras de blé par an 
pour nourrir une couple de moineaux, 
des per(bnnes qui en avoient gardé dans 
des cages m'en ont afTuré; que l'on juge 
par leur nombre de la déprédation que 
ces oifeaux font de nos grains , car quoi- 
qu'ils nourriffênt Icur^ petits d'inf ecfles dans 
le premier âge, ôl qu'ils en mangent eux- 
mêmes en alTez grande quantité, leur 
principale nourriture efi notre meilleur 
grain; ils fuivent le Laboureur dans le 
temps des (èmailles > \ts Moifibnneurs 
pendant celui de la récolte , les Batteurs 
dans les granges , la Fermière lorfqu'elle 
jette le grain à fes volailles , ils le cherchent 
dans les colombiers & jufque dans le jabot 

(h) Oïina dit, qu*Hs font jufciu*à huit oeufe, 4; 
jamais moins de quatrci 
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jdes jeunes pigeons qu'ils percent pour 
l'en lirer, ils mangent auffi les mouches 
à miel & déiruifeni ainfi .de préférence les 
feulb inledes qui nous Ibient utiles; enfin 
ils font fi mal-faifans, lî incommodes, 
qu*il (eroit à defirer qu'on trouvât quelque 
moyen de les détruire. On m'avait afluré 
qu<?n faifant fumer du Ibufre fous les 
arbres où ils fe raflemblent en certaines 
faifons & s'endorment le foir, cette fumée 
les fuffoqucroit & les feroit tomber; j'en 
ai fait l'épreuve fans fuccès, & cependant 
jè l'avois fiitc avec précaution & même 
.avec intérêt , parce que l'on ne pouvoit 
leur faire (juitter le voifinage de mes 
.volières, & que je m'étois aperçu que 
•jnon-feulement ils troubloient le chant de 
incs oifeaux par leur vilaine voix , mais 
.que même à force de répéter leur défa- 
;gréable lui, tui, ils.altéroiènt le chant des 
ierins, des tarins, des linottes, &c. Je fis 
donc mettre fur un. mur couvert par de 
grailds marronniers d'Inde dans iefquels les 
.moineaux s'aflcmbloient le foîr en très- 
grand nombre; je fis mettre, dis -je, 
plufjeurs terrines remplies de foufre mêle 
d'un peu de charbon & de réfine, ces 

piatièresi 



matières ', en s*enflammnnt., pmduifirent 
wne épaiflê fumée qui ne fit d'aotre effet 
que.d'ëveîHef les moineaux ; à mefure que 
la fumée les gagnoît, ils s'élc voient au 
fiàùt des arbres, & enfin Us en délem-^ 
parèrent pour : gagner les toits vbifins^i 
mais aucun ne tohtba, je remakquaîrfeù-» 
fcmcn* qu'il fè. fmfîà trois jours (ans qu'ib 
iè^rafleinbiafient.ed ndmhce fur ces arbres 
enfiimés, mais enfuité ils reprirent leur 
première habitude. j . • ^ 

Comme ces oiftaux (ont robuftes en ' 
les élève facilement' dans des çagqsyils 
vivent plufieurs années, (ur-'tsoùt s'ils ^y 
fom fins femelles , car on |)néiend. que 
Tufage immodéré qu'ils. en^ font,- abriège 
beaucoup leur vie /fi/ Lx>rfqu'ils . font 
pris jeunes , ils ont alîèz de; docilité f)our 
obéir à ia voix, s'inftruire & retenir quelque 
Chafe du chant de^ oifeaux auprès defqueb 

(i). Sunt mi pûfetum mares ànnd diutius durare 
'wn poff€ arbkrantur , aYgumento)]uài'Vifis-imto, mtlU 
mentum haberrnigrum ,Jpeâamur ,fed pçjiea , tanquam 
nullus anni fuperioris Jervefut ; famii;,as. vero hoc in 
génère ejfe vivaciores valwtt , capi en/m has cum noveliis, 
cognofcique labrorum caUô afevtranu Arift. }iifi% 
'AMÎm. Jib, Xj cap. VU. ..... 

Oif€aux,TomcVI. .' . K 
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on les met ; naturellement familiers , Hs le 
deviennent encore davantage dans ia cap<< 
tivité : cependant ce naturel âmSier ne 
les porte pas à vivre enfèmbie dans l'état 
de liberté, ifs (ont aflèzfblitaires & c'ell 
peut-etrejlà l'origine de leur nom (k),^ 
Comme ils ne quxuent jamais notre cumac 
& qu'ils font toujours autour de nos mai- 
fons, il eft aifé de < les oblèjtver & de 
reconnoîirç qu'ils vont ordinairement fcub 
ou par couple; il y a cependant deux 
temps dans l'année où ils fe raflèmblent, 
non pas pour voler en troupe, mais pcoir 
iè réunir à piailjer tous enfèmbie , Tau- 
tothne fur les faules le long des rivières , 
tf. le printemps fur les épicéas. & autres 
arbres verts; c'çft le foir qu'ils s'af- 
ièmbleht ,o& dansla bonne (àifon ils pafTent 
la nuit fur les arbres, mais en hiver ils (ont 
ibuvent «ièuls ou avec kùrs femelles dans 
.un tcou.de jnuraille .pu (pus les tuiles de 
nos toits> ^ çc r>'eft que quand.Ie froid 
cil trèsrviolent qu'on en trouve quelque?- 
fois cinq ou (îx dans le même gîte où 
probablement ils ne fe mettent enfemblc 
que pour fe tenir chaud. 

^^^ j^/a»«, Moine, 'Moînfau, 
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Les mâks fe battent à outrance pour 
avoir des femelles , & le combat cft fi" 
violent , qu'ils tombent Ibuvent à terre. II 
y a peu d'oifeaux fi ardens, fi puîfTans en 
amour. On en a vu fe joindre ju(qu*à 
vingt fois de fuite, toujours avec le même 
empreflement , les mêmes trépidations , les 
mêmes expreflîons de plaifir, & ce qu'il 
y a de fmguliei-, c'eft que la femelle paroît 
s*impatïenter la première d'un jeu qui doit 
moins la fetiguer que le ^nâle, mais qui 
peut lui plaire auflî beaucoup moins, parce 
qu'il n'y a nul préliminaire , nulles careflèsp 
nul aflbrtiment à la choie ; beaucoup de 
pétulance fans tendreiïe » toujours des 
mou vemens précipités qui n'indiquent que 
le beibin pour foi- même; comparez les 
amours du pigeon à celles du moineau , 
vous y verrez prefque toutes les nuances 
du phyfique au moraL 

Ces oifeaux nichent ordînaîrement fous 
les tuHes, dans les cheneaux^ dans les 
trous de muraille , ou dans les pots qu'on 
leur ofire, & fouvent aufii dans ies puits 
& fur les tablettes des fenêtres , dont les 
vitrages font défendus par des perfîennes 
à claire -voie; néanmdns il m en 9 



i20 Hifloîre Naturelle 

quelques-uns qui font leur nîd fqr \ti 
arbres ; l'on m'a apporté de ces nids de ' 
moineaux pris fur de grands noyers & 
fur des fautes très-élevés; ils les placent I 
au fommet de ces arbres & les conftruifent \ 
avec les mêmes matériaux, c'eft- à-dire, 
avec du foin en-dehors & de la plume 
en-dedans , mais ce qu'il y a de fîngulier , 
c'eft qu'ils y ajoutent une efpèce de 
calotte par.-deffus qui couvre le nid, en 
forte que l'eau de la pluie ne peut y i 
pénétrer , & ils lâiflent une ouverture pour | 
entrer au-de(ïbus de cette calotte, tandis | 
que quand ils établiflent leur nîd dans des | 
irous ou dans des lieux couverts, ils fe 
difpenlënt avec raifon de faire cette calotte 
qui devient inutile puifqu'il eft à couvert. 
L'inftinA fe manifefte donc ici par un 
ièntiment prefque raifonné & qui fuppofe 
au moins la coniparaîfon de deux petites 
idées. Il fe trouve auffi des moineaux plus 
parefïèux, mais en même temps plus 
hardis que les autres qui ne fe donnent pas 
la peine de conftruire un nîd & qui 
ch^ffent du leur les hirondelles à cul- blanc ; 
quelquefois ils battent les pigeons , les font 
ibnir de leur boulin & s'y établiifent à 
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'fcur place; il y a , comme l'on voit, dans 
ce petit peuple diverfité de mœurs & par 
conftquent un inftinft plus varié , plus 
perfeAîonné que dans la plupart des autres 
oifeaux, & cela vient (ans doute de ce 
qu'ils fréquentent la fbciéié; ils font à 
demi-domeftiques fans être affujeids ni 
moins indépendans ; ils en drent tout ce 
qui leur convient (ans y rien. mettre du 
leur, & ils y acquièrent cette finefîè , cette 
circonfpeftion , cette perfedion d'inftind 
qui fe marque par la variété de leurs habi-» 
tildes relatives aux fituations, aux temps 
& aux autres circonilances. 




Kii; 
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OISEAUX ÉTRANGERS, 

Qui uni rapport au Moineau. 
I. 

J^'OISEAU repréiènté dans nos planches 
enluminées , n/ 2 ^.^ ,fig. i , fous la déno- 
minarion de Moineau du Sénégal^ & auquel 
nous ne donnerons pas d'autre nom , parce 
qu'il nous paroit être de la même efpèce 
que notre moineau d'Europe^ dont il ne 
diffère que par la couleur du bec, fc 
ibmmet de la tête & les parties inférieures 
du corps qu'il a rougeâtres, tandis que 
dans le moineau d'Europe, le bec eft 
brun , le fommet de la tête & les parties 
inférieures du corps font grifes; mais 
comme la grandeur, la forme, la pofuion 
du corps , du bec , de la queue , des 
pieds, tout le refte en un mot nous a 
paru fèmblable, nous ne pouvons guère 
douter de l'identité de refpèce de cet 
oifcau du Sénégal avec notre moineau 
d'Europe ; & nous regardons la différence 
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tJe couleur cdmmë^-une variété produite 
par rjnfluence du climat. ^ 
^ L'oîfeau ddm te mâle à la femelle font 
ïepréiemés,^; i & !2, dans nos planches 
enluminées , nS S4j;né nous paroh iêtre 
qu'uiïe vanétë <lfe cfelirf-cî.' 

I L en eft de mêmf de roifeau repré- 
fcmé dans les plapiches. enluminées, «/ 
iS^f Jig* -2,, É)us ti dçnomii^atïon de 
inomau-a hec\ouge'dù SinpgU ^ & auquc;! 
nous ne donnerons pas d'autre nom , parce 
qu'il ne nous parôît être qu'une variété 
peut-être; d'âge ou de fe^e du précédent , 
d'amant qu'il eft dii même climat; ainU 
ces deux oi(eaux d'Afrique doivent être 
regardés çomiTie de fimples^ variétés daxi* 
i'eJpèce dû moineau d'Çiurope.' .. 

I I L 

LE PERE NOIR. 

Voici maintenant des oifeaux étran- 
gers domrefpèce, tjuoiqwe^yoifine de 
celle ' de notre moineau i* • nous , paroik 

K iii; 



n^jpooîns^fn difféïtrafîe? pour leur 
donner des noms ppriiçuliers. Parexempfe, 
Toifeau d'A^iiér^que auqii^i fe^ H^jibitans 
de nos iflçç o^jt, dpîHié le npni de, Pin noir 
çpje nQ\i^^lui(Ç9q6?rv<>W> o'eïl pas pjéôr 
iement uii mojn^i^.; Cef oiftau eft repré- 
fente dails nos planches enluminées , m 
^oifjig, j, il pàrofit qu'on le trouve 
non-feuiemcm dans nos ifles; mais auffi 
dani'k terre ferme àxi coûtWent méridional 
de* FÀmérjqtie, cbrrfmé 'àù 'Mexique ^ caf 
îi a été indiqué par tèiti^kîdtt , fous \t 
nom Méxiqtiàin T^y5//^i/ toioit(a), & donné 
par Hans Sloane comme oifeau' dp la 
Jamaïque (b). Nous préfiimons auffi que 
ïes trois oifeaux repréféntés dans nos 
planches enluminées /«/ ^^4> pourroient 
biei) ri*êrre que des variétés de celui-ci; 
la 'feule- choie qui s'op'pofc à Cette pré- 
fbmption ,'c*eft qu'ils le irou^vient d'ans dés 
climats très-éloigi|és, Icjs uns des autres; 
ils ont été nommés aul)as de nos planches , 

• — /. > «. \) 1 :, T-r-T .' . '^ .>. r.' V - 

(a) Yohual tototL Fernandez,' ///jf7. Nov» Hjff* 
pagc-^ç/ •- ...^ ri r.: ..: ■•' 

'• (h) Pdfer' n%tr pun^ ^toceis natam* Sloanc, 
Jimm»^ p?gc 3'ii. 
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T. Moineau de Macao; IL Moineau de 
Java; III. Moineau de Cayenne; néan- 
moins ils ne nous paroiflènt faire que le 
même oilèau, & n'être que de^ variétés 
de refpècc du père noir; car quoique 
ces noms de climats aient été donnés par 
les Voyageurs qui ontapporté ces oiièaux 
en France , je ne fais s'ils méritent toute 
confiance. D'ailleurs il fe pourroit aufli 
que cette e(pcce d'oifeau noir , (e trouvât 
également dans les climats chauds des 
deux connnens. 

Indépendamment de ces trois oiféaux 
qu'on peut rapporter à l'efpèce du père 
noir, il y en a encore d'autres qui ne 
nous paroiflent être aufli que des variétés 
de cette même efpèce. L'oifèau que nous 
avons fait repréfènter dans nos planches ^ 
n* ^p J ffig* ^ ie mâle , &^^. 2 la femelle, 
fous ie nom de moineau du Brefil, refTemble 
fi fbrt au père noir, qu'on ne peut guère 
douter qu'il ne foît de (on efpèce; à la 
vérité, cette reflemblance prefque parfaite, 
ne fe trouve que dans le mâle , les couleurs 
de la femelle font fort différentes , mais 
cela même nous apprend combien peu 
Von doit compter fur ia différence des 

Ky 
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couleurs pour confthuer celle àts efpèccj. 
Enfin , il y a encore une efpèce voifinc 
de moire moineau & qu'on ne pourroit (è 
difpenfer de rapporter immédiatement à 
celle du père noir , s'il n'y avoit pas une 
grande dîfTérehce dans fa longueur de la 
queue ; c*eft Toifeau repréfenié dans nos 
planches enluminées, »/ / 83 yjig* i , fous 
la dénomination de moineau é/u royaume de 
Juda* Nous l'appellerons père vsir a longue 
queve, parce qu'il nous paroît itre de la 
même efpèce que le père noir, & n'en 
différer que par la queue qui eft plus 
longu€& compofée de plumes de grandeur 
inégale f^). Si les noms des climats nous 
ôm été fidèlement tranfmis^ on voit que 
t'elpèce du pire noir, fe trouve aux ifles 
Antilles, à la Jamaïque^ au Mexique , à 

«■Il .1 ■ II.. !■ I .1 m •■■/ Il iimiii»!» ir ' — 

■ (c) }A. le Cbevaiier Bruce, aprcs avoir atteftti- 
ycnacnt examiné cet oifeau , Faf reconnu pour ctm 
le mcme que Je maicalouf d'Abyflinie. On Tjf) 
nomme aufli O'frau de la Croix^, parce qti*il arrive 
ordinairement le jour de i'Exaltation de la S.** Croix 
d'ares cette contrée où U annonce fa fin àc% phiieSi: 
>î. Bruce ajoute qu'on voit aux (burccs du Nil» 
^ans k même uvaa% de la ceflàtion des pluies un 
olfèau» qui reffembie en tout au malcalouf^ excepte 
S.ar b (jueve ^ull s beaucoup plus c«mfie| 



des Gifeaù)C étfait^rs, &k xti^y- 

GayeAne, art Brdit', ^ti royautjie de Juda , ' 
enfuite en Abyflinicf/à- Javar &- ^itifqu'à' 
Màcap , Veft - à - «dire y ' datts fontes les - 
contrées méridk>naks de i'ancien & dii^ 
nouveau conthlteritr ' ' ^ 

IV. ' . " ... 

LE DAtTiÉ.R . 

MOINEAU DE DATTE^ 

. M. Sfeaw: a parlé, çfe çef • oifcau dans 
fes Voyages , ;fous le jçioqfi de /lîblneai^, 
dt C0pfy, A jAÎ. le CfeeJ^alier BrijGe:çï|'ea, 
a fiit yofr Je pïDriraû €ii:',i^ii3iature d'i^pjtjèj^. 
îequei j'i^i fait la defciîpiîoftrfuivante; . 
Le 'moineau de xlaitte a leiyec cooit,- 
épais, à {a.ba& & jarccômpagné de quelques 
Biouftaches près des angles de fon ouvert 
tûrc^ fa pièce fuperfèuriè nôtréy Knferieure* 
faunaïre ^nf| c^^ X^^ pf^^ r- fe^ ongles, 
noirs, la partîç. antérèew^îde la ^êi;e & la 
gorge blancbes^ le refte de la tête,. fe.> 
cou ^te deffus 'dû cô^i âc xftêmèle deflbu» 
fm gia^ pru^^çtt mblRi»^ ]x>ugeâtre ;; ^ufoi»; 



la teinte e(| plusfoftc &r.fa poitrw /i/>^) 
ti, les peutfsi çoùy^r^^r^S' (uperieures des 
aîles ;^ l^^pe^neii de§ flUes 6c de ia queue 
font npires ;. la quèuç cft. un tant fbit peu 
fourchue, aflez longue & dépaflè l'extré- 
mité des ailes repliées des deux uers de 
là longueur. 

Cet oîfeau vole en troupe , îl eft fimilier 
& vient . chercher les. grains jusqu'aux 
portes des granges, II ell auffi commun 
dans ia partie de la Barbarie , fituée au fud 
du royaume de Tunis, que les moineaux 
le (ont en France , mais il chante beaucoup 
niîeùx,'s*il cft vrai', comme l'avance M. 
Shaw, que (bti ramage foit préférable à 
celui des ferîns & des rôflîgnols {e). C'cft 
dommage ^qu'il' fdit trop délicat pour être 
tranfporté loin de fon pays natal ; du moins 
touœs ks tehtativenqu'on'a feites jufqu'ici 
pour nous Tamener viv«itx)nt été inftuc- 
tueufèsw . . ' 

r ■ " - . . f . ■ 

' (d) M. ShaV parle' de .'quelques reflets qu'il ft 
aperçus fur fa ^\vcvatl'ï*ravetsi*fagi 2j^% 

(e) J*auroîs ététént^'-à cJu(c du foli. ramage de- 
cet oifcau de ie rangel- aTeoies^ferios^ mais M. te 
Chevalier Bruce gui la beaucoup? vu, & à qui j'« 
iait part de mon idée a pcrfifté dans Topinion où ii 
étoit qu'on. dtevoit le i^pportemux moùiciwCt 
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*LE FRJQUETfaJ, 

VjET oîfeau cfl certainement d'une 
e(pèce différente de celle du moineau ,' & 
par'conféquent ne doit pas en porter le 
nom. Quoîqu'habîtans du même climat 
& des mêmes terres, ils ne (e mêlent^ 
point enfemble & la plupart de leurs 



(a) Frrquet', Befon , Hijloire des Otjfavx , 
page 3^5... «—Moineau à tête rouge, Albin « 
tme III, pûge 2S , avec une figure, pL <<'/... 
Moineau de montagne *, idem, ib» pL 6^» — Pafer 
fhefiris , Frifch , pL ^, avec une bonne figure 
coloriée. — Le Moineau de campagne ou ie Friquet» 
Briflbn, tome III, page ^-2,.. Le Moineau à 
collier, idem, ibid page ^/ . . . Le Moineau de 
moritignc, idem, ihîd» page yp* — Selon Salerne, 
le Friquet s'appeiic en Guienne un Tchouet ; en 
Provence, Paffeton de muraille; en Saintonge, 
Paerjftere folle ; ailleurs , Pajfereau ou Paffeteau; ea 
A mou, Pai^e de Jaule ; a. Nantes, le Saule t; à 
Orfeins, Pettat ou Petra; en Allemand, Baum-' 
Jperlitig: en Polonob, Ir, 

* Nota. La figure, pi. 6f , rqnifente îe mile^ & U fp^^^i 
ft 6 â,. jioiu. paroît murélêiitcr ou la femdie ou une vaiictc i% 
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habhudes naturelles ibnt tomes <fifréreiAes;'. 
Le moineau ne quitte pas nos moifons, fe 
po(è fur nos murailles &l fur. nos toks , y 
niche & s'y nourrit. Le friquet ne s'en 
approche guère, fè tient à la campagne, 
fréquente les bords des chemins , fe po(ê 
fur les arbuftes & tes plantes balles^ & 
établit fbn nid dans des crevaflès, dans 
des trous à peu de diflance de terre : oa 
prétend qu'il niche aufli dans les bois & 
<fans les creux dlarbres; cepenctant jen^en 
af jamais vu dans les bob qu'en paflànt; 
Kfii font les rCpRipagnes oavenes & ks 
plaines qu^fls.hî^ent de préférence. Le 
moineap a le vol pefant & toujoufs adèz 
coun; il ne peut aufil marcher qu^n 
fàutiilant afle2 lentement & de mauvaife 
grâce y au. lieu que ie. friquet (è .tpurne 
plus leftement & marche miewc.^ L'eTpèce 
en eft beaucoup moins nombreufê que 
celle du moineau, & E y a toute appa- 
rence que leur ponte, qui n'ed que de 
quatre ou cinq œufs j ne fê répète pas &^ 
ie borne à une feufe couvée,» car fes] 
friquets (e raflêmbfenjt ep grande troupe 
dès la fin de l'été & demeurent enfembic 
pendant tout l'hiver ; H eft aifé ^.dsui» cette : 






du FrtqueU ^i^t 

SxS^y d*cn prendre un grand nombre. 
Air les buiflbns où ils gîtent* 

Cet oifcau , iorfqu'il eft pofé , ne ccflê 
de fe remuer ) de fe tourner, àt frétiller, 
de haufTer & baifler là queue , & c'eft, 
de tous ces niouvemens qu'il fait d'aflêz 
tonne grâce, que lui eft venu le nom. 
à^friquet; quoique moins hardi que le 
mobeau, il ne fuit pas Thomme, fouventr 
même il accompagne les voyageurs & ies» 
fait fans crainte, il vole en tournant '& 
toujours afîèz bas, car on ne le voit point 
fe percher (iir de grands arbres, & cejix 
qui hx ont donné le nom de moineau dfer 
noyer > ont confondu le frîquet avec là 
foulcie, qur fè tient en effet furies arbres 
âevés^& particulièrement fur les noyers. 

Cette efpèce eft fujette à varier ; plu- 
fleurs Naturalîftes ont donné le moîneaa 
^e montagne (h)^ le moineau à collier (c)' 

J^) En Ailemand, Ringel-fpatT, Rhigel'fpnling ^ 
'^^-fperl/ng, Wald-Jperling ; en FolonDK^ Wrotiit 

Tj/ El» ^iii^minày.Bttg-^eYÏÏng, Wûldjptrlmgt ^ 
^^v^MoMHtatttJparrow, White-cap; enGaiiois» . 
»^ myi^ddi ca Polonûis» Wroitl gonçf ». en 
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Se le moint^LU fou des ItaKens, comme 
des cfpèces différentes de celle du friquet ; 
cependant le moineau fou & le friqûet, 
font abfolunfient le même oifeau, '& les 
deux autres efpèces n'en font que de très- 
Jégères variétés ; après avoir comparé les 
dè'fcrîptions , les figures & les oifeaux en 
nature, îi nous a paru que tous quatre 
n'éroîent dans le fond que le même oifeâu, 
& que ces quatre elpèces nominales doivent 
ie réduire à une feule efpèce réelle, qui 
cft celle du friquet ("dj* 

La preuve que le pajfera mattugia ou 
moineau fou des Italiens (e), eft le friquet 
même , ou tout au plus une fimple variété 
de cette efpèce dont il ne difïere que par 
la diftributîon des couleurs; c'eft que 
Olina (fj qui en donne la defcripiîon & 

(d) Nota» Le moineau de montagne & le 
moineau à collier , font ie même oifcau , & ib ne 
différent du friquet que par un collier blanc ou 
blanchâtre qu'ils portent au haut dn cou, 

(e) Pafera Mattugia, Olina , page ^ 6 , avec une 
figure. — Pajfer fiuûus BonnonUnJium» Aldrov. ^^W, 
tome II, page J^j* 

(f) P^f^ra montaaùuxt Olina ^ jfoge ^S , vn^ 
pgure. 



la figure, ditpofitîvemcntqu'onl'a nommé 
paffera mattugia, moineau fbu^ parce qull 
ne peut refter un feul moment fans 
remuer (g), & c'eft à cç même mou- 
vement continuel qu'on • doit ^ comme je 
l'ai dit, attribuer l'origine de fon nom 
François. Ne feroit-il pas plus que ivor 
gulier que cet oifeauj fi peu rare en 
France, ne (e trouvât point en Italie; 
comme l'ont écrit nos Npmenclateurs mo- 
dernes qui n'ont pas reconnu que le 
moineau fou d'Italie étoit notre friquet ; 
il paroît au contraire qu'il y. a plus de 
variétés de .cette, efpece en. Italie qu'en 
France ; elle s'cft donc répandue des paya 
tempérés: dans les pays plus chauds & 
non pas dans les climats froids , car on ne 
la trouve point en Suède; mais je fuis 
furpris que M. Salerne dife que cet oifèau 
ne fe voit ni en Allemagne , ni en Angle- 
terre , puifque les Naturalises Allemands 
& Anglois en ont donné des defcrîptions 
& la figure. M. Frifch prétend même que 

(g) .Paferjibefiris. AIdrov. tome II, fage / ^/ . .; 
Pnj^r pujîlbis in jvglandibus dépens, ikem, ilfidm 
page 563, 
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le frîquet'& le ferin dc'Canade peuvent 
s'unir & produire en(èmble..u£ie> race 
bâtarde & qu'on .en a fait l'épreuve ea 
Allemagne (h)i . :\ : > . .. »i 

' Au refte, le frîquèt quoique phis 
remuant eft cependant moins pétulant » 
moins familier , moins gourmand que le 
moineau ; c'eil. im oifeau plus innocent 
& qui ne £iit pas grand tort aux grains;. 
il préfëce les fruits ^ les graines (auvages^ 
telles que celles des chardons fur leqn^ 
il fe pofe volontiers & mange auûi éi$ ^ 
infèâes ; il fuit le féjour & la reiicomrii 
du moineau qui eft plus, .fxiu^t &. plus 
méchant que lui. On peut Tclever^i cage 
& l'y nourrir comme le chardonneret , ii 
y vit cinq ou fix ans ; fon cham eft aÔêz 
peu de chofe , mais tout différent de bl 
voix défagréable du moineau. On â* 
obfervé que quoiqu^il foit plus douxqttl. 
le moineau ^ Ù n^efl cependant pas wk 
docile y & cela vient de fon naturdL qii 
Téloigne de l'homme^ & c^i^ poiiréto 
wn peu plus fauvage^ n*en eft pem-êttej 
que meilleur. /il' 

{AJ Frifch, à fartidc Fafer ^brefir^ ^ pi, j^; 3' 
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^ 35; 

OISEAUX ÉTRANGERS^ 

Qui cm rapport au Friqjjet. 

Lj'o I s E AU qu'on appelle le Paffireau 
fauvage en Provence , nous paroît être une 
finiple variété du friquet. Son chant ( dit 
M. Guys ) ne finit point quand il com- 
mence À n'eft pas le même que celui da 
moineau : i\ ajoute que cet oilêau très- 
farouche cache (à tête entre des pierres^ 
iaiflànt le refle du corps à découvert âc 
croit fe mettre à Tabri des attaques par 
cette précaution. II fe nourrit de graines 
à (a campagne , & il y a des années où ii 
cft très-rare en Provence. 

Mais outre cet oiièau & les autres 
variétés de cette efpèce, qui fe trouvent 
dans nos climats & que nous avons indi- 
quées d'après les Nomenclateurs y fous les 
noms de moimau de montagne i moineau k 
iolller & moineau fou, il s'en trouve d'autres 
dans des climats éloignés* 



H'I^ Hijloire Naturelle 
I. 
LE PASSE-VERT, 

Li £ premier de ces oifeâux étrangers 
qu'on peut rapporter au friquet comme 
variété , ou du moins comme efpèce très- 
voifine de la fienne , eft celui qui eft 
repréfenté dans nos planches enluminées, 
B.* jt i ,fig» 2, (bus la dénomination de 
moineau a tête rouge de Caytnne , & auc|uel 
nous donnons ici le nom de palfe-vert, 
comme qui diroit pajfereau vert, parce 
qu'il a 'tout le defTus du corps verclâtre; 
mais quoiqu'il diffère prefqu'autant quil 
eft pofTible du friquet par les couleurs, 
C'eft néanmoins de tous les oifeaux de 
liotre cKmat celui dont il approche le plus% 

I l. 

LE PA SSE-B L EU 

I L en eft de même de Toifeau repre'- 
fênté dans nos planches enluminées, 
»/ 2 j , fg. 2 y fous la dénomination de 
moineau bleu de Cayenne, & auquel nous 
donnons ici le nom de paJfe-ùUu ou 



Jes Oifeaux étrangers, &c. l'^yt 

pajjereau bleu, parce qu'il eft prefqu en- 
lièrement bleu , & que du refte il approche 
plus de l'elpèce du friquet que d'aucune 
efpèce de notre climat. Au refte , le 
paflè-vert ôl le pafle-bleu étant tous deux 
du même climat de Cayenne-, on ne peut 
guère décider fi ce font deux eipèces 
diftinifles & féparées ou s'ils font d'une 
feule & même efpèce. 

I I I. 

L ES FOU D I S. 

Une autre efpèce qu'on peut rapporter 
à celle du friquet, c'eft celle de l'oifeau 
appelé à Madagafcar, foudï Uhémeni , 
auquel je coriferve ici partie de ce nom. 
M. Briflbn l'a indiqué le premier (bus la 
dénomination de cardinal de Aiadagaf- 
car (a); il eft repréfenté dans nos planches 
enluminées, n/ j J4>fg* 2, fouslenOm 
de moineau de Madagafcar. 

Il y a deux autres oifeaux, dont l'un 
repréfenté dans nos planches enluminées , 

(a) Bri(ï6n, OmithoL tome IIL, page //^^ 
^/. Vl/fig» 2. Idem, page 11^, pi, VLfg* i» , 
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n' f^ fg' -2, fous !a dénomîhatîon de 
cardinal du cap de Bonne -efpérance ; & 
l'autre y n/ ^ J^p fg* t » wus celle de 
moineau du cap de Bonne "tjpérance, me 
paroiflènt être , ie premier ie mâle , & le 
lêcond ia fèmeiley d'une variété dans 
i'efpèce du foudi ; car ils n'en difi^rent 
qu'en ce qu^k ont le deflbus du corps 
noir ; & par ce caraâère , nous les appel- 
lerons ^w^/j à ventre noir y pour les dif- 
tînguer du fbudi qui a le ventre rouge. 
Mais comme ib (e re0èmblent par tout 
le refte ^ nous croyons qu'étant du même 
climat^ ils ibnt de la même efpièce« 

I V. 
%E FRiaUET HUPPt 

Une autre efpèce étrangère qui nous 
paroit encore voifîne de celle du friquet 
par ia grandeur & par la forme , quoi- 
qu'elle en diffère beaucoup par les 
couleurs ; ç'eft l'oifeau repréfenté dans les 
plancJies enluminées , s/ i S i , Jig. i & 
j^g. 2^ fous les dénominations de moincût 
de Céyenne .& de moineau de la Carolinh 
qin re<xeflemblent ailèz pour nous porter 



des Oifsûox étrangers, &i. i 3 ^ 
\ crcîre qu'étant de pays tempérés & 
chauds du m'êine continent, Tun (fg. j) 
cft lepiâfe, & l'autre (fg. 1) la femelle. 
Nous lui donnons le nom defriçuet huppé, 
pour Je diftingùer de tous les autres oiièaux 
du même ^enre^ 

V. 

LE BEAU MARQUET. 

Enfin nous croyons que Ton peut 
rapporter à l'efpèce du friquet plutôt qu'à 
aucune autre , le bel oifeau repréfçmé dans 
nos planches fgnfumînées , »/ jz o^,fg. i, 
fous ja dénoniinatjon de moineau de la côte 
^Afnqu^, parce qull a été envoyé de 
ces contrées , & nous rappellerons beau 
Parquet y parce qu'étant d'une elpècc 
<iifférçnte de celle du friquet & de toutes 
«es autres que nous venons d'indiquer , U 
niérite pn nom particulier, & celui de 
heau hiarquct, défigrte* qu'il eil beau & 
fcien marqué fous le ventre. Ce nom, & 
lin coup d'œil fur la figure coloriée, 
Suffiront pour le feîre reconnoître & dif- 
tinguer de tous les autres oifeaux» 



i^d Hifloire Naturelle 
1, , B 

"^LA SOULÇIE (a), 

kJ N a fouveiit confondu cet oîfeau , 
ain(i que le friquet, avec ncxre moineau; 
cependant ii eft d'une autre e(pèce, &il 
diffère de l'un & de l'autre en ce qu'il eft 
plus grand , qu'il a le bec plus fort , {>iutot 
rouge que noir , & qu'il n'a , pour ainfi 
dire, aucune habitude naturelle qui lui 
ibît commune avec le moirteati; telui-ci 
demeure dans les villes , 1^. foulcie ne fe 

{>laît que dans les boi$, tL c'eft ce qui 
ui a fiiit donner, par fa plupart cjes 
NaturaKftes , le nom de moineau de bois, 

fc r • ■ ■ ■ T ■ — 

* Vqyei^ks Planches, en^nuff/es, n.** 225. 

^aj La Souicie. — Moineau à la foulcie ou aH 
cdlier jaune. Bel on , Htjfoire des Offeaux, page j 62 ; 
& Portraits d'Oifcaux, page p^ , »• — Fa^tf 
torquatus , Afdrov. Avi, tome il, page j ^y . . . . 
Oenanthecongrner, id* ihîdk page y6^^^^ rringilld 
fubcana, nuiculâ lutea in peâlçre, Frifch, pi, y, avec 
une figure coloriée. — Le Moineau àes bob. 
BriflTon , Ornithoh tome III, page 88 , avec une 
ligure , pi» y, fig, I , en Italien , Paffara alptfn, 
Pettonm marina; en AUenund^ Grau-fink; en 
Catalan, PafereU d^rau 



îR y nîcht dart$ xieà creUx d'àrbrcs, rie 
produk qu'une fois Tanhéè quatre ou cinq 
oeufs; Hs le rftflcmbtetit en troupes dès 
que les peths font affTez forts pour accon^- 
pgner les vieux ^ cift-à-drfe, Vers ia fin 
ck fiiîU«t. Les foulcies fe réutiilTent donc 
iix femam^s plus tôt que les frfquets, 
feurs triou]^es font iuffi plus nôrtibreufe, 
fit lis vivent conftamn^ent enfèmble ju(- 
qu'au retour de la faifon des amours où 
chacun le ftpare pour fuîvre la femelfe. 
Quoique ces oifeaux relient également & 
Contta»MTieil** dans notfe clitriat pendant 
toute Vannée, il paroît néanmoins qu'ils 
craignent le froid des pays plus lèptentrio- 
muK, car Linna^us n'en parle pas. dans fan 
énumération des oifeaux de Suède. Ils ne 
font que de paffage en Allemagne ^^y^, ils ne 
s'y réuniflent pas en troupes & y arrivent 
un à un (c). Enfin ce qui- paroît confirmer 
ce que noué venons de préfumer, c'eft 
qu'on trouve aflez fou vent de ces oifeaux 
«■ ■ 

(b) Cet oîfcau n'étoit point ou prefque pomt 
connu ci -devant en Lorraine; mais depuis quelques 
années il y elt devenu très-commun. Note comtntk» 
mpttè par AI, Lottinger, 

(c) Frilchf à l'article de lu flanche /• 

Oifeaux^ Tome VI. L 



,3,4* mfi^^rt NatureHe, ère; 
morts de froid daas des çreu& é^zAtH 
iorlque l'hiver «ft rigoureux. Ils vivent 
mon - iêuleinent de crains 4c graines de 
lou^e efpèce , mais encore de mounies 
ik d'i^iues infeftes^ ils .aiment la fodété 
de iwrs femblabies & les appellent dts 
qu'ils trouvent abondance dejnourriture, 
& comme ils (ont prefque ^Hijours en 
. grandes bandes , ils ne iaifTent pas de aire 
}>caucoup de toi:t dans ^les terres nouvelle- 
ment enfemencées '; on a de la pme à 
les cbafler ou à les détruire » car Us pard- 
. cipent dp rioflinâ & de la déi^ance da 
moineau domeflique, ils reconnotflent les 
pièges , (es çluaux y les trëbuchets » mais 
jon les prend en grand aombjre .avec drs 
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OISEAUX ÉTRANGERS^ 
Qui mu rapport à la SouiçiE^ 

LE S0U LCIET. ■ 

JLj a première elpècc étrangère qui nous 
paroû voîfinc de celfe de ia foulde; au 
point de n'en être qu'une variété , s'il eft 
poflible que c^t oiffeau 'ait paffé d urt 
continent à Taiitre, c'eft celui qui eft 
repréfenté dans nos planches enluminées ^ 
n! ^2j pfg» 2f fouis là dénoniinatioh'de 
moineau du Canada (a), & que nous avons 
appelé \t foukiet, parce, qu'il eft un peu 
plus jietit que la fopïcie » cdmme tour les 
autres ànîmaiix du nouveau contiiient qui 
font dans la même efpècé , inoins ghndi 
que Ceux de rancien. ' ' . ' 

'■ ■ ■ ' *i 

(a) Nota, M. BriHbn.a indiqué \t premier céf 
•f/eaa fous cet^ même dépomioadon, de im^Mf^il 
ic Çemada, Qt^/i^^iCf ffime ///, pa^e / s^^ . ^ 

^V 
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II. 
« LÉ PAR OA RE*. 

• Un autre -bel oMèau d^s;oomr^ ïïné^ 
ridionales de T Amérique, qui nous paroit 
voifin de la foulcîe,'C eft celui que Marc- 
grave a indiqua, ^fouç |c tiomBrafilicn, 
ti/e guacu paroara (b)^ & conimé guatA 
n'eft -qu'un- adjeAif, qui veut ààxtgranà, 
^ ///> un nom générique, nous avons 
adopté celui de paroar^,, comme déno- 
mination , fpécjfîq].i€; , d'iutant qu'il fiut 

' conferver ;. le pliis qu'jl e^l polFible , à 
chaqub éïp^çe t cl'aniin^î Te nom de fon 

. |wys, &' p'çft panc^ùe rai fon que nous 
préférons ici le nom i\Q paroart, que cet 
pileâu porte au Brçfd dans ïbn pays natal, 
^ CeiuY de. ccfi'Jinal .Domîn'tqaain i que 
M. Briflbn a'^dopte ,..iparçe ou'îl ab 
It'te roiuge Ci, le C^ijps noir àc .blanc (c)* 

'' j ? . " ' ^ n — ; — ^ 

* y^iy^ f^^ franches enluminées, n.** j 5 , fig. 2. 
^^y 7X'> i?<f^^ paroara Brajilienfi&ust Marcgravc, 

• fVy Lfc Cardinal Dflminipaùté, Brfflibn, (W*» 
CMZtf 'Ht^^£age i /tr/ avec «lié flgote, |ri:- Vî| 



des Qipam érdftgens; ^/ ^4 f 
La femdfc diflfere du maie en ce que le. 
devaiit de fa tête n'eft pas iroi^ge, nwU 
(Tun jaune orangé ik^ié de pq^us rour> 
geâtres. . ; "^ 

Nous appetlerons «ufjx psivoare buppéy 
un dièau dd» niémes; coadnen& qui n# 
nous paroït être qu'une varie't^ du paro»r« 
& <pi en dtfiere par une biq^pe ou aigrette 
^u'if porte fur ki têfle* Ce bel oifeau eiî 
Kpréfemé dans nos f)flancbes cnfaamiflttfes ^ 
^' I oj, tous ia dénoniîAisnon de can/iMoi 
^ omniq u ain Jii^l^^ltJA f o uifiane, parce. 
<)u ii nous a été ^nvùyé de €«Ufii conunée 
«€ l'Amérique fou» ce ooni. » 

I I L 

i^ CRÙISSÀNT^ 

La troîfième efpèce étrangère qu'on 

,, ." ''apporter à celle de la foulcie , eft 

oifeau repréfenté dans nos planches enlu- 

^"»3^es,«/ ^}a,Jig. //fous la dénoniN 

^^^^dtmoïn^M attende Bmiie-e/pérance, 

d1 \ ^'"^* ^" ^ ^"'^' ^"* l'infcriptîon àt notre 
P nchc enluminée, m* j S » h* ^ * cette même 

T ••• 

L n) 
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ijui lui a ^té donnée par M. Brîflôn ^d}, 
êc que BOUS àppeïohs ici le crcijfûnt, parce 
quVtaht -d'Une ^f^èce Se- d'uîi dknat' dHfé^ 
rent des autres , il lui faut un no^^ pani^ 
Ctiiîer tfréde qupiques-'uns de (es attribog ; 
QT ce?> oi^Bau qui p0r::ia tdiftribuddnxks 
couleurs ne s'éloigne: pas de notre (bulcw,. 

forte un croifl^ani blanc qui s'étend.depuis 
œil juiquédeflous le cou; ce caraâère 
Vniquis. hosis.a paru. fiifiiGim pour, ici 
dénoipiner & le fôr e neconnoStre^.' .<u 

V /J^4jt mia^suJà cap driBpunt-efpêriméê; Brillbpt^ 
OrnitL tome JIL page la^, vicq un€ feùvc* 




fn.FI. 
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Des Matières contenues dans ks^^ - 
fîx Volumes. 



Accouplement, ne fè feît miecPunefaçort 
parmi les oifeaiiic , feulement la femelle s*ac- 

" croupît dans certaines efpèces, comme fait" 
la poule, ou eîFe relie debout comme ceÛe 

' du moîrteau: dkns touis les cas îl eft trèi- 
court & très - fréquent , maïs fur-tout dans 
le fécond ca&. Vol» 1 , pages j% is^ 79. hç;^^ 
Quadrupèdes au conti'aîre lèmblent avoir 
épuifé toutes les fitoatîons poflibles ; ia 
femelle du chameau s'accrouph, cette de 
l'éléphant fe renverfè fur le dos , les hériflons 
s'accouplent face-à-face , debout ou couchés, 
les chevaux, les taureaux ^ les béliers , comme 
chacun fait ; les" fmges^ dé toutes ies façons.^ 
Ibid. 79. Accouplement du coq. Vol, Ili, 
ti^h' If y. Du tétras, 294. Fable fur 
l'accouplement de la gelinotte. 7^/^/. 344. 

AghboBBA ou Sacre d*ÉgyptexdtfcsLU qaî fè 

voit en troupes fur les fables aux environs 

• écs pjrramkjcs d^Égypte, vit prîhc^alemcnt 

L iii; 
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de daxQgpci dl peiu-ctR Yipawf it^ 
gypte aaquel >es Égyptiens j^ndoient un culte 
rdigicai » & doat î» yeux lomiement l'écht 
du SoléLVoLl, a}}— aaS. 

ACOHO. Vayei Coq àc Mada^car. 

AcoLCHi de Femaodez. V^yei CdM^ 

MANDEUR. 

AcoLCHi de Seba, trouplale du- Mexique de 
Briflôn, n cft point l'acolchi de Fcmandcz) 
Ion bec , (on plumage. Ko/. V» 28 1 • 

Agrolle, nom donné dap$ le BouTix)nnol| 
k facorbîne. Voi. Y, 61. 

Aï, e^êce de quadrupèdes qui Se meut Ie|i- 
tement, & qui a ia vue baflc convpe 
les aiutres pareffèux. Volume l, H. Kgr/J 
Mouvement, Vue. 

AigLE,^ s'élève au-deilus des nuages. Vd. 1$ 
1 3* L'aiçle noble & généreux eA paitni les 
oifèaux le repvéfeniant du lio». Jbid. fi 
•«-i 12. Pour rempecherde s'élever trop haut 
il ne Êiut que lui dégarnir (e ventre > îi de^neot 

. alois tvop (eitffi>Ic au fix>id pouf s'élever i 
la hauteur où on le perd de vue. léid, &o 

.^61. Aigle diffère du vautour ea ce qu'il 
a h tête couverte de plumes 9 & le vautour 
d'un fimple duvet; diflfeie des éperviesi 
bufes y milans & faucons, pav b éurme du 
bec. Vo/i If ^i. Ne pond qu« deux oeuâ. 
Jbid, 92. RéduAion du genre de l'aigle à 

^ trois e^èces; ayeç 4es Y^xék^ Ibid^ ^9è^ 
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tes Ancipiîs ftYo|ept q«e les amje^.de races 
Jifïerentcs fc înêl(;;rit yoloatîers &pi:6duiiiént 
enfembïc. VoL î ,. 104. pu n'en rec<3innpît 
îcl que tifo^ fiirpèce^ i^^** l'algie dore, pu 
grand aîgle; z.^ iViglc commun , ou moye,n ; 
3;** IV^k tacheté , qui s'a^çelle ici le p^tit 
^igk» îbid, iQi. Le3 aigles peuvent. fepaÛèr 
Jong'temps de nourriture : le tiennent rare- 
ment dîias le^petîtesj îfles dcJes pteiqu'iÇles 
étroite$,parce qu*opdînaîçement ils y trouvant 
moins qe proie, /^irf. 1 34.. OÉfervatlçns 
anatomiques. Jbid* i JJ -r-^iy. Aîg^e,cofn- 
paré au vautour* /&/(/. 204., Aupercnoptère. 
Ibid, 209. l^ grand aifgte » appeieaa(n f7/^(^- 
royal, aigle-roux, àigle-fauve^ aigle-noble, eft 
le plus grand de tous , a 8 pieds ^ de vol , 
&pèfe jufqu'à dix-huît Kyres ; a l'œii jaune 4 
^tiflcelam, ^nfQncé dans To^^ite ; leBec'^ 
les ongles très-forts; le cri eSïayant^ le corps 
robufle, les os fermes» ^. chair dure, leç 

Elûmes rudesylattltude èère, les mouvemens 
rufques, le vol très -rapide ; c'eft de tous 
les oifeaux celui oui s'élève U plus haut, 
& par cette raîfon les Anciens lu^ ont donné 
les noms d'oifeau. Célefte^^ de mejfager-de 
Jupiter.; a la vuç perçantjB , j8c n'a que peu 
d*o<Jom; emporta ^ gf^^^ 9*^^?' lièvres , 
agneauiîc,, chevreaux, &c. IfOriqu'il attaque 
le^ faons, les ve;awx, ,&ci c*efl;. pour les 
dévorer fur place,. & en emporter ^es 
Umbe^x dan^ fon aire. . /^/rf. 100 — 14*3. 
Tûe quelquefois; dit-on^ le jjusfoible ou 

X. V 
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fc plu^ voracc de ftspetîtiw K>/. I, 117. 

Eft fujet à blançhtr en vîeflfiffant, for-tout 

; dans refHavageV&-par les maladies; aîguîfe 

Ton beci ^ ^ croît paS' fcnfibitmcnt 

• pendant plulieùrs années ; a défaut de chair, 
mange da pain , des reptiles , boît rarement, 
fur-tout Iorfqu*îI peut fe déftltérer dans le 
làng; difficile à apprîvoîfèr. 3id» 1 18. On 
s'en fervbît ccpeiidant autrefois pour Il'chaffc 
du Vol. Jbid. 114. Attaque, lorfquH eft 

' Àefle, \ès renards & fcs loups. lèia» rrp. 
Paroît ûxé aux pays tempérés & chauds de 

• l'ancien continent. IbiJ, lïO. Dfevîentgras 
î'hîver ; fi chair ne fènt pas le fauvage. 
JHd, Jette de temps en temps im cri aigu. 

' Jbid, 118. ' 

AlOLE à quèue,blaiiçîie, Voye:^ PYGAKGVt 
, & SOUBUSE* : , , 

JRlIGLë commun; cette efpèceeffcotopofee Je 
deux variétés , qui font Varg/e brun & Pàffe 
noir; c'eft le UiAeuYdî-nç d'Ariftote; eft plus 
petit oue le grand aigle , plus fujet à varier 
pour le plumage; crié plus rarement, élève 
ies petits plus long -temps & les conduit 
dans leur jeuneflè ; préfère Tes lièvres à toute 

' autre proie , d'où lui eft venu le nom d'akle 
aux /lèvres; fe plaît dans les pays froick, 
fe trouve dans les deux contînens; cène 
efpéce eft plus nombreufe que celle du mnà 

' aîgle. VcL I, 120—126. On fa dreffé 

^ aatrefois en France pour ia fàxxcortnénc, aânû 
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que le grand aîgle. Vol, l, 13 1 . Les mâles 
font préfères pourceFa, aaoique les femelles 
Ibîent plus grandes, plus fortes & plus 
courageufes dans l'état de nature. Ibid^ 132. 
Les mâles au printenms eherdient à fuir 
pour trouver une femelle , précaution qu'oa 
prend pour les retenir. Ibid. Leurs manières 
de vofer indiquent s'ils cherchent ou non à 
s'enfuir. Ibid. 132 ^ 133. L'aigle dreffé 
pour la chaffe fe jette fur d'autres oîftaux 
de proie. Ibid. 133. Le mâle & la fgnelïe 
ftmblent chàffcr de concert dans Tétàt dé- 
nature. Ibid, L'aigle commun eft le plus 
valeureux & Te plus dîfigenr^ Miià. r^-^. 
Aigle (petit) tacheté, a quatre pieds der 
vol, eft le plus foifalè & le plus criard, fe 
tïouve par-tout dans fancien- continent; na 
épervîer fuffit pour l'abattre, Vak I-,. iX^ 
if fub. N'a jamais été dreffé pour les fau* 
conneries. Ibid. 13 r.' GKaffe fes petits dut 
nid , comme le grand aigle & le pygargue ^ 
ce qui întBque que ces trois efpecès font plus 
voraces & plus pareiïeufes que l'aigle com- 
mun , qui fotgnç, nourrît, élève it% petits ^. 
fcs inflruît à chàfrerôc ne les émancipe qlue 
ioifqu'îls font enrétaide fe. pourvoir eux- 
. mêmes. V^/r/. ï^rdT' h42v Lç% ai^tvivént: 
'■ long* temps fans^ mangcr">. jjiif^a cinq^ 
femaînes ôtplu$. ifc/<^. 1.34.. Difiéreaccdcs^ 
aigfes & dirpygaigue. Ibïd, 1^91 itr fmv* Ce- 
-. que l'on a -tant dà» des;aîglea.vqu ils forctnt 
leurs petits à regarder le folcîl , & ta^t €«ux 

L v| 
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qui ne peuvent en Ibutenîr Técte, n*a éie 
que répété d'acres Ariflote qtû ayok mis 
cette tradiiîon équivoque fur k conme 4u 
balbuzard. VoL 1 , 151. Comparaîloii it 
' l'algie Su du jeaniie^blanc. Ibid, 17e. 

Aigle d'Amérique (petit) (c trouve dans 
la partie méridionale de ce continent, n*a 
que dix-huit pouces de longueur ; a fous la 
gorge & fous le cou une large plaque d'an 
rouge pourpré. Vol. I, 190. 

Aigle de Pondîchery ou Taîgle Malabare, 
i'un des plus beaux oifèaux du genre des 
oîfeaux de proie » adoré par' les Mabbares ; 
eu une fois plus petit que le plus petit des 
aigles ; reflèmble au balbuzara par !e beau 
bleuâtre qui entoure la bafè du bec; au 

!>ygargue par Tes pied$ jaunes; réunit fur 
on bec les couleurs du b^c du pygargue & 

dei'aigle. V0I. I» 19^0. 
Aigle d'Orénoque ou l'Ouvoutaon ^ m 

t'Yfquauhtii y plus petb que l'aigte cooi^itm; 
' approclie du petit aigle par Ton plunp^. 
* VoL 1 , 1 02 ^ 1 94. A une huppe noire , 

haute de oeux pouces» l'iris. d*un, jaune vîf, 
- la peau de la bafè du becr& les pieds |4uNS| 
^ ie^ ïambes garnies de pf^mçs f ulfqu'aux pieds* 
% JUdi 4 94.. Le même que raigie du Pérpu 
' de GardiaiTo; que IVu^ litq>pé de !fi» 

Edwards , venant d'Amque ; que Taigie 

couronné de Guinée de Baxbot. AU. 194 
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A I G L£ du Brefil ou TUrubîtinea de Marc-- 

fraye, plus petk que Table oOrénoqqe, 
*un brun nolratue > fans nuppe , ayant le 
bas de$ jAn^bes 4St les pieds nus comme le 
pygargue. Vo/. I, 19Î. 

A I C L Olîis , H efX rare d'en trouver trois dans 
le même nîd; font d'ahord blancs, puis d'un 
jaune pâle, & enfin d'un jaune aflèz vif. 
Voh 1,117. Lesaîglons de l'aîglc commun , 
/font doux de aflèz tranquilles ; Ceux du grand 
aigle & du pyçar^ue ne ceflent 4e ft banre 
dans le QÎd. Jmd, i^. 

AiCRETT:^ du paon. Ko4 I V, 2 -r- 37, pu 
^cifère. Ibid. 118. 

Ailes, leur forme convexe en deflTus^ 
concave en deflbus, leur fenneté, Uur 
grande étendue & la force des mufcics qui 
Tes font mouvoir, font ai|taqt de moyens 
qui. contribuent à la vîtçffe du vol. Vol. K 
4-ç ^4.6. Le mîfaji cft un des oîfeaûi 
qui a les ailes les plus longuçs & qui Oîît le 
mieux s*tn fervît. liicl. ^79- Comment 
ont les aîlçs Its oîfèa^x de chafle de la 
première claffe , & ceux de la féconde. lèid» 
3 Î9 ^ 340. Ailes de l'autruchp armées de 
plqqans. Aid. 219. 

AlitE de l'aîgle» eft toui^ plat, placé ordi* 
nairenient entre dirux rochers dans un lieu 

. f&c & inaccefÇble , CQnftruit avec de petites 
f«i;clKS du cjpq ou ûx pieds > appuyées par 
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• fe$ Jeux bouts, travcrfées par «Tes b«indi«l 
ibuples & recouvertes de pluficurs lits de 
joncs & de bruyères : on amire que le même 
nid fèrt à l'aigie pour toute (a vfc , & H eft 
en effet afTez folide pour durer !oi^-temps. 

: Vol. I, Il 6. La femelle dépofè tes œu& 
dans le milieu de cette aire , où ils ne font 
abrités que par quelque avance de rocher. 
Ibid. Laire du grand pygargue fc trouve 
iiirles gros arbres 9 mais elle ed conilruîte 

. comme celle de I'aîgle« Ibid. 141. Âlre 
de condor, pofe fur trois cfacnes ,. mais dont 
les dîraenfions paroîflent avoir été groflîes 
par la frayeur de ceux qui l'ont obfervéet 
Jbid, 244. 

Alouettes ^ n*aperçoivent jamais lehobreaa 
' fans le plus gnand effroi. VoL U y 44. 

A M A NDES amères , poifbn pour les poulets. 
Vol III, 141. 

Amour. Ce fentiment qui dans [es animaux 
cfl le plus profond de la Nature, n'a pas 
été exempt de l'influence de l'homme, ^ui 
en a étendu la durée & multiplié les effets 
dans les quadrupèdes & les olfeaux domef- 
tiques ; le coa , le pigeon , le canard y peuvent 
comme le cheval, le bélier & le chten, 
s'unir prcfque en toute fâîfbn. Vol, I, 40. 

■ Au printemps toutes les plantes renaîflTenr, 
les infe<Ses engourdis fe réveillent', la terre 
ftmble fourmiller dé vie; cette chère nou- 

• vèlle qui ne paroît préparée- que pow lc$ 
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olfeamc , leur donne une nouvelle vigueur 
qui fe répand par l'amour & fé réallfè par la 
TcproduAidn. VoL I, 6ï. Amour des qua- 
- drupèdcs. Ibidem, 68 — 71. Des oifeaux; 

• vérîtabre origine de tout ce qui s'y trouve 

• de moral. Jbid. 68 ^ 69. H n'y en a point 
dans les amours des quadrupèdes , & pour- 

• quoi. Jbid, Ce feniîment cède <£ins les oiieaux 
à celui de Tamour paternel. Jbtd, 70 ^ 7 1 . 

' II efl pour les oîfeaujc & les aînimaux qui 

• rivent des fruits de la terre, la feule caufe 

• êe dîfcofde & cîe guerre. Jbid, 95. Incon** 

• véniens de la dîfpofitîoB à aimer^ VoL VI > 
157 èr 158* 

JLnimal , a-I'odorat plus parfait que Phonxme» 
VoL I, 5» , ,, . 

Animaux eamafliens, leurs appétits lesp&is 
véhémens, dérivent de l'odorat & du goût, 
comme ceux du chien- yoi, I, 32. Ont le^ 
înteftlns* courts , & très -peu de Cacum» 
Jbid. 51. 

ANIMA.UX domeftlques, ont la faculté d« 
' s'unir & de produire prefque en touti? falibn»^ 
VoL 1 , 40. . 

Arc en queue y eft l'ua des czînîfcans de 
. Séba, & le troupiale à queue annelée de 

M. Brifibn; foii plumage, (on bec un peu 

crochu. VW. V,; 283 iir 284^ 

Argus ou Luen, forte de faîfàn de Fa Chine» 

* Voi. ly, ^10. . > 
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Attacas ùu Fvaacoiiiv; c*()ft rattftgett jes 
Anciens 9 & non k ft4QC6jtn d'Olip^^ ni Je 
hgopus abtra de; Pline. Vol* I.H , 570. C'eft 
le coq de nignî; d'Albin ; U geilnQCte huppée 
de Bn^n> tbidy 3:65. 3ji cMr f<:»rtefl:lm9e. 
Ibid» 369^ Se corrompt aîfement. Ihid* 376. 

* A les ailes courtes > le vq} pefant ; court pijis 

Îu'il ne yole; fe chîiflfe a^^ chîenç coujans. 
bid, j:$5,— 367. Sa grQfleùr^ fipapoîcfe, 
fts fb«rctls rouges;, fpn ç\vmzgfiy variétés 
de fexc; h»ppe ^ barjn^ du maie., queii^» 

' pieds pa;ciis , doigts dentelés, llfid, 37 3 ^ 

1 374* Se mmva iUr les, monts^^ 4çp«î« 
l'Egypte jufqu'en Lappônic* Jifidem, 365 
-rjyS • Sa nourriture, fon n^tujrel , commeri^ 

' on Pëléve, Ibid. 37 J ^ 376. Amour, 
pontes , œufs , incubation , éducation i^ 

' petits; ft mettent' eR> tDoupes; (bao fiifeta 
aux vers. Ibid, 377 è^. 378. 

Attagas blanc, ne diffère jdu précédent, 
que par fa couleur, en quoi H diffère du 
lagopède. VoL III, 374, 380—382. 

Aura. Voye? Vautour du Brçfifc 

Vol. *, 24.6.- 

Autour ^ eft avec le faucpn , Tépervier & 

' les autres oifeaux chafféurs, lè repréfentani 

du chien, du renard , de l*OnC€ & du lynx. 

♦ Vol* I, 51. ReflTen^bïe * répervîer par fes 
habitudes , fts aîles courtes , &c. Ibid, 326 

^^ "K^j* Différences ds^ns fqn plumage en 
diiêrens âges. Ibid» 327 i^ 3 2^1. \ Ici 
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' ^MiAes kmgties , les pîeds îaùnes ; n'» p» le 
vol fort élevé; fès rapports avec le g«r&ut. 
Vd l, ^28. Se trouve en différentes pvor^ 
viaces ae Ftance; eA plus comimtn en 
AIkmtt;ne; répandudepvîsJa S^iède ^uiqa'cn 
Pjrft & en Baihaiie. /*/rf. jaj^ é^ 3 jo. 
t'autour vieuv a les yeux rouges. IM* ^>o. 
Femelle beaucoup plus groOe que le mâle» 
& plut gro(!è qu'un gros chapon, Ibld» 3 }^« 
ie mâle & la femelie fe battent fouvent 
infemble; roîs enfemble feuls d^s une 
voîîére , ne fiient que fe battre , & h frwtjlte 
n» le mâle; fc battent plus des griffes ^e 
éx kec, dont Us fe fervent laidement pour 
^iépecer les otfei^iKx oulb mangent ; fe Jettent 
ftr^ les faucons « Ac. Avaîem les fouris 
«ntîères. Jtifi. ^3^ è^ 334- En rejettent 
feuvent nar le vomîflèmcnt , les peaux 
Wulées. Aid, 3^4^ Leur cri. IHd* Se portent 
ft« 'e pokiï5> découverts & fens dfwpcron , 

AUTOUB Wond; variété eRe- Taertour, nommé 
n^al-à-propos Buzard. FW. *, 330 (ô^ 3 ji . 

AUTOua (peut) de Cayenne> a été jugé 
Autour, par d'habiles Fauconniers; tient 
9u$ du lanier» par fes jambes courtes, de 
couleur blçuc. Kb/. I, 337 ^ir 338- , 

A U TQ,v Rse RIE, féconde claOe d^ oîfèaiix 
<fccbaffe; en tenues de Faitconnîeis , cooi- 
W««i l'ilutQttrjj^ répcrvier^ lci.hftrpajrç^ 
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• bu/b, &c. Vdl, 327. Voyei OistKCX 
de Fauconnerie. 

A UT RUC H E , tient à h nature des quadru- 
i pèdes. K?/. I , jy ; & I^/. II , 2 1 9 ^ 246. 
' £ffet5 de fa trituration fur des pièces de 

• monnoie contenues dans (bneftomac. Vot. l, 

• 58. Ne fe trouve que dans les pays chauds , 
afnfi que k dronte, le* cafbar & d'autres 

- oifèaux prefi|uc nus. />/«/. 60. Tous ces 
oîfeaux ne volent point. Jti(t, 6} i^ 259; 
& Ko/. II, 2T y ^7* 2r6. Laiacede Tau- 
truche eft ancienne âr ifolée. Ibidem y 212 
-i- 2 1 y . Pèfe foixante-quinze àauatre-^înj;ts 
livres; fes plumes. Ibid. 2r6 iT* 217. Ses 
yapports extépieuts & intérieurs avec fes 
quadrupèdes. Jbid. zi^ d^ Jmv, A une 

• plaque de corne fur la tête, des callofités 
îbus fc corps, le eou compofé de dîx-iêpt 
vertèbres , le flemum phis large que dans 

. f homme , une queue de fept vertèbres, deux 

• doigts à chaaue pied^c compofês tous deux 
de trois phalanges. Ibidem, 222 if 223. 

: Obfervations anatomîques. Ibid, 22 3 iffuhfK 
A voit huit onces d'urine. Ibidem, 23p. 
Ses excrémens font figurés. IBid, 2^0 & 
231. Le méftnterc dé l'autruche a deî 
Taîflèaux lymphatiques & des glandes. Ibid» 
i 5 1 ^ 2 3 2 . Cet oifeau n'a point de véficulc 
du fiel. Ibid, 232. Mais il a une verge. 

: Jbid. 234. ^b" 235. Uneefpècc d'cp&jotte. 
Jbid, 2^. Le cœur rond. Ibid. 245. Très- 

. p^tt d'odorat; quoiqu'aj^ant de« sariaos* 
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Vêlé II, 24.6. Pond trente oû quarante 
, ceuâ. Ibid. 24.7» Son accouplement. /^iV< 
248 ^ 24.9. Incubation. Ibidem, 2^0 i^ 
251. Vaincs tentatives faîtes en France pour 
faire éclore de ces œufs. Ibid. 2 J2. Eireur», 
.;iur les^'Ceufe d'autruche.. /t/i 253 ip* fuiv. 
^inijciars de fon plumage à diffcrens âges ,& 
'^ans les deux fexes: Ibid. 2j6 if.zyj. 
Na point de vermine au dehors. IBid. 257. 
Ni de vers au dedans. Ibid, Sa dîg^ftîoh^ 
fe nourriture, /^/rf. 258 if fuiv. Meurt pour 
avoir mangé une quantité de chaux - vive. 
Ibid, 262. Confinée à l'Afrique & à une 
partie de l'Afie. Ibid. 269 <i^ >/v* On 
inange la chair des jeunes. Ibid, 273. Et 
les œufs At^ vîeîlfcs ; Tautruchc habite Icj 
déferts , cependant on. f'apprivoifc à un 
certain point en la prenant jeune ; on en a vu 
^ue Ton monroit comme un cheval. Ibid. 
^7^&furv. Naturel de l'autruche; manières 
de la prendre; fa vîtcffe à h courfe. Ibid. 
\ Ses mœurs. Bid. 285 if fuiv. Ne paroît 
pas devoir être privée, comme on i'adît, 
«ïu fins dé l'ouïéi Ibid.:^%7 èT 288- Sa 
voix. Ibid. :288. 

Autruche d'occident. VoyeiToxov. 

AUT» ucRE volante du Sénégal, c'eft une 
outarfe qui a le cou plus long que h nôtre , 

3Y\ eft de la même groiTeur, & gui ca 
iffere par les couleurs. Vûlinne 1II# 7^ 



**»• .- Ta f ï .jp ; 

Az.viiiif.K«)m Merlji de ^ <SuMie' 

B 

X/AGJÈ.APECHT, cofpp a rf »ti toitcnsim^ 
coitrvî; fon phrattgc; fo» nîrf. fW. VI i 

• 20I ^ ao2. 

3Al.BUftA|i 0» (Kiaig^ denMjFy «i/ciaqpe- 

cheiQt » €'eft-à-<Kre> cosbcau pécheur ; »'a 

. ni j» gfo&ur I iii> k port , lû b %ure |. ni je 

^ . >roI , ni la féfocké de l'aidb , â: ne vît que de 
poilTon qt^'îl pee^ (fefis^l CiWJ^ atitfi & çMr en 
B unefôrm odeur : ilgjUQtiie l«Dfoieperdié Çir 

• une branche à poftée d'an eui^; dès qifii 
aperçoit qiftdque gfos poiflba» il fond ddTiis 
& remporte dan& (es ferres; a les famhes 
nues de couleur bieuâcse & quelquefois 

. jaunâtre» le ventre blanc » h queue (aig^f 

. la tête grofle» i'ongle de derrière plus court 

: nf» les autres > les doigt? & la bafe du bec 

, èleus; 6 tient ^ïi& les tenues n>éditcnraoées 

li portée dea .eau,)( <^i}ce$i». ausant & ntlis 

fouvent que fur les côte^ de la mer ; a le 

nom i^aigle aquatique lui conviendroît mîem 

due celui Xaigte de mer. Ceft de luî^ju'A- 

» Ktfbte a dit qu'il forçoît fè^ petHa de (iwi 

le Soldl » & qu il tuoit ceu?» qui ne pOu voient 

en foutenîr Tçciat, tradition équivoque & 

V ^u.'on a étendue à tous le^ aigles; pond trois 

nu quagre œufs; k tient dans les terres baiiès 
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À Wïsrt^figciifes; parfiè phafouips }o«jfs tans 
inang^ éc iàtfs parottre af&iblt; fe drefTe, 
rfrt-ofl, pbur la pèche; eft répandu denob 
la SMèàt j«fqu «n Grèce & snêine en Nigritîe ; 

. celui qu'on t décrit M.'* de l'Académie étoît 
une ïçmeflç des plus grandes 4 a fe fbîe pli» 

. pçtît & les reînsplus gros que Taîgle- Voh I , 
'44— *5'6. JErreurs de Pline lur le bal- 
tuzard: Jtid. 16*^ & fiiiv. Quelques-uns lui 
. donneot Je norb de T^iucon de marais. Jlnt!* 
J70. Le mélange dubalbuzard & de rorfraie 
n*eftpas împoflibie ; Apourqu-oî. fbid. 1 69. 
ïl y a içs baibuzards dé dîvcffès grandeurs 
. & dèdîvetfes couleurs. Ihid\ 17 1 . Comparés 
au jean-^e-blanis. /^/^. 177. Le pêcheïir des 
Antilles & de là Caroline, ett une variété 
èdi î>kifeut:aid. /*/</. 1 99 «/T ^00. Le Jeune 
HIbuza»d a4>eauco4iip moins de blanc Tur la 
tête , te cou , fa poitrine , &c» que ies vieux ; 
il a les pieds jaunes* 

Balica'SE ^ts .PiHinppînes ; fa grofleur; 
étendue de fon vol.; Ton bec^fes pieds, fa 
quelle rourchue, ion cliant, yoL'Yy 115 

<h^. ■ . ■ :' ■'■.;' : 

£Aa.Tjj«IOB£s ^ txkiapafré^ en paytîçufier avec 

: ks troupÛAles , . les ^arougcs, les; cafllques. 

Veh V, 275. Origine é^ leur. non»; leur 

^flesr; couleurs du maie, & exiles dç ia 

tèonelte s ^eUr bec \ leurs yqy^^f kurs nlds« 

fiALT^m^RBS j}&takds^ «n^biMk knr ndm^ 



leurs couleurs; en^uei ils d!fiih'ent4eslMlti« 
mores francs. Voi. V^ 321 ^ 322. 

S A L V A N E , employée dans h chafTe tus 
petits tétras. VoL III, 319 Ù^fuh. 

2a N I a u b ou de Bengale, m le merle dt 
Bengale, (on pluma|;e, fon chant, quel* 

' eues - unes 4e fes Œmenfions ; i^arîété de 
climat dans cette c(pè<le. VoL VI, 70—72. 

Bautavxxle. K^f^ Perdrix Touge. 

Beau Marquet, efpcce étrangère, voîfim 
du friquet, connu fous le nom de moineau 
. de la côte d'Afrique. VoL VI, 239. 

B £ C , le bec crochu y n*efl ps un figne ceitaîn 
d'un appétit décidé pour faxhaîr. Vol. 1, 56. 
Vo/e^ PeR-R.oquets. Dans <e -genre 
«d'oireaux'& dans plufieurs autres, la partie 
iupérieuredu heCefl mobile, comme l'Infé- 
rieure. Ibid. Dans l'aigle & le vautour^ ia 
courbure du bec ne commence qu'à quelque 
dîftarrcede fa bafe; dans l'épervîer, la bufc, 
le milan & le faucon , elle Commence des 
l'origine du bec. Ibid. 9 1 . Bec du perc- 
noptère» percé de deux trous, outre fes 
narines , par lefquels s'écoule la di^e. Ibîi. 
2 1 K Les mêmes trous fe tetrouvent dans 

* le bec du griffon , aux côtés d'une petite 
^mrnence ronde qui s'élève fur le bec fiçé- 

• xîeur, prés de fc« extrémité. Ce bec fupérîeur 
a en dedans de chaque coté une rainure où 

, .Tifimtve^usJesbosds pranfibitns du becinferkur; 
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la ouvertures des narinei percent iâ bafc , 
& font fort amples. Vol. I,^i8 èr aïo. 
Bec du faïucQn noir» comparé à celui m 
faucon commuiu Vd» il, 30 ^ 31. Du 
fcoco. Ibid. 183 — 185. Du pauxi. Ibid. 
'9'i. Choucas à bec carochuji beccroifé; 
poulets qui avotent aufli ie. bec croife* 
Ko/. V, 103. Bec du caflenpix. lèid» i6^. 
Sec à cinq paps des bahimores. Ibid, 31 9». 
Sec fupcneur mobile dans ïts gr]ves. Jlùid$ 

BicARDÈs, AÎnfi Bommces â cauJc de leuf 
{ro5 & Uyn^ bec rouge; ont Je corps plus 
Risque nos pîe-gricfthes; celles cavoyéet 
<fe Cayenne fous les noms de pîé-griefche 
grife & de pîe-grîefche tachetée, paroîflent 
être ie mâle & la femelle; .notre bécardc 
à ventre Jaune, eft la pîe-grîefche jaune de 
Cayenne; & le vanga de Madagafcar^ 
nommé dans nos planoies enluminées, /?/>- 
friefche ou écorcheur de Madagafcat , eft 
J»otre bécarde à ventre blanc, VoL 11,-93. 
KoK€7:Sc«ET-Bi, TCHA-CKEM**Bâ 
& VANGA. 

B-EC-CROiSÉ , iès rapports avec le gros-bec-; 
forme fingullére & incommode du bec de 
«cet oifeau; variété dans xette difformité j 
«artî qu'il en tire. VU, VX^ 172 — 174*. 
Pourquoi nomipé par quelques -ims per- 
roquet d'Allemagne. Ibidem i 17^. Climats 
qu'il êSc&t, eft ordinairement fcdentairej 



voyiîgé ^e4qitefeis m gnmdes VM^) 
tftufes & cîrcoiiilances de ces migrations 
îrrégulîères. Vol, VI, 17J <6^ 176. Vawtés 
de fon plumage & leurs ditférentes caufes. 
ié/V/. 177— 179- Sa ihipidîté; comment 

; cri le nourrit en cage ; faifon de iU amotirs; 

- ibrîts qu'il habite de pré^férenoe ; fon fiid. 
Ibid. iSo dr i8i-' 

Becharu, a, dît-on, deux ovaires; dottrt 

• fur cela. Vol. II, 239. 

Bengalis; leur plumage varie pref^uci 

chaque mue. Vol. III , 1 1 1 . 
^BlS-ÊRGOT, a des rapports avec le ftancofin», 

deux fortes d'éperons à chaque piedl Vd* 

• IV, 231. 

£iZ£T, tige primitive des antres p'^ons. 
; Volume IV, 311 J^ 312. S'appelle auffi 
rocheraie; pkeon de roche, de montagne. 
. Jbid^ 313* ^^ voyages , Tes pontes. 7^^^^ 
j 31,5. Se perche; &s amours. Ibid,^ 315 

£l:.A.niCIiE«-COfqFF«> K^ITJ GtAI de 

Cayenne; diffère de notre geaî- 
Sx,Ai4C«£- A A 1 E , ou Étourneau des lencS 

Mcigclianiques. VeL V, 269. 
3orRE, ie jean4e*>blanc boit en piongeai^t 
. fon- bec jusqu'aux yeux, & i pibilieuirs 
icprifes dans i'eaQ;;mafsr1i ne* boit jaiRiaîs 
; ou^)rés^volr regasdé de tous c^és, fii^emenc 
c Jkioog^xaaif^j oomme pouo'^âiurev s'ttcft 
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îeul .*, . II y a apparence que lès autres 

«ïèaux de proie fe cathent de même pour ' 

boire. VoL 1, 179. \ 

ÏONDRÉE , comparée à la Inift. Eft de même 
groflcur, a le Dec un peu plus long, !es ! 

inteftins plus courts, pèft deux livres; a de \ 

dix-huit a vingt-deux pouces de longueur, & \ 

Suatre.pîeds deux pouces de vol; l'ouverture 
ubcc large, rîniérieur du bec, l'iris, dp 
les pieds jaunes ; les ongles pçu crochus ; le 
fommet de la tête large & aplati; tapiffc 
fon nid de laine à rintéricur; pond » des 
«eufs cendrés tachetés de brun ; occupe quel- 
quefois des nids étrangers, par exemple, des 
nids de milans ; nourrit (es petits de chryfa- 
ïides , de guêpes ; fe noumt elle-même de 
mulots, de grenouilles, de lézards ,. àu'ellc 
avale entiers , de chenilles & autres îniedes; 
pîette & court fort vite. VoL 1,293—297. . 
Oa la prend aux gluaux, au lacet y & pas 
engin, avec des grenouilles; efl: grafle ea 
hiver , & bonne à manger : vole d'arbre 
en arbre, d'où elle fe iettc fur fa prok^ 
plus rare en France que fa bufe. Jbid, 29^, 
Comparée avec le milan. /^M •> 

BrAchypterHS, (?w Oîfèaux à aîlcs courtè^p 

voi.iix, 346., .. : , :,.;;,,, 

£x £ V E de Bengale ; Ça taille .& {An, plutha^. 
Vol. VI, 123. Appelée atiflî^ merle v^rt 
des Moluques. Ibid, -^ -'-' v' - ^ ^ 

Oifeaux , Tome VL « 
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B4 EVE de Maclagafcar , ou Merle des Mo- 
.^ Jijqj^es^ Ton pjuniage. Vuf, VI, 1 23 ^ 124. 

Bre V E de M. Edwards, ott Pîe à courte 
^.,qiH:uc des luAss orientales; fon plumage^ 

Vol VI, 122 (ÏT- 123. 

•BilEV E des Philippines , ou Merle vert â fête 

noîte,.dçs Moluques ; fes dîmenfions & fon 

plumage. Voi; VI, 121 ^ 122. 

Br E V BS /comparées avec les merles î toutes 

' les brèves connues jufqulci fe réduîfent à 

quatre variétés appartenantes à la même 

efpèce*/ Voi' VI, 120 dr 121. 

B R u N E T du cap de Bonne-efpérance; fon 

" plunngc , Tes dimenfions. Vol, Vl , 87. Le 

] 'riitrlc à cul -jaune du .Sénégal, cft une 

*' v.'iiît^uf du brunet, eft plus gros, a le bec 

Sli'ifi courbe,' plus large à fabaft; dimenfions 
eccl olfcau. /^V/..,g8 (i^ 89. 

B^ifSSA'K^'^t^^iutmnerît Buzard de marais; 

i hai*paye à tête blanche, fau-perdrieu; pius 
vorace, plus aâif & plus petit que la bufe; 

, pltM^ rateou phu difficile a trouver; fédcn- 

-• t^hroienvFraiïcie^ fe tîem à ïX)rtéedes étaoes 
& des rivièî^.'polffonneufes; avide de 
poiflbn, comme de.gibier; préfère lef poules 

•* d'eaux i 'ptençeons , &c. Se nourrit aiufli de 

grenouille^, de reptiles & d'înfedes aqua- 

,l,'^e$,î fil lui ffiut beaucoup de pâtuxe; on 

Pélève'À chafler.; vole pl.^s pefkmment que 

le raîiân, fe défend' ;^i1êux.|, fe fiût crainarc 
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deshô^breaux & des crefferciles : comparé ia 
milan noir, à la bufe. Vci, 1 , 308 — 311. 

Buse, corbeau, mîlan, qui ne cherchent que 
les chairs corrompues , font les repréfehtans 
des hyènes, des loups & des chacals. VoL I , 
Ji. yojie:^ Bec. ' ' - 

BuSE, comparée au mîlan. VoL I, 278. 
A le corps plus long &Je* voï moins -étendu, - 
habite les forêts , eft fédentaîre & parcffeufe , 
refte plufieurs heures de fuite perchée fur 
le même arbre , pond deux ou trois œufs 
blanchâtres, tachetés de jaune, garnit fon 
nid d'un matelas mollet, foigne fes petits 
plus I6ng*temps que les autres oîfeaux de 
proie, & au défaut de la femelle, le mâle 
prend ce foin. Jbid, 290 (2^ 29 1 . Ne faifit ' 
pas fa proie au vol, refte fur une branche 
ou fur une motte de terre, d'où elle fe 
jette fur leslevreaux , lapins, perdrix, cailles, 
ferpens, grenouilles, lézards, fauterelles, &c. 
qui paflènt à fa portée; dévafte les nids de 
ia plupart des oifeaux. Ibid. 292. Très- 
fujette à varier dans le même climat, à 
peine trouve-t-on deux bufcs bien femblabics» 
Ihid, Comparée avec la bondrée. Jbid, 2^3. 
Avec le buzard. Jbid* 309. 

Buse cendrée de M. Edwards , a la sroflèur 
du coq , la figure & partie des couleurs de 
la bufe , bec & pieds bleuâtres , les jambes 
couvertes jufqu'à la moitié de leur longutur» 
de plumes brunes; fe trouve à la baie (k 

a y 
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Hudfbn ; faitlaguerreauxgeRnottesblandie^i 
, diffère des bufes, fbubufesy harpayes & 
bufitrds , par les Jambes courtes. Volume I, 
315 if 316. i.a bufe fe bat avec le grand 
duc Vol. II, iz6, 
B u Z A R D , nom donné i:nal -à -propos au 
vautour blond. Ko/. I j 331. 

BuT^ARp roux^ Voy^i Harpaye. 



\^ a B I N E T du Roî , prélente une collcdroi 
d'Oîfcaux plus complète qu'aucune autre qui 
foît en Europe. VoL I , pages îj & iij» 

Caboure ou Cabure du Brefil , a des aigrettes 
de plumes fur la tcte , îl eft de la groffcur 
d'une grive; s'apprivoîfe aiftment , ainfi que 
les chouettes du Cap. Vb/, II, 191— 1 94» 
C'eft une efpèce de petit duc, Ibid» 

C A c o 1* I N , cfpèce de caille du McxIqu^ 
Voi. IV,294.. 

Café, efpècc de poifbn pour les poulets. 
Vol. III, 14.2. 

Caille , appelée anciennement Perdrix naine, 
& de-Ià les noms de codornix & coturnkt, 
appliqués à la perdrix. Vol, IV, 239. Com- 
parée à la perdrix , traits de conformité & 
traits de dmemblance. Ibid, 24.0 Ù* 241» 
,£ll peu foetale. Ibid, 24.2 S^ 243. DcS 
VP^^ges^ leurs caufèsj leurs circonfhnces; 
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îeurs temps. 7*/^. 24.3 — 260. Darts Téut 
de captivité éprouve une agitation marquée 
au temps du paffage. Vol I V^ 2.^-^26^* 
Ne s'engourdît point pendant l'hiver. Ibid, 
2,^1. S'aide du vent pour yoy«^cr, Ibid, 258g 
Erreurs fur les circonflances du paiTage^ 
réfutées. Ibid, 258.^ 259. Toutes les 
cailles ne voyagent point* Jbid, 26 1 ^ 262. 
Moyens de jucer des lieux d'où elles vîertnent» 
Ibid. 263. Amours, ponte, œufs. Incu- 
bation, éducation des petits. Ibidem, 265 
—267. Éprouve deux mues par an. Ibid. 166. 
Difietence du mâle & de la femelle, leurs 
cris. Ibid. 267 if 268- Erreurs fur leur 
génération , leur nourriture ; peuvent fe paflèr 
de boire; leurs allures. Ibid. 269 — 272. 
Vivent peu, leurs joutes; fe trouvent par- 
tout , même en Amérique ; qualités de leur 
chair, pîéges qu'on leur tend. VoL II I^ 
loi; & Vol. IV-, 272—278. 

Caille blanche. VoL IV, 280. 
Caille de Java ou Réveil-matin , a la voix 

du butor, le naturel focîal, vît dans les 

forêts,' ne fe plaît qu'au Soleil. Vol IV, 

285—287. 
Caille de la Chine ou des Philippines 

ouldL Fraîfe, fe bat courageufêment ; plu4 

Îetîte que la nôtre; variété de fexe. Vol» 
V, 282. . , 

Caille de la Gambra. VoL IV, 2,j^. Dt 
h Louifiane, Ibid, 296. . 

a if/ 
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Ca I l)l e de Madagafcar ou Turnîx , n'a que 
trois doigts à chaque pîcd. Vol. IV, 284.. 

•C A I L t .E de Pologne ( grande ) ou Chrokîel, 
paroît n*être qu une va/icté de fa nôtre. 
VoL IV, 279? 
Caille, des îfles Malouînes , pîus Brune que 
la nôtre , a le bec plus fort. VbL IV, 281. 
Cailloux (petits) qu'avalent les granivores, 
font commç des dents dont ils fe fervent 
pour la maflîcatîon de leur nourriture , qui 
. fe fait dans le géfier. Vo/, 1 , 58. 

Calao, n'cft point le corbeau des Indes 
de Bondus. Vol V, j6.^ 

Cali-calic de Madagafcar, peut fe rap- 
porter , à caufê de fa petîteflfe , à notre 
écorcheur. Vo/. Il, çy. 

CÂLYBÉ de la nouvelle Guinée. P^A V, 

' 236 — ;i38. 

Canal hépatique s'ouvre dans le ventricule^ 

dans quelques poîflbns , & quelquefois dans 

ITiomme. VoL II, 226. 

Canards, s'exercent à nager long-temps 
avant de voler. VoL I; 65. 

Canepetière. F!y/^ petite Outarde. • 

Cahot, hibou de l'Araérique feptentrîonalc, 

ainfi nommé , parce qu'il fèmble crier au 

Canot* Vol, II, 14.0. 

£ A PA R ACOCH 'de la baie de Hudfon , mâfc 
& femelle; fait. la nuance entre la chouette 



& répervîer. VoL II , 1 94^ 1 9 5'. PV^eni 
fa proie en plein jour, ibid, 1 94.. 

Cap-more, nommé mal-à-propos trounîale 
du Sénégal. VoL ¥,311. Obfervatîôns taîtes 
fur deux mâles de dîfiérens âges , prîs d'abord 
pour le mâle & 'la femelle. Ihîdèin,' 3*12 
^ÎT* 3 1 3. Leurs &çons dfc faîne} leur chînt] 
leur groflèur, leur nkl, leur mort. Ibîéein, 
ii^ér 315. '^ •> 

Caracara de Marcgrave , autrement 
Gavîon, oîfeau de proie du Brefil, de'*tt 
groflcur d'un n>ilan , grand ennemi des 

' poules , ayant la t^te & ks frrrç^ de i'c> 
pervîer, la queue de neuf pouces» îes.aîies 

. de quatorze. Tins & les pieds |auae^; le^ 
couleurs du plumage font fujettes à vafUT 
dans cette eAièce. roL I, 3 14^; & IW. iV , 
157 & 158. ^ . . \ ^i 

Ca R AC ARA, oîfeau des Antilles ,, nompie 
faîfan, par le Père du Tertre } Hi taille ,'fp$ 
pieds, fon cou, fon bec, fa tttt , fon 

Îlumage, fon naturel, qualité de fît xshalc* 
W. iV, 1^6 ér 157. I 

Cardinal. Voyei Commandeur. 
Cardinal de Madagafcar. Voyei FouDis. 
Cardinal. Domînîqiiaîn, Voy» Paroàre-^ 
Cardinal Domînîquain huppé. Voyez 

Paroare huppé.' ■ ." . - 

Cardinal du cap de Bonne -efpérancçp 

Voyei FOUOIS* ^ - - 

û iiij 
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Cardinal huppé ou gros -bec de VîrgîAîc, 
rouge gros-bec, roffignol de Virginie, fcs 
rapports avec le dur -bec, fa huppe, foa 
plumage , différences de la femelle , fon 
chant; il apprend à fifflcr, fa nourriture, 

; VoLYl, 18 j — 187. 

Ç À ROUGE, nom donné par M. BriiTon à 
un xqchîtol. Vol. V, 290 ^291. 

CaRôOGE à tête jaune d'Amérique. Ko/.V, 

Cakouge bieu de Madras, pcdt geai bieui 

. petite pie de Madras. Vol. V, 274 ^275. 

C A ROUGE de Cayenne, paroît être une 
variété du commandeur. VoL V, 298. 

C A ROUGE de Cayenne (autre), fon plu- 
mage, fcs dîmenfions , fon nid, fon chant, 
fa nourriture ; variété. VoL V, 3 3 j — 339* 

Carouge de Cayenne ( autre ). Voy% 
CoiFFES-JAUNES. 

Carouge de la Martinique. Vol. V, 356. 

Carouge de Fifle Saint -Thomas. Vol. V, 
342. Variétés. Jbid, 34.3* 

Carouge de Saînt-Dominguc , £>i/ Cul-jaunc 
de Cayenne. VoL V, 340. Voye:^ JamaC. 

Carouge du cap de Bonne efpérance, mai 
nommé. VoL V, 34.5. 

Carouge du Mexique. VoL V, 340, 
|^7<?5 Petit cul-jaune, &c. 

Caj^QV'C£ olive de b LouUane^ mal-à* 
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propos nommé carouge du cap de Bonne- 
efperance; fbn plumage^ Tes dimeniions« 
ï^/. V, 345. 

Carouge S, réunîs dans un même genre 
avec les troupîales » les foaltîmores , les 
caffiques. Vol, V, zj^. 

Cas CAR, ne fc trouve que dans les pay* 
chauds, aînfi que l'autruche, le drbnte & 
d'autres oîfeaux prefque nus. Vo/, 1 , 6o, 
Tous ces oîfeaux ne volent point. Itident, 

Casoar ou Cafowar, Éaieu. Moins gros 
aue l'autruche , paroît cependant plus malTif , 
ia groflcur varie beaucoup , a un cafque de 
corne , les narines près de fa pointe du bec, 
le bec fupérïeur plus relevé " que celui de 
Fautruche , la tête & le haut du cou prefque 
nus , /bus le cou deux & quelquefois quatre 
barbillons, les 'ailes très-courtes & inutiles, 
armées de piquans , point de queue , des 
calfofités fous le corps, des plumes dé- 
compofées , reflemblant à du poil , & trois 
doigts antérieurs à chaque çîea. Volutm II, 
306 — :3 r 6 ^ Comment fe défend , fon allure, 
fa vîteife à la courfc; a la langue très- 
courte, avale tout ce qu'on lui donne, 
ïend quelquefois une pomme , un œuf fans 
îes ^voir digérés; a le jabot & le double 
cftomac des animaux qui vivent de matières 
végétales & les courts înteflîns des animaux 
larnaffiers, Ikid, 316— jajt. Obferv^tÎQn» 
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anaromiques ; oeufs du cafoar ; Ton domaine 
commence où finit celui de l'autruche, dans 
le midi de l'Afie; eft moins multiplié, & 
pourquoi; comparé avec l'autruche & le 
toyou. VoL II, 322 — 328. 

Casque noir ou merle à tête noire du ap 
. de Bonne - efjîérance , reffemble au brunet 
& fur-tout au merle à cul -jaune , fcs dîmcn- 
. fions, fon plumage. Vol» VI, 85 ^ 86. 

Cassje.-NOIX, pîe grlvelée, fes rapports 

avec les geais & les pies, différence. VoL V, 

168. Deux variétés dans cette efpèce, langue 

courte de Tune & ftrudure intérieure du bec. 

liief, 169. Nourriture des caffe-noîx, fcur 

inflinift de faire des provifions , lieux où ils 

fc plaifcnt , pays .qu'ils habitent , paroîflcnt 

étrangers à l'AlIen\agne , ne font pas oifeaux 

de paiTage > mais voyagent quelquefois par 

grandes troupes, Ibid* 170 — 1 72 . Pourquoi 

ne fe perpétuent guère que dans les forêts 

efcarpees ; leurs rapports avec les pics* Jbid, 

^73 — ^74- - 

Cas&ique de la Louifiane, le plus petit 

des calTiques connus. VoL Y, 334* 

Cassique huppé de Cayennc, le plus grand 
des caffiques connus; (es dimenlions, fon 
plumage; variété. VoL V, 332. 

Cassique jaune du Brefil> appeié^â,^tf & 
jupujuba, variable dan§ fon pluniage. Vol, V; 
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Cas SI QUE rouge du Brefil; variété du 
caffique jaune, fcs différences, niche en 
fociété. KoA V, 328. ^ 

Cassique vert de Cayenne, efpcce nou- 
velle , fts couleurs & fcs dimenfions* 

T-'/.v, 331. 

Cassique S, réums dans un même genre 
avec les troupîalcs , les- baltîmores , ks 
carouges. Vol, V, 275. Comparés avec tous^ 
ces oîfcaux; en quoi ils en diffèrent. Ihid/ 
323. . . . ■ . 

Castration, fès effets dans lés oifeâux* 

Vol. m, 1J3, 

CedRON, VoyeiTÈTRAS. . ♦ ^ 

Cencontlatolli, nom Mexfcaîrr iu 

moqueur. Val, V, 45 i . 
Centzonpantli, eft de refpêcif du 

moqueur. VoL V, 447. * "* 

Cerceau, on nomme aînfi dans îa î'aii- 

connerîe la première penne de railé dés 

faucons. F0//I, 340. ",. 

Chacamel, fon cri, fon pjumagê ,{ litu 

qu'il habite. Vol. IV, 158 (£r.i 59. ..\o/ 
Chaleur, fon économie. Vol llly.yjj:\J 
ChansonNET pour Sanfonnet; VeycT 

Étourneau.. •. î ' \.i ' \J^ 

Chant des oîfeaux, fe renouvelle & ccflt^ 

. tous les ans avec la faîfon de i'amQur> & 

a vj 



.VA.V Table 

paroît dépendre de ce ftntîment- Vol Ij 
38. Chant de ia grîve. VoL V, 390. 

Chapons, moyen d'en tirer parti pour la 
multiplication de re/pècc. Vol, IIl, 1J4. 
^ 155. 

Chardonnerets, fe mêlent aveclci 

■ tarins & les ferins. VoL I , xxxii). Vivent' 

vîngt-troîs ans félon "Wîlkighby. Vol, I, 4.8/ 

Çhat-huant, rA«i/g, mélua, appelé 

lAoï/l , à caufè de la couleur bleuâtre de 

(t$ yeux. VoL II , 112. On en trouve dans 

les bois pendant ia plus mauvaise (àifon. 

Jbid, 109. Eft de la groflfeur de TefFraîe, 

a douze à treize pouces de longueur du 

iiI>Qut du bec au bout des ongles 9 moins 

gros que la hulotte à proportion; ho, ho, 

j.tft, fon cri; le mâle plus brun que la 

femelle, Te tient dans les Dois, plus commun 

que la hulotte > refte l'hiver; n'eft point le 

'Jmx des Latins, k trouve en Suède, d*ou 

'il a pu paflèr en Amérique. Ibidem, 164. 

i— 1 67. Le chat-huant de Saint-Domingue 

» piroit être une variété de cette efpècc. 

Jbid. i6j. 

Chat-huant de Canada. Voy. Choueïte' 

de Canada. 
<5hÀT-HUANT de Gayenne. VoL 11,202. 
Chevêche (grande) ou chouette propre- 
prenient 4ite Ai^^iç, tàdHy Vol. il, i/^» 
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Pourquoi Ton doit regarder cette chouette 
comme l'AtyKioç des ôrecs. VoL II, 1 14. 

CHEvicHE ( grande) ou chouette de Canada* 
VoL II, 203 iù^ 204. 

CHEvêcHE( grande) ou chouette de Saint- 
Domingue, paroît ^tre une efpèce nouvelle. 
Vol. Il, 204 (^ 20;. A le bec plus fort, 
plus grand & plus crochu qu!!aucune autre 
chouette. Ibid, 20 j* 

Chevêche ou petite chouette, <fc la ^oflèu* 
du petit duc , a fept ou huit pouces au bout 
du bec au bout ^s ongles , a la tête fans 
aigrettes, le bec Jaune vers le bout, la 
queue courte, les ailes encore plus, à 
proportion ; fe tient dans les carrières , &c. 
rarement dans les b<MS ; volt mieux le jour 

Sue les autres oifeaux noâumes , chafle aux 
îrondelles, &c. mais avec peu de fruit, 
Uî plume , & déchire les muiots pour les 
manger : pond cinq œufs preique à crud 
dans les trous de murailles , n eft pas 1 oîfeau 
de mort comme on l'a cru. Vol. II, 183 
—1 87. A le plumage brun ucheté de blanc 
régulièrement. Jbid. 188. La chevêche de 
Frifch eft plus noire & a les yeux de cett^ 
couleur; ceft peut-être une variété dans 
cette efpèce, ainfî que la chevêche de Sauit« 
Domingue. Ibid, 187. 
Chevreuil, modèle de la fidélité conj a- 
;a!e, chofe trè$-rarje parmi les quadrtipède% 

\^0L I; 72. 
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Chien, fon odorat fort fupérîeur à cdui 
du corbeau & du vautour. Vofumely 17. 
. Ses appétits les plus véhcmens dérivent , 
aînfi que ceux des autres animaux carnaffiers, 
de Todorat & du goût. Ibid» 32. S*efi; pcr- 
fe<5lîonné par fbn commerce avec Fhomme. 
Ibidem* A acquis , comme tous les autres 
animaux domeftiques, la faculté de s'unir 
& de produire prefquc en toute faifom 
Jùld, 40. 

ChiNQUIS, paon du Tibet, de BrlfTon; 
fa groflèur, fon plumage orné de miroirs 
ou yeux. Vol. IV y 1 16 d^ 11 j. N'eft pas 
le Kînki. liîd, iij. 

Ç H OQUA R D 02/ choucas des AIpçs. Vol, V, 
. I —4.. Nommé auffi chouette, pris mal-à- 

Eropos pour un merle; fon plumage, fon 
ec, fçs pieds, Ibki, 105 ^ 106. Lieux 
où il fe plaît, fa groflèur, fa voix. Ibid* 
107. Sa nourriture, fa chair, fbn vol 
dont on tire des préi^ges météorologiques. 
Jbid. io8, 

C«ouc ou choucas cendre. Vol* V, 96, 
ICI ^ 102. 

C^iOUCARi de la nouvelle Guinée, Tes 
rapports avec lés choucas & avec le colnud. 

" Vol. V, 112 (£r 113. 

Choucas ou chouette rouge, !*un des noms 
du crave ou coracîas. VoL V, i. Ce genre 
comparé à celui des corneilles. Jbid, ji 
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if Jùiv, Contient de même trois efjièces. 
Ko/. Vi 96. Choucas font plus petits que les 
corneilles, leur crî, leur nourriture, détruifènt 
beaucoup d'œufsde perdrix. Jbid, 97. Vont 
en troupe , leurs nids , leurs amours , ponte, 
œufs, foins de la couvée partagée par le 
mâle , font deux couvées par an. Ibidem , 
97— 100. Sont oîfeaux de paflTage. Ibid, 

Î9. Obfervatîons anatoniîques. Jbid» 100. 
es choucas fe privent , apprennent à parler, 
volent des pièces de monnoie , &c. Ibidem» 
Comparaifbn des deux efpèces de choucas 
d'Europe. Ibid* ici ^ 102. Variétés. 
Ibid. 103 é^ 104. 

Choucas à bec croîfé. Vol. V, 103. 

Choucas blanc. Ibidem. 

CHOUCAS cendré. Voye^ Chouc. 

Choucas chauve de Cayenne, eft le pendant 
<iu freux ; ert quoi reflemble à nos choucas^ 
& en quoi il en diffère. Vol. V, 96 — 112.' 

Chouc A S de la nouvelle Guinée; fon bec, 
fon. plumage. Vol, V, m df 112. 

Choucas de Suiffe, ayant un collier blanc. 
Vol. V, 102. 

Choucas des Alpes. Fiy^ Choqua rt. 

Choucas des Phînppînes. K9'^:;;Balicase, 

Choucas mouftache , fcs ailes , fa aueue , 
fes poils autour du bec, fa crinière. Vol» V, 
109 ^ IIP, 
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Choucas varié; fon bec. Firf» V, loj; 

Chouette ou chouette des rochers ^ grande 
chevêche; fe tient dans les carrières , fur ies 
rochers efcarpés^ &c. rarement dans les bols ; 
6(1 plus brune que 1 eifraic; marcTuée d'ef- 
pèces de flammes > a le bec tout orun, les 
yeux d'un beau jaune & les pieds plus velus; 
plus petite que le chat -huant; pond trois 
œufs blancs parfaitement ronds , vers le 
coramei^cement de mars ; détruit les mulots. 
Volume II , 1 76 — 180. Eft commune ea 
Europe, fur -tout (fans les pays de mon- 
tagnes; fe retrouve en Amérique fous le nom 
de chevêche 'lapin ou de coquinho. Ibid, 180 
^181. Cette variété s'appelle aufll le diable. 
Ibid. 181. 

Chouette m grande chevêche de Canada. 
Vol. II, 203 ^ 204. 

Chouette ou grande chevêche de Saint- 
Domingue, paroit être une e/pcc* parti- 
culière. Vd. II, 20-fiiT' 2OJ. 

Chouettes, ne chaflent que la nuit y & 
font parmt les oîféaux lesr repréfêntans i!t% 
chats. VoL I , j I . Ne peuvent guère attraper 
la nuit que des chauves-fburis , & fe rabattent 
fur les phalènes qui volent auifi dans FobT- 
curité. Ibid, 56. N'ont point fur la tête 
<es deux aigrettes ou oreilles de plumes qui 
diftinguent les hiboux ; ce genre a ^ dnq 
cipèccs^ la hulotte; le chat-buam^ l'effiaicj 
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la chevêche & la petite chevêche. Vêl. II j 
104—^90. K^^^ Caboure. 

Chouettes du Cap. Vol. II, 193. . 

Chrokiel. Voyei Grande Caille 

de Pologne. 

Chur G E ou l'outarde moyenne des Indes, 
plus petite que celle d'Europe , & plus haut 
montée; a le bec plus aiongé. roi. III, 
79 <i^ 80. N'eftpohit un pluvier. Jbid. 8 1 . 
Son plumage. Jvid, 82. £ft originaire de 
Bengale. lùid. 

CiCATRicuLE de Fœuf, contient le 
véritable germe de l'embryon futur. Vôh 
111,116? ^ 

Climat. Les oîfeaux en général, ilbnt 
moins affujettîs à la loi du climat que les 
quadrupèdes. Vol, l , xvij & xviij. Quelques 
çrpeces d'oîfcaux de proie ne paroîflTent pas 
avoir de climat fixe & bien déterminé. 
Ibid, 9 1 . Influence du cKmat fur les mœuri 
desanhnaux. Vol. III, 257—260. 

Clitoris de la femelle de Tautruche* 
K^. 11,241. 

CocoTz I N , petite tourtercHe d'Amérique. 
Vol. IV, 403. 

(^(^CUM, dans refpècederaigle;leniâle n'en 
a point, tandis que la femelle en a deux 
fort amples. Vol. I, 137; & VoL II, 62. 
Ctoicç^cwn dumoj^cn duc^ K^/. Ui 1^7 y 
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. De raurruclie. Vof. If, 22 g. Très -grand 
dans les dindons. Voi» III > 207. Deux 
pouces dans la peSntadc. Ihidan, 255. De 
vingt -quatre pouces dans le petit tctris. 

r Jbid, 3C9. \ 

C CE U R y cft prefque rond dans l'autruche. 
Vot, il, 24.5. Ce n'eft que le onzième 
jour de l'incubation que le cœur fe trouve 

Çarfaitement formé & réuni avec Tes artères. 
W. III, 12 j. Cœur de la peintade plus 
' pointu qu'il n'eil ordinairement dans les 
oifeaux. Ibid, 257. Communications entre 
, le péricarde & les poumons. Ibid, 

C I F-F ES-JAliNES,' efpèce de caroube 
noîr de Cayenne à tête jaune) variété ac 
grandeur. VoL V, 344. 

COLENICUI , efpèce de perdrix du Mexique; 
comment on s'cft joué de cette efpèce. 
Vol. IV y 296 — 299. 

Colin, (grand) VoL IV, 293. 

Colins, ont rapport aux cailles & aux 
''perdrix; leur chant, leur nourriture, leur 

naturel, qualité de leur chair. Volume IVt 

288—292. 

C O L N U D de Cayenne , fon cou chauve , fa 
' calotte de velours, fon plumage, fes pieds; 
conjedure fur la pofitîon des doigts , mem- 
brane qui en lie deux cnfemble. VoL V^ 
114. ^ II j. 
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Commandeur , eft l'acolchîde Feftiandez, 
rétourneau-rouge*a!!es , le trouplale à allés 
rouges; fon plumage, tache qui lui a valu 
le nom de commandeur; différences entre 
le mâle & la femelle. VoL V, 293 ^ 294. 
Dimenfions, poids, pays qu'il habite, fc 

5>rîvc aifément, apprend à parler, chante, 
bit en cage, foît en liberté. Jbid* 294. é!^ 
295. Nourriture, yole en troupes, même 
avec d'autres efpèces, où place fon nid 
fclon Cateiby, fêion Femandez. Ibid,,2^^ 
if 296. Manière de prendre ces oîféaûx à 
la Louîfiarie. Ibid, 297. Variétés d'âge , de 
fexe. Ibid: 298-^300. 

Condor poftède à un plus haut d^ré que 
IViglc les prérogatives des oîfeaux , a de neuf 
à oix-fauit pieds de vol; le corps, le bec & 
les ferres à proportion , la tête couverte d'un 
duvet court, fe tient fur les montagnes , d'où 
il ne defcend que dans la faifon des pluies; 
pafle ordinairement la nuit fur le bord de la 
mer. VoL 1,258 — 263. A une crête brune, 
non dentelée , la gorge couverte d'une peau 
rouge ; enlève une brebis toute entière & la 
dévore, attaque les cerfs, & même les 
hommes, fe nourrît auffi de vers de terre, 
vole avec grand bruit ; diffère des vautours , 
en ce ,qu'il fe nourrît de proies vivantes ; fe 
trouve en Afrique & en Afie, comjne au 
Pérou; c'eft le roc des Orientaux , le vautour 
des moutons de SuifTe & d'Allemagne ; fon 
plumage eft noir & blanc , quelques Individus 
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ont du rouge fous le ventre. Vd* If 263 
— 276. 



Coq, fèvré de poules , fe Tert d'un autre coq, 
d'un chapon, d'un dindon & même d'un 
canard. VoL I , xxxiij, Eft en état d'en- 
gendrer a l âge de quatre mois , & ne prend 
fon entier accroîflemént qu'en un an. Ibid» 
47. On a vu des coqs vivre vingt ans. 
Jbid, 4.8. Lts coqs font avec les paons & 
les dindons , & tous les autres oiféaui 2 
jabot, les lepréfcntans parmi les oîfeaux, 
des bœufs , des brebis , des chèvres & des 
autres rumînans. Ibid. 52» Un cog fuffit 
aifôment à douze ou quinze poules & féconde 
par tin feul aâe tous les: œufs que chaque 
poule peut produire en vingt jours, en 
ibrte qu'if pourroît chaque jour être père 
de trois cents enfans. Ibid» 74.. Le coq & 
la poule fâuvages, ne produifent dans Tétat 
naturel qu'autant que nos perdrix & nos 
cailles, aix-huit ou vingt œufs. Ibid, Une 
bonne poule de baffe-cour peut produire CQ 
un an une centaine d'œufs. Ibid^ 

Coq, difficulté de le claflèr. Vd. III, 88 
^89 Son vol, fa démarche, fon chant. 
Jbid, 9 1 . Ses fondions; détail de fes parties, 
avec le« variétés qu'entraîne le fexe , quafitcs 
d'un bon coq, Ibid* 93 — 95, Se joint 
quelquefois avec un autre Coq. Ibid» 96. 
Moyen de perfeftionner l'efpèce. Ibîd, Ses 
attentions pour ics poules^ fa /aloufic; â 
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RiTiCjur contre un ri val, fès combats devenus 
Ipedacles. Vo/. III, 97 — ici. Coqs de 
jûute, font moins ardens pour leurs poules. 
Jbid, I CI ^ ï 02. Un coq ne pond jamais. 
Jbîd, 1 09. Sa nourriture lorfqull eft Jeune^ 
organes de la dîgeftîon. lèU, Ï41 iX fuiv^ 
Meurt de faim fans avaler une feuJe petite 
piense, Ibid» 147. Organes de la respiration. 
Ibid, tt fuiv» Durée de fà vie. Ibid. i^g^ 
N'exiftoît point en Amérique. Jiid, 16^ 
— 163. 

Coq à cinq doigts. Vol. III, 176, 

Coq à duvet du Japon. Vb/. III, 172, 

Coq d'Angleterre. VoLJlI, 171. 

Cofi de Bantam , coq nain de Bantam* 
Ko/. III, 169, 

Coq (grand) de bruyère, coq de bois, 
co^ de Limoges, coq fauvage, coq & poule 
noire des montagnes de Mofcovie. Voyez 
Tétras. 

Coq de bruyère à fraiiè, coq de bois, 
d'Amérique. Voye^ GROSSE Gelinotte 
de Canada. 

Coq de Çamboge. Vol. III, 168. • 

Coq de Caux ou de Padoue. Vol, III ^ 177. 

Coq de Hambourg ou culotte de velours. 
Vol. III, 171. ^ 

Coq de Java ou demî-poulc d*Inde. Vot 

' m, 170. i 
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Coq de Ilfthmc de Darîcn: Vol. III, iéfe 

Coq de Madagafcar w l'àcoho. Vol. III, 167. 
Coq de marais. ï^>'^ Gelinotte d*Écoffc, 

A T TA G A s. 
CoQde Per/ea/ Cins croupion. Vol, III, 174» 
Coq de Sanfevare. VoL III, 176. 
Coq de Sîam. VoL III, 169. 
Coq de Turquie. Ko/. III, 171. 
Coq huppé. Vol III, 164. 
Coq naîn de Java. VoL III, 167. . 
Coq nègre. VoL III, 173. 
Coq fauvage d'Afie. Vd, III, 166. 

Coqs qui ne font point des coqs. Vol. III, 
178 & 179. Quelle eft la race primitive. 
Ibid, 179. 

ÇOCQUART. Voye:^ FAISAN bâtard* 

Cor AGI AS ou crave* VoL V, z. 

Cor AGI AS huppé ou le fonneur. Vol, V, 11, 

Perd (k huppe en vieilliiTant. Ibidem ^ 12» 

. ChaflEb. périlleufc que l'on fait à fe petits. 

Jbid* 14.. Pris mal-à-propôs pour un coudis* 

Jbid» ly. 

Corbeau , fbn odorat fort inférieur à celui 
du chien & du renard. VoL I, 17. Eft 

• avec la bufe & le milan, le rcpréfcntant 
de rhyène, du loup, du chacal. Ibid, ji. 

' Écarte les milans (lë fon domaine. Ibid. 283» 
Drcifé pour Ja chaiTe par les Perlcs« 
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Vol 11,38. Paroît'craîndre les pîes-grièches. 
Ibid, 6^. Comment attiré par les faîfandîers. 
Ib'ut, 127 iX 128. Couleurs de fes œufs. 
YoL III, 184. Son hiftoire. VoL V, 16 
iJ* fuivantes. S'accommode de toutes fortes 
de nourritures. Jbid» 18 à^ 19. Honore 
dans certains pays, profcrît dans d'autres. 
Ibid. 19. Sent mauvais. Ibid, 20 ^21. 
A quoi fe réduit fa fcienjce de l'avenir^ 
Ibid, 22. Ses différentes inflexions de voix. 
Ibid. 23. Apprend à parler. Ibid» 24., £^ 
à chaffcr au profit de fon maître. Ibid* 26. 
S*attache à lui & le défend. Ibid. 27. Sa 
fagadté, fon înduftrie. Ibid. 29. Ses mœurs 
focialcs. Ibid. S4 nourriture la plus ordinaire, 
Ibid. 30. Ses habitudes. Ibid. 31 eT' 32., 
Ses ajnours. Ibid. 32. Pourquoi fe cache 
dans ce temps. Ibid. 3 3 , Variété de forme 
& de plumage en dîffércns^. îhdrvîdus. Ibidi 
^^* Incubation. Ibid. 35. Son inclination 
a taire des amas & à voler. Ibid, 3 6 . Couleur 
des petits qui viennent d'éclorre. Ibid. Édu» 
cation. Ibid. yj àt fuiv. Courage & occu- 

etions du mâle. Ibid. 38 , &c. Durée dc^ 
vie du corbeau. Ibid. 42 ^ 43 . Couleur 
ju'il prend en vieîHifTant. Ibid. 4.3 à^ 44, 
Sa, couleur ordinaire. Ibidem. Obfervation^ 
anatomîqucs. Ibid. 45 ^ 46. Comment 
caflè les noix, Ibid. 46. Pièges d'ont on ft 
fert pour le prendre. Ibid. 47. Son anti- 
pathie pour les oifeaux de nuit, Ibid, La- 
cote jde$ peni^es^ moyennes excéda les barbes. 
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Vol* V, 48. On le voit guelqucfok, dang 
les temps d'orage , traverfer les airs ayant le 
bec chargé de fea* Ibid. 4.8 <i^ 49. Eft 
répandu par -tout. Ibid, yo. Variétés dans 
les couleurs de fon plamage* Jhid. 51— $4- 
JLes couleurs du -piujsiage font un caraâère 
peu confiant. Ibidem, 54.. Variétés dans la 
grofleur du corps. Ibid» 

Corbeau chauve. Voye^ Corbeau 

fauvage. 
Corbeau de Corée. Vol V, J9. 
Corbeau des Indes de Bondus. J^i V, J'6. 

N'eft point un calao. Ibid, 
Corbeau du Défcrt. VoL V, 57. 
Corbeau fauvage de Gefner, <oraparé 

au cravc & au pyrrhocorax. VdL V, 4 — 9* 

Corbeaux (roî àts) de Tourncfort, cil 
plutôt un paon qu'un corbeau. VoL V, 59. 

C or B î L ï- A R DS ou corbîllats , ce font te 
petits du corbeau. VoL V, 1 6. 

Cor B I N , l'un des noms du corbeau, d'où 
viennent les mots de 4:orbmer & de corbint* 
Vol. V, 16. 

Cor BINE ou corneîHc noire. Ko/. V, 61 
ijr fiiiv. Détruit beaucoup d'œ^fs de per- 
drix, & fait les porter a fe$ pecits fort 
adroitement fur la pointe de /on bec. Ibid* 
62. Vit l'hiver avec fe^ autres efpèccs (fc 
«orncillcs, & devient fort graffe; fe retire 

fur 
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fur la Sn de t'hîvcr dans les grandes forêts 
«ù elfe s'apparie, VoL V, 63 ^ 64. Sa 
çoiîte, /on nid, fes petits nouvellement 
eclos. Ihid, 6 y . Ses combats avec ia bufè , 
fa xreflrerelle & la pie-grièche. Ibid. 66« 
Education des petits, ibidem. Ses mœurs 
foclales, fes 'talens pour imiter la parole 
humaine, (k nourriture; eft employée pour 
la chaflc du vol, Ibid. 67. Proportions de 
fes pariîes, tant extérieures qu intérieures. 
Jbia, 68 ^ 69. Manières de la prendre. 
Ibid, 69^70. Son. vol. Ibid, 71. Varia- 
tions dans la couleur de fon plumage. Ibid, 
72. II n'y en a point aux Antilles. Ibid» 
La corbine (è trouve aux Philippines. 
Jiid. 91. 

Cor e iga r a , nom du corbeau de Corée. 
Vol. V, 59. 

CoKMORANS, vivent de poîflbns , & font 
avec les hérons, les repréftntans ,. parmi 
les oîfèaux, des càftors & des loutre. 
V0I.I, 5,. 

Corneille; durée de fa vie- VoL V, 4.3. 

Corneille cendrée. VoL V, 83. 

Corneille de. la Jamaïque ou corneille 
babillarde , a rapport à nos diverfes efpècçs 
de corneilles , mais a un cri tout différent. 
Vol, V, 93 d^ 94. 

Corneille de la Louîfianc. VoL V, 74»» 

Oifeaux,TomcVI, k 
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Corneille de la nouvelle Guînce & de 
la nouvelle Hollande. Vo/.Yyy^. 

Corneille des Indes, des Maldives, 
Vol. V, 7Z, 

«Corneille emniantdée, nom donné à 
la corneille mantelée. Va/. V, 83 isîT 84-. 

Corneille raàntelée; fon hîftoîre. Vol. V, 
83 iXfiiiv, Son plumage, fes Tapports avec 

• la frayonne. Ihid, 84. if 85^ oes rapports 

• avec la coAîne. Ibid, 86. Conjedures^fur 
J'orîgine de cette efpèce. Ibid, 88 ^ 89. 
A oeux crîs , eft fort attachée à fa couvée. 
Ibid. 89. Profcrîte-en Allemagne. Ibid.ço. 
Se prend comme les autres corneilles , par- 
-court toute l'Europe , eft un mauvais 
manger. Jbid, N eft point du tout rhoexo- 
tototl de Femandez. Ibid, 

Cornejlle moiffonn^ufe, jiom donné 9 

Jia frayonne. Vol, V, 75.. 
Corneille noire ou corbine, fon hîftoîre 

VoL V, 61 àr fuiv. Voyei ÇoRBlNE. 

Corneille iauva^e, «om donné à b 

corneille mantelée. Vol» V, 8 3 . 
Corneilles variées , allant de compagnie 
' avec les hirondelles. VoL V, 71 . 

^OSTOTQL, nom du xochitol dans fon pre- 
mier âge. VoL V, 288. Deux espèces de 
coftotols décrits par Fernandez. Ibid, 28S 

>r-29.I. 
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COUALE, COUAR, COUAS, noms 
donnés en différentes provinces à la corbine* 
Vd. V, 61. 

COULAVAN. Voye^ LORIOT. 

Couleurs du plumage des oj(èaux , très- 
difficîles à rendre par Te difcours. VoL I , 
viij. Préfentent plus de différences apparentes 
que la forme its parties du corps. Ibidem» 
Les couleurs du plumage des offêaux font 
plus vives & plus fortes dans les pays chauds, 
plus douces & plus» nuancées dans les pays 
tempérés ; il en efl de même de la robe des 
quadrupèdes. VoL I, 29. La domefticîtâ 
contribue encore à adoucir la rudefle des 
couleurs priniîtîves. Ibid» 3 i . Les couleurs 
du plumage ne font pas des caraftères 
fuffilans pour diftinguer les efpèces. VoL I ^ 
ç6 i^ fuivs Changent confidérablement à 
la première mue , même à la féconde & 
à la troifième. Ibid, 98. Servent à faire 
connoître Tâge des faucons jufqu'à cette 

roe. Vol* II, 28 iÙT' 29. Couleurs du 
. -iage de l'autruche à diiférens âges & 
dans les deux kxts. Ibid. 2.<y6 à^ ^57- 
Changemens des couleurs du plumage par 
la mue. VoL III , 1 1 1 . Obfervatîons à faire 
fur les fubflances qui teignent en noir le 
périofte de la poule nègre. Ibidem, 173* 
Couleurs du plumage du paon, leur jeu. 
VoL IV, I — j, (i^ 37—40. Dufaifan. 
Ibid. 69 — 7^. Du faifan doré ou tricoiojc 

k ij 
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de la Chine. Volume IV, loi Jf fuh* Du 
chinquU. Ibid. ii6 if 1 17. Du fpîcifère. 
Jbid. 118 — 121. De réperonnier. Ibid. 
125 <lf 126. Du pauxf. Ibid^i^, Du 
caracara. Ibid. 1 5 6 ^157. De l'hoîtlallotl. 
Ibid, 159. 

CoYOLCOS, efoèce de colin du Mexique* 
Vol. IV, 294. 

CraVE w Coracias. Vd, V, i if fuiv» 
Pourquoi appelé avis incendiaria* Ibid, 4. 

. £(l attiré par ce qui brille. Ibid, Comparé 
au corbeau fauvagè de Gefner , & au cho- 
quard oupyrrhocorax. Ibid» 4. N« iê plaît 
pas indifféremment fur toutes fortes de 
montagnes & de rochers ; en quel temps fe 
montre en Egypte, & pourquoi. Ibid, 6 
if 7.Coracîasd'Ariftote. Ibid, S.CoraciaJ 
à bec & pieds noirs. Ibid, 10. 

CRESSERELLE, très-commune en France, 
fur -tout en Bourgogne, ofie en volant, 
fréquente les vieilles tours abandonnées, 
plume les oîfeaux, avale les (buris toutes 
entières, vomît leur peau fous la forme 
d'une pelote ; a ia vue perçante , le vol aîfé, 
le naturel hardi. Vol, H , 49 — J i . Diffé- 
rences du mâle & de la femelle; on a fait de 
celle-ci une efpèce particulière , (bus le nom 
A*épervierdes alouettes, Ibid,^ i ^ J2. Niche 
fur les grands arbres , ou clans des trous de 
murailles, & quelquefois dans its nids étran- 
gtx$) pond plui 4^o^ttj6 que la plupart des 
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oifèaux de proie , nourrit frs petits d*în/è<Ses, 
puis de mulots Su de reptiles fecs ; fe nourrit 
elle-même de petits oifeaux , enlevé quelque* 
fois une perdrix rouge qui eft beaucoup plus 
pefante qu'elle. Vol, II, 52 ^ 53. Variété» 
d'âge ; s*apprivoîfe au point de revenir d'elle- 
même à la volière; variété dans l'èfpèce; 
on parle d'une crefferclle jaune de Sologne, 
pondant des œufs jaunes. Ibid, 54-^55. 
La creflèrelle de France fê trouve en Suéde, 
a beaucoup d'analogie avec les émérillons 
d'Amérique & avec l'éfliérillon de M. 
BriObn. Ibid. 6^ tÙT 64.. 

Croissant ou moineau du cap de Bonrte- 
e/pérance, efbècc étrangère, voîfine de la 
Soulcîe; îl ell caradérîfe par un croiflànt 
blanc du'îl a fous fe cou. Voh VI, 24J 
& 24^, 

Cuit oz/roIRer de Mîndanao. Vol, V, 197. 

Cul-jaune de Cayenne (petit), appelé 
auffi carovge du Mexique oc carouge de 
Saint' Dorningue. Vol, V, 34-0. Son cri , 
fon nid, its mœurs, ks dîmenfions, fon 
plumage & ks variétés. Ibid. 34.2 ^ 34.3. 

Culotte de velours. Voye^ C oq de 
Hambourg. 

Cusco. Voye:^ Pauxi. 

C YG N E , qu'on dît avoir vécu trois cents 
ans. Vol. I, 4.8. 

CvGNE encapuchonné» Voye^ Dr ON TE. 

b iij 
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Uatti EK ou moineau de datte, fâ dcf- 
crîption. Vol» VI, .227 ^ 228. Familier 
comme nos moineaux, aufli commun, chante 
mieux, difficile à tranfporter. Ibid. 228. 

Demoiselle de Numidie, confondue 
maf - à - propos avec Votus des Anciens. 
Vol. II, 143. 

Description des oifèaux , ne doit point 
être réparée de leur hifloîre , fçs difficultés. 
VoL I , vil; JjT'fuiv* Defcrîptîon des couleurs, 
très-difficile à faire , tr^ès-eramycufe à lire. 
Ibid, Conditions d'une bonne defcription. 
Vol. V, i^T Ù^ 148. 

Diable, nom de la grande chevêche d'A- 
mérique. Vol. II , 1 8 1 . 

•-Digestion des gallinacés. Vol III, 144. 

Digitale ( grande ) à fleurs rouges , eft 
un poifbn pour les dindons. VcL III, 205. 

Dindon, en quoi reffemble au . paon. 
Vol, III , 187. Sa tête dénuée de plumes, 
peau charnue qui la couvre , caroncule à îa 
bafe du bec fupéricur, barbillon à celle du 
bec inférieur; mouvemens de toutes ces 
parties lorfque Toîfeau eft afFedé d'amour 
ou de colère. Ibid, i 87 — 1 90. Sa queue; 
comment fe relève. Ibidem, 189 — 193» 
Couleurs de fon plumage* /bidem, 191* 
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iouquét de crln^ à fôn cou. Vol. III , 192. 
Différence du mMe & de la femelle. IBid» 
194. j!x ï9î' JL*s irtâles fe battent entre 
eux; s'accouplent avec d'autrtr efpèccs. 
Jbid, 195 i^ 196. Ponté, îricubatîoh , 
éducation des petits , foîns de la nrèfe. 
Jbid, r 9 6 — 20 3'. Quaînd les pfetîts pouffent 
' îe rouge; on ne îes diUponne point, ils 
engraîflTent fans cela. Jbid, 203. Sommeil 
du dindon , Craint Thumidîté , fur-tout étant 
jeune 5 la grande digitale à. fleurs rougeseft 
un poîibn pour lui. Ibid^ 264. ^ 20J* 
Tantôt lâches , tantôt Courageux ; leur voix , 
leurs fondions, leurs inteftîns. Ibid, 206. 
Parties de la génération , œîT. Ibid, ^6y 

Dindons, font avec les paons , wfco'qs 
& autres oifeaux à jabot , les repréfentans 
dts bœufs , des brebis , des chèvres & des 
autres ru'minans. Vcf^ ly $1^ 

Dodo. Voye^ Dronté. 

Doigts de rautruche , font au nombre de 
deux feulement à chaque pied, & chacun 
eft compofé de trois phalanges , contre ce 
qu'on voit ordinairement dans les doigts de$ 
oifeaux , lefouels ont très - rarement un 
nombre égal ae phalanges. Voi, II, 223. 

DoM I Ko , paroît 'n*€tre qu'une variété dans 
i'efpèce du jacobin. fW. Vl, t^^ ^200. 

Draine, fes rapports avec lagrîve. VoL V, 
369. La p!us.grofle de toutes les grives ^ 
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. (on poids, Ççs voyages; plulScurS rcftent 
dans le pays où elles font nées. Vol. V, 408 

— 4.11. Sa ponte, fon nid, (es œufs, 
éducation des petits, fà nourriture, fotï 
chant, attribut dîflindtif du mâle; mœurs 
de la draine, qualités de fa chair. Ibid. 
41 1 — 4.16. ^iîche au Jasdin du Roi à 
Paris* Ibid. 41 5. Chafle aux draines. Ibid 
416* 

Draine blanchâtre; variété de la draincr 

JDRÔNTE,aînfi que l'autruche, le cafoar 
& autres oifeaux prefque nus , ne iê trouvent 
que dans les pays chauds. Vol I, 60. Tou* 
ces oîftaux, ainfi que le touyou d'Ame- 
xi^||P^ ne voient point. Jbid, 6 3 ; & Vol. II> 
334* S'appelle aufli dodo & cygne ena- 
i)uchonn«; le plus lourd des oiéaujf; a le 
t>ec énorme, les aiks courtes & inutiles^ 
la queue hors de /à place, a quatre do'^ 
à chaque pied*; eft pius gros que le cygne 
& le dindon; on lui trouve quelquefois 
des pierres dans Teftomac ; paroit propre 
aux ifles de France & de Bourbon. Ibid* 
3^9 — 335. Comparé avec le folitaire & 
i'oîfeau de Nazare. Vd^ II, 336, 347 

— 351- 

Duc ou çrand duc, i3Jtf<, bubo. Vol. II, 109» 
Le feul, avec le petit duc, dont les ailes, 
dans leur repos , n'arrivent pas au bout de 
la queue. Ibid, 107. Comparé avec l'aigle. 
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Vol. II, 121. A fa tête énorme, les allés 
courtes y ( cinq pieds de vol ) la cavité des 
oreilles très-grande, les aigrettes de la tête 
hautes de deux pouces & demi , le bec 
court , les yeux grands , l'iris orangée , les 

frteds velus jufqu'aux ongles, les ferres fortes, 
c cri effrayant; habite les rochers, les 
vieilles tours , il y niche ou bien fur des 
arbres creux ; chafie fièvres , lapins , mulots, 
chauves -fouris, reptiles; rejette par le bec 
les os , les peaux , &c. fe bat avec la bufe , 
fait tête à des volées entières de corneilles ; 
fupporte mieux la lumière du jour que les 
autres oifeaux de nuit. Voi. Il, 1 2 1 — 1 26. 
S'élève aflez haut à l'heure du crépufcule , 
voie bas le jour ; on s'en fert pour attirer 
le milan & les autres oifeaux; il a la langue 
coune & affez large; l'œil enveloppé d'une 
tunique cartilagîneufe , le cerveau recouvert 
d'une & non de deux tuniques comme les 
autres oî(êaux. Ibidem, 127 ^ 128. Se^ 
variétés font, le duc aux ailes noires, le 
duc aux pieds nus; ils ont tous deux le$ 
pieds plus grêles ; le duc blanc de Lapponie , 
margué de taches noires; le jacuvutu du 
Brenl , oui eft abfolument le même que notre 
grand duc, le hibou des terres Magella* 
niques f planches e/iluminées, n.** 3 8 j .) 
Duc (le) de la baie de Hudfon & de 
Virginie, Vol. Il, 131 — 133. Cet oîfcaa 
fe trouve dans les deux continens, au nord 
& au midi' Md» t^o. Les aigrettes partent 

i y 
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quelquefois de la bafe du bec. VoL II, rji 
— I 34. Le grand duc eft gros comme une 
oie. ibid. 136. 
Duc (moyen) 0>w<, otus, Vol II, 109, 
appelé dux, parce qu'on le fuppofoît con- 
du<5leur des cailles dans leurpadàge, iefqueiles 
en effet ne volent que la nuit , & ont pu 
quelquefois voler de compagnie avec cet 
oifeau de nuit. Ibid. 105 St* 106. £fl 
oîfèau fédentaîre , fe trouve en France en 
hiver. Ibid» i 08. Ses aigrettes font compofées 
de fix plumes hautes d'un pouce; a la groflêur 
d'une corneille, la langue un peu fourchue, 
l'eftomac aflèz ample y la véficule du fiel 

frande, les boyaux longs de vingt pouces, 
e gros cœcum, Ibid» 135 — i 37- Commun 
«n France , fur-tout l'hiver , pond dans i^ 
nids étrangers; fe trouve en Suède, en 
Amérique fous le nom de canot; le hibou 
d'Italie eft une autre variété ; produit quatre 
ou cinq œufs, {ç% petits font blancsen naîflfanr. 
Ibid, 138^ 139. Le hibou de la Caroline 
de Catefbî, celui de l'Amérique méridionale 
du P. Feuîllée & le tecolotl de Fernandez, 
ne font peut-être que des variétés de cette 
cfpèce. Ibid» 14.0 if 14.Î. Ce moyen duc 
attire mieux les gros oîfeaux à la pipée ; 6it 
pendant le jour des geftes ridicules & 
bouffons. Ibid. 14.1 — 150. Les vieux qui 
ft voient pris refufent toute nourriture. 
Ibidem, ijo. S'affemblent quelquefois en 
troupes de cent & plus. Ibid» 1 5 y . 
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Duc, (petit) Sju)>{., afio. Vol, II, rop. te 
ièul , avec le grand duc , dont les ailes , dans 
leur repos , n'arrWent pas jufqu'au bout de 
la queue. Ibidé lOj. C'eft peut-être le feul 
des oifeanx de nuit qut foit oî/èau de paflàge. 
Ibid, Eft de la groffeur d'un merle, aies 
aigrettes d'un demi -pouce, & compofées- 
d une feuk plume ; a la tête plus petite à 
proportion que les autres ducs; fè réunît 
en troupes en automne & au printemps* 
pour changer de climat, détruit beaucou[> 
de mulots ; fort reiTén^blant à la chevêche. 
I6id. 151 — 157. Le talchituadî de Nîe- 
reniberg eft peut-être une de Tes variétés. 
Ibidem, 150. .Rare par-tout & diflScile à 
prendre. Jbid» Les couleurs du plumage & 
des yeux fujettes à varier. Jbiaem^ ^57^ 
Vcyei Oaboure. 

Dur -BEC ow gros -bec de Canada, nommé 
au Canada bouvreuil, eft la grofle pivoine 
d*EdwardJs ; en quoi diffère oes autres gros- 
becs, fon plumage, la queue, différence 
de la femelle. VoL Vf, 184: ^ 18 j. 

I>.U V E T du vautour , & fon ufagcv K#A ^r 
$t, zo^d:^ 22J. , 



liCORCHEUR, efpèce dt pîe-grréche pkis 
petite tmt la rouffe , à iaquelfe îl reffemblc 
"par k$ habiutd^s ;.en' àiSàxc^ par le plumage;. 
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mm fe mâle & la femelle de chadme de 
ces efpèces , différent encore plus cntr'cux; 
a pour variétés Técorcheur varié , Técor- 
cheur des Phillf^ines , la pîe-grîèclie rouffe 
d'Edwards & la pie-grièche de la Loulfiane. 
Vol. II, «1—85. 
Effraie ou Freflaîe , HkiIç , aluco, Vol, II, 
109. Autrement chouette des clochers, 
parce qu'elle fè tient dans les clochers , Ie$ 
toits des églifes, par conféquent près des 
cimetières, ce qui , joint à fa qualité d Vfitati 
de nuit & à fon cri aigre & lugubre, I2 
fait regarder comme Toifeau de la mort; 
fouffle comme un homme qui dort la bouche 
ouverte ; égale au chat-hu^t , a l'iris jaune, 
le bec & les doigts blancs, fê prend ai(ement, 
refufê, étant prîfê, toute nourriture, vit 
aînfi dix ou douze Jours; ne crie qu'en 
volant ; la femelle eft plus grofle que le mâle, 
& a les couleurs plus claires & plus dîftînfles: 
outre cela , le plumage eft fûjet à varier dans 
cette efoéce; commune en Europe & juf- 
qu'en Suède, (e retrouve en Amérique; fc 
nommejMara au Brefil ; pond , dès la fifi 
de mars , cinq , iix ou fept (Bafs blanchâtres 
à crud dans des trous d'arore ou de muraUle; 
les petits font blancs dans le premier âge, 
elle les nourrît & les engraîflê avec des 
infefles & des morceaux de chair de fourîs, 
&c. vît comme les chats-huants^ va le (bir, 
dans les bois;.(ë précautîonne l'hiVfer contre 
le froid; vilite les pièges j & fait fa proie 
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des peths oifeaux qui y font prîs> avale 
les petits oîféaux tous entiers avec les plumes. 
Vol. II, i68 — 175. BAkftrix des Latins. 
IBid» 164. 

ÉmÉRILLON,. pon J jufqu'à fcpt œufs. 
VbL I, 92. Se porte fur le poing , découvert 
& (ans chaperon. Vol, II , 4.7. C'ell Témé- 
ïillon dçs fauconniers ; gros comme la grive 1 
& cependant oîfeau nobfe, hardi, docile^ 
enlevant alouettes , cailles & mêm« perdrix ; 
a ïes ailes plus courtes que !e hobreau, maîi 
reflcmble plus au rbchier ; le mâle eft aufli 

fros que la femelle , fréquente les bois & 
uîflbns, dhafle fêul, vole bas; la femelle 
produit cinq ou fix petits. Ibid» 59 — 6^. 

Émérillon des Naturafiffes , approche 
beaucoup de la creflèrelle > amfi que Vémé- 
Tilion de Cayenne, celui de la Caroline ^^ 
celuîde Saint-Domingue , celui des Ancillcs^ 
appelé gri-gri, VoL II, 6} — 65. 

Émeu. Voyei CA50AK. VoL II, 29 j 

iT* 306. 
Éperon de poulet , greffe fur (à crête» 

VoL III , 150. Éperons de i'oifeau nommé 

éperonnier. VoL Iv, î2j. 

ÉperONNIER; c'efl le falfan-paon d'Ed- 
wards; n'eft ni fàifan ni paon. Voi. IV, 
J 2 1 — 1 24. Sa queue , fès miroirs , fa tête, 
fa huppe , fon pluma^ ; différences cntFc le 
.ioiâlc & ta femelle. ibi<L izz — i^j» . 



Ivj Tablé 

Épervier, voit de très -haut une albuetfe, 
&c. Vd, I, % àr i). Eft avec i'auiour & 
le faucon, le rcpréfentant du chien, du 
renard , de l'once & du ly nsr. tbid, 5 1 . 
Voye:(^ Bec. Un épervîer bien drefle fuffit 

Îour vaincre le petit aîgle. Ibidem, 130. 
îpervîer tacheté de M. Brifïbn , eft une 
variété de l'épervicr ; fbn petit épervîer eft 
le tiercelet ou mâle de ï'épervîer, appelé 
. imuchet^ par les fauconnfers ; & fon épervîer 
des alouettes eft la creffèrellé femelle. Ibid, 
318 if 3.19'. Le tiercelet d'épervîer &ra 
femelle éprouvent S.ç.% changemens de cou- 
leurs très - confidérables à la première & 
féconde mue. Ibid, 320.. L'épervîer reftc 
toute Tannée dans notre pays , fe tient dans 
- les bois en hîveu, eft alors très -maigre, & 
• ne pèfe que fu onces ^ eft d'e la groflèur 
d'une pie ; la femelle , beaucoup plus groflc 
que le mâle, fait fon nid furies grands 
arbres des forêts , pond quatre ou cinq œufs 
tachés de jaune rougeâtre vers les bouts > 
prend les pigeons leparés de la troupe, 
détruit quantité de pinçons,. &c. eft de 
paflage en Afie , fe trouve dans tout rancîenr 
tontînent. Ibié, 322 — 325. Se porte fur 
le poing , découvert & fans chaperon» 
Vol II, 47. 

Épervîer àp-os bec, de Cayemie, un peu 
plus gros, puis arrondi que l'épervîer ordi- 
naire; a le bec plus long & plus fort, les 
/ambes un peu pl«ifi çourte$«< Yoi* I> 336. 
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Épervi E H. d'Egypte. Koyq; AcHBOBBA. 
Épervi ER des alouettes, nom donné mal- 

à-propos par quelques - uns à la creflèrelle 

Temelfe. Vol. II, 52. 

Épervier pêcheur de la Caroline» Voye^ 
^ Pécheur. 
Épiglotte^ la partie poftérîeure de la 

langue en tient lieu dans i'autruche. Vol, Il , 

24.2. 

Épine du dos, une des premières parties 
qui paroîflènt formées dans i'œuf couvé. 

Vol. iri, 122. 

EscoRBEAU, V\xn des noms du corbeau. 
Vol. V, 16. 

Espèces, c'eft de la dîfFe'rence ou de^ la 
reffemblance des caradlères tirés de la forme , 

. de la grandeur, de la couleur, du naturel, 
des mœurs , qu'on doit conclure la dîverfité 
ou Tunîté des efpèces; il eft facile d'en 

- murnplîer le nombre, îl faut beaucoup de 
connoiiîances & de coniparaîfon pour les 
réduire. Vol.- I, 100 df ici. Empire des 
Kommes fur les efpèces. Vol. IV, . J09., 

Estomac des oifeaux de proie, eH en 
général membraneux. Vol. I, 59. Celui du 
griffon a de TépaiiTeur à la partie du &nd. 
IbiiL 220. Celui de l'autruche. VoL II , 224. 
dr 225^ 

ÉtourneaU; cftournel; tournel; eftourneau^ 
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eftorneau , cfterneaa , ctourneau , (anlbnncf r 
chanfonnet, ne voyage point, fc prive & 
apprend aifément à chanter & à parler. 
Vo/. V, 24.1 , 24.2 ^ 2 5 6: Les étourneaux 
dans leur premier âge , reflemblent beaucoup 
aux merles; en quoi ils en diffèrent par la 
fuite. Jbid, ^4.2 (i^ 243. Vont en grandes 
troupes , leur vol , (es avantages & fes 
înconvéniens , leur inftinél fbciai , leurs 
mœurs , leurs amours , leurs nids lorfqu'ils 
en font ; s'ils font plufieurs couvées & dans 
quels pays. Vol, V, 244. — 24.9. Plumage, 
mue , bec , yeux , langue , en différens âges 
& fexesi Jbid, 24.9—2^1. Nourriture, 
manière de les prendre, leuf chair. Ibidè 
2J2 — 25 j. Leur manière de manger, de 
boire; aiment le bain, durée de leur vîe/ 
' .ieùrs parties internes; font répandus depuis 
• là Suède jufqu'au cap de Bonne -cfpérance» 

Ibid, 255 —257. 
Étourneau à tête blanche. Vol. V^2^9- 
ÉtournEAU à têxenobt.Vol. V, 260. 

Étourneau blanc à bec & pieds rougeâtres» 

VùL V, 259. 
ÉTOURNEAU d'Abyffinîe. Vo/eiWARVA. 
Etourneau delà Louifiane , appelé ftotffne; 

en quoi diffère de notre étourneau. Vd, V, 

263. 

Ét-our N £ au de» rofeaux ^ appelé tokanai 
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incertitude fur IVfpèce à laquelle H appar- 
lîenr, a un cri défàgréabic. VoL V, 266 

ÉTOURNEAU des. terres Magellamques , 
appelé blanche --raie i fes rapports avec les 
étoumeaux & les troupîales- Vol, V, 269. 

ÉTOURNEAU (grand) de Fcmandez. Voye^^ 

HOCISANA. 

ÉTOURNEAU grîs- cendré d*AIdrovande* 

Vol. V, 260, 
ÉTOURNEAU jaune des Indes. Vol» V,2j^,. 
Éto.urneaux noîis & blancs. VoL Y, 

^59 — 262. 
Éto urneaux pks. Vol. V, 26©, 261 

if fuivn 
ExcRÉMENS de l'autruche, figurés comme 

ceux de la brebis, oùfe figurent! VoL il, 

F 

Faisan, c*éft-à-dîre , roîfeau du Phafe 
ou gailîgnolc, comparé à la pcintade. VoU 
III, 236 — 263. Se trouve prefque dans 
toutes les contrées de l'ancien continent» 
excepté les contrées feptentrîonales & froides.. 
V^L IV, 60—64. Ne s'accoutume au 
climat de France qu'à force de foin. Ibid,. 
6j — 67, Ne s'eft point -trouvé en Amé- 
rique; maïs a bien réuOi dans les climats 
chauds de ce continent où on l'a tranfpotté- 
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Vol. IV, 6 s. Comparé au paow. Ihîd. 6(), 
Ses yeux bordes it rouge, fa double aigrtîtte, 
Ion plumage; différences entre le mâfe & la 
femelle , ùl queue ëtagéc, fès pîeds éperonnés, 
fts doîgts nés par unt membrane , fin goût 
pour les marécages. Jbid, 70-**- 75. Son 
zmour pour la lÎDerté'; jafqu'à quel point H 
s'apprivoîfe. Ibidem, 73. Colère des faifans 
fauvages lorfqu'ils font pris. Ibidem, j^ 
Sommeifdecet oîfeau, fon cri ^ (on naturel 1 
ft% amours dans l'état de liberté & dans 
rétat de captivité , viofence qu'on a* faite a 
fcs penchans naturels, nîd, ponte, aufs, 
incubation. Ibid, 75 — 80. Se fert de la 
poule au befoîn. Vol, \, xxxiij, Éducatioa 
en grand , diilribution du parc , précautions 
relatives au naturel de ces oîfeaux. VoL IV, 
79. Bon âge des coqs & despoiiles; mariage 
entre les poules faîfanes priifonnîères & Jes 
mâles feuvages. Ibid. 80. Nourriture, incu- 
bation, éducation des petits, ménageinens 
néceflaires pour les mettre en liberté. Jiià, 
81—88. Mœurs du faffan , pièges où on 
ie* prend ,< qualités de fa: chair, durée de fa 
vie. Ibid.^i'^^^^ 

Fa I s a K bâtard ou cocquart , paroît ctrt 
produit par le faïfan Si la poule ordïnaffe. 
Voi. IV, 97. 

Faisan blanc , variété. Vol'. IV, 94. i/ 9Î» 

Faisan bruyant. K^jeç TÉTRAS^ 

Faisan cornu, Voyei Napauu 
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Faisan couronné des Indes. Vol. IV, 99. 

Faisan de la Chine, nommé argus ou fuen; 

grandes plumes de fâ queue, fa huppe. 

VoL IV, 1 10. 
Faisan de Tifle Kayrîouacou, du P. du 

Tertre. Vol, IV, 99. 

Faisan des Antilles. Vol. IV, çc). 

Faisan-dindon. Vol. IV, 98, 

Faisan doré de la Chine. Koy^jTRlcOLOR 
huppé» 

Faisan huppé de Cayenne. Vo^e^ HoAZiit. 

Faisan noir & blanc de la Chine, bordure 
rouge de fès yeux ; différences entre le mâle 
& la femelte; conjecSures fur l'origine de 
cette variété du faîfan. Volume IV, 1.07 
— 110. 

Fa I SA N varié, fêmble produit par le faiian 
ordinaire & le faîfan blanc. VoU IV, 96. 

Faisan yerdâtre de Cayénne. Voyt^ 
M ARA IL. Oifeaux auxquels on donne 
le nom dtfaifans au Maryiand , en Penfyl- 
vanie , à la baie d'Hudfon , &c. font des 
gellnotes. Voh III, 41 1. 

Faucon de Henri II, qui fit en vingt-quatre 
heures le trajet de Fontainebleau a Malte; 
celui du duc de Lerme qui alla de FAn- 
daloufie à Tifle de Ténériffe en feize heures 

ideux cents cinquante lieues. ) Vol. 1 , 44-. 
il avec l'autour, i'épervîer & les anwe* 
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oiiêauit chafleurs , les repréfentam du chien ^ 
. du renard , de Ponce & du lynx. VoL 1 , 5 r • 
y^yf? Bec. Comparé avec la bufc cendrée 
de m. Edwards. Ibid, 316, Variétés du 
faucon. Vol. II , l — 11 iT* futv. Manière 
de le dreflèr. Ibid. 3 — 5 . Difficile à obferver 
dans l'état de nature , (è loge dans les rochers 
les plus efcarpés & vole très-haut. Jbid, 6. 
Les âucons chaflent leurs petits comme les 
, idgles. Ibid» 6^7. Le faucon fond perpen- 
diculairement fur fa proie, l'enlève en fe 
^relevant de même ; préfère les falfâns aux 
autres proies , attaque & bat le milan-, mais 
ne le tue pas. Ibid. y df S, Eft commua 
dans les mes de la Méditerranée , aui 
Orcades, en Iflande. Ibid. 10. Il eft aflèz 
univerfellement répandu. Ibid. 36 ^fuiv. 
N'eft pas un autour brun. Ibid. 12. Le 
mâle employé au vol des perdrix & petits 
oifèaux, la femelle au vol du lièvre, du 
milan & autres grands oîfeaux Ibid. n. 
£(pèces de faucons réduites à deux. Ibid» 
17 Jt* Jiiiv, Temps de leur mue. Ibid, 24. 
Qualités d'un bon faucon pour la faucon- 
nerie. Ibid. 26 ^ fuiv. Manières de dreffer 
les faucons en Perft. Ibid. 37 ^ 38. 

Faucon à collier. Voyti Soubuse. 

Faucon bec jaune. VoL II, 12. 

Faucon blanc. Vol. II, 13, 14.^ 18* 

Faucon brun qui prend au vol des pigeons, 
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& guette les oîfeaux aquatiques, paroît être 
un buzard. Vol* II, 20. 

Faucon de montagne; variété du rodiien 
Vol. II, 22. 

Faucon de montagne cendré. Vol. II , 22. 

Faucon de roche, n'eftpas un vrai faucon, 

approche du hobreau & de la crefTerelle* 

Vd. II, 22. 

Faucon de Tartarîe. Vol. II, 17. 
Faucon d'Iflande. VoL II, 17 if 'io. 
Faucon étoile. Vol. Il, 23. 

Faucon gentîL Ko/. II, 15 if fitiv. li if 
fuiv. Temps de fa mue. 24. 

Faucon hagard. Vol. II, 9 Zt* 19. 

Faucon huppé des Indes. Vol. II, 23, jj 
& 36. 

Faucon lanîer. VayeiOisEAv Saint- 
Martin. 

Faucon noir. Vayei Faucon-Pélerin. 

Faucon paflager. Voy. Faucon-Pélerin* 

Faucon pattu, nommé mal -à -propos 

vautour. VoL II, 12. 
Faucon pê<:heur. Voyei Ta NAS. 

ï'aucon- PÈLERIN, étranger, paiTager. 
Ko/. II , I 5 if fuiv. Temps de fa mue. Ibid. 
23. En quoi diffère du faucon-gentîL Ibid» 
24^ Temps & lieux où on le prend. Ibid.z^ 
if 26^ Aifé à bflruire* IbiJ, 26* 
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Faucon rouge. Vol. II, 2 1«^ Des Indes. 

Ibid. 21, 33 ir* 34.. 

Faucon fors. Vol. Il, 8 — 19. Temps où 

il faut le prendre. Jiid» 25. 
Faucon tacheté, eft le jeune faucon-pélerin. 

Vol. Il, 20. 
Faucon Tunîden ou Punîden ou TuniCen. 

VoL II, 17. 
Faucons-niais. VolAl, 24. Comment on 

les jwurrit & on les élève. Jùid, 
FAU-PERDRIEUX. Voyei BUZARD. 

Fé C O N© I T É , moindre dans fcs oîfeaux de 
proie que dans les autres oifeaux. Vol. I, 
9 I . Celle de la cr^èrelle plus grande que 
celle de la plupart des oîfeaux de proie. 
Vol» Il y 53. Moyen de tirer le plus grand 
parti de la fécondité des faifans. Vol. IV f 
75 ^76.. 

Femelles des oîfeaux plus fiîentîeufes que 
les mâles. Vol. I, 36. Femelles vivent plus 
long-^emps que les mâles. Ibfd. 49, Com- 
mencent le nîd , «font chargées principalement 
du foin de couver, ci^c. Ibid, 69 ^ 70. 
Femelles des quadrupèdes , excepté un très- 
petit nombre , ne connoîflent point la fidélité 
conjugale, mais elles ont une tendreflc 
confiante pour leurs petits. Ihid, 71 ^72. 
Femelles xles oîfeaux -de proie font plus 
grandes d'un tiers que les mâles , Icfqucis 
ibnt appelés poux cela tiercelets. Ibid. 89 



DES Matières. Ixp 

if 90. Les œufs ht font point la caule !d , 
comme parmi les înfc<5les , de cet excès de 
grandeur des femelles, car il n'a point lieu 
3ans les poules, les poules faifanes, les 
dindes, les perdrix, les caîHes & autres 
femelles d'oîîeaux qui pondent beaucoup 
plus que celles des oifeau^ de proie. Vol. I , 
09. Dans prefque tous les animaux, même 
les plus doux, la femelle prend de la férocité 
pour la dëfenfe de ^t% petits. Ibid, 9 5 ^ 9.6. 
L*aigle femelle a deux cœcum de deux pouces 
de longueur , & le mâle n'en a point du tout, 
y^/f/. 137. Seroît-ce la caufe de l'excès d(î 
^ mndeur des femelles d'oîfeaux de proie fur 
Tes tiercelets oui n'ont point ou très-peu 
it caecum, Vol, II, 62. 

Femelles des tétras , ont le plumage plu^ 
beau que Içs mâles. Vol, II I^ 29 j. 

FER-X-c>iE\rAL ou -merle à colliçr d'Amé- 
rique, fon plumage, fes pieds longs, fon 
Jfeçc de merle; fon citant, fà nourriture, les 
mouvemens, fon poids, ft% dimenfipns; 
pays où il fe trouve. Vol VI., 59 — 61. 
Mange à teijc cojnme l'alouette, ibid, 60.. 

FIGURES coloriées des pifeaux ^c Ja Zoologie 
Britannique de M. Ed.wards , .de M. Frîfch , 
de M. Gerini & de cette Hiftoîre Naturelle. 
Vohme I , ix, x , ÎT'c» Avantages de ces 
dernières, xj-rrxxx. Petit nombre des exen;i- 
plaires; différences de leurs formats. Ibid. xif, 
jDonnpni une îdéf; Don-fcukmem de h 
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couleur des olfèaux , maïs de leur forme , de 
ieiar grandeur réelle & relative. VoL I , xïij* 
Leur nombre limité. Ibid. xv & xv). 

Filets de la queue de Toifêau de Paradis. 
VoL V, 213. Du manucode. Ibid. 22 j. 
Du magnifique. Ibidem, 228. Du fifilet. 
Ihid, 234.. 

FiNGAH (72/ pie-griefcbe des Indes d'Edwards, 
a la queue fourchue , le bec courbé comme 
celui de Tépervier; plus long, (à bafe efl 
entourée de mouilaches. V<d, II, 86. 

FLAVERt ou pros-bec de Cayenne, fa 
rapports avçc le rouge noir, eft peut-être 
une variété d'âge ou de Stut dans atte 
cfpèce. Vol» VI, 191. 

Foie, grand dans l'aigle commun , d'un 
rouge vif & divifé en deux lobes dont le 
gauche eft plus gros que le droit. Yd^ Ii 

Forme extérieure des oKèauz^ prcfente 
moins de différences apparentes que leurs 
couleurs. VoL l, yj* 

FOUDIS, foudîs-Iehémené , efoèce étrangère 
voîfine du friquct , connue fous le nom de 
cardinal ou moineau de Madagafcar & du 
cap de Bonne-efoérance î fes variétés; dîffc- j 
rcnces de la femelle. VoL Wl,2.^7 & 238. 

FouoiS à ventre noir. VoL VI, 238* l 

F0VD15 à yçntrc roi^e. VoL VI; ^37- 

Faa25£i , 



BEs Mat iÈnEs. îxvJ} 

Fraise. Voye^Cwi^hB de fa Chine. 

Francolin. Voyez Attagas. Ce nom 
a été donné à differens oîfeaux. Vol. IV, 
223 ,ir 224.. Différence du francolîn & 
de la perdrix, îl eft moins répandu; origine 
de fon nom. Ibid. 226 if 227. Variétés 
de fexe, {t% couleurs, fa nourriture, fon 
cri; qualité de fa chair. Ibïd. 22S. Erreurs 
des Naturaliftes fur l'efpèce, fur le climat; 
fe plaît dans les Keux marécageux. JUd, 229 
& 230. Voyei Bis-ergot. 

Fressaïe. K^'^ç Effraie. 

îl^EUX ott pTayonne, a fa bafc dix bec 
environnée d'une peau nue,.& pourquoi. 

Jeetes. Ibid. 77 -Son ventricule, fesîntef tins, 
jes mœurs focîales , fon adrefle à retourner 
«es pierres. Ibid. 78 «y 79. Eft profcrit en 
certains pays, niche en foclété. Ibid. 78. 
Comment défend fon nid contre Thomnic 
« contre les oifèaux de fon efpéce. Ibid. 80. 
Ponte , couvée , nourriture & éducation des 
petits, ibid. S^ voyages, Heuît qu'il habite 
f préférence. Ibid. i\ àt %2. Sa chair 
Donne à manger. Ibid. 82. 

Friquet ou Moineau à collier, moineau \ 
tête rouge , moineau de campagne , moineau 
ae montagne , moineau fou , pafilreau , 
paireron de muraille, paffiére folle, paiflTe 
«e laule , petrat faulet , tchouet, &c. Origine 
^ mot frigues; ne fe mêle point avec le 
Oifcau^, Tome VI. ç 
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raoîneau; habite les plaines, marche lefte- 
xnent, cft moins nombreux , va par troupes 

' dès la fin de Tété; fa ponte , fon vol ,fcs 
variétés; lieux où il fe trouve. Vohmte VI, 
^20 — 2 34. S'unit avec le ferin ; comment 
fe nourrît, fon chant, durée de fa vie, fon 
naturel. Ibid. 234/. Voy. Beaumarquet, 
FouDis, Passe -BL^u, Passe-vert. 

F R I Q U E T huppé ou Moineau de Cayenne , 
de la Caroline, variété de fexc. Vol. VI; 
238 ^239. 

FriscH. ( M. ) Défauts de fa méthode it 
, dittribution des oifeaux. Ko/. I, 54-^ 55* 



Gallignolle. K^'^c Faisan. 

Gallinacés, font -ils granivores ou carni- 
vores! Voi III, 90- 

Gallihache. Voyez Vautour du 
Brefil, Marchand. 

GanGAom Gelinotte des Pyrénées, catt, 

•perdrix de Damas, petit coq de bruyère 

aux deux aiguilles à ia queue ; oifeaux avec 

lefquels on a confondu celui-ci. Ko/. IV, 

i352-.35î- y^yi KITTAVIAH. Le 

canea n'eft peut-être pas one vraie gelinotte; 

:|n quoi il en difftre. Ibid. 357 & faiV' 

.Nommé par les C^taihiis oerdix de garrire. 

Ibidm, 358. Si c'cft IWcau nomme a 
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MontpeHîer angel» Vof^ IV, 360. Se trouve 
depuis TEfpagne jufqu'au Sénégal. Ibidem, 
361: 

Garlu. Voye^ &EAi à ventre jaune de 
Cayénrie, 

Gavion. Voyei C ak ac a k à. 

Geai (w/ Jay, gaî, jayon, gayori, jaques/ 

vjacutar, g^ta, gautereàu-, vaùtrdt, rîcnârd,^ 
girard, &c. fon inftkiéï a da rapport avtc 
celui de la pîe-, dlfïïrènces. Vol. V, 146^ 
i^ 147. Marque bleue deTaHe, Tes plumes 
foyeufes, fon vol. Ibid, Variétés de fexe^ 
d*âge; naturer pétulant du geai, fon crî, 
fon talent d'îmîter les fohs.^Ibidéin , 147 
& 148. Ces oîfeaux ft rappellent, leur* 
antipathie pour la chouette ; fè prennent à la 
pipee , apprennent à parler , font voleurs 
par înftînét, cachertt leurs provîfiôns fuper- 
flues ; leurs nids , letirs œufs , leurs petits , 
leur nourriture, leur chair. Ibidem, 140 
— 1 52. Détails anatomîques , leur fa^on de 
manger, leur climat. Ibid, 1 52 — Ï54. 

Geai à bec rouge dé la Chine. Vol V, 157, 
£/pèce nouvellement connue. Ibid, 

Geai à cinq doigts. Vol, V, 154. Variété 

du geai ^ citée par Pline. Ibid, 
Geai à ventre jaune de Cayenne 00 Je Garlu. 

Vol, y, 1 64. A les ailes très-courtes. Ibid» 
Geai bigarré de Madras, Va/, Y, zyz. 
CtAi blanc. VoL Y, 155. 
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Geai bleu de l'Amérique feptentnonab» 
Vd, V, 165 èr fuiv. 

Ce AI bleu (petit) ou Carouge bleu de 
Aladras. Vd, V, 274.. 

Geai- BOUFFE de Petîver/eft peut-être i» 
Loriot. Yol, V^ 272. 

Geai. brun de Canada. Vol, V, i6o» 

<5.EAi de Cayeane. Volume V, 162. Voye^ 
' JB X. ANC H^E -COIFFE. 

Geai de Sibérie. Vol. V, 161. 

Geai du Pérou. VoL V, 158, 

Geai jaune de Petîver, eft peut-être le 
Loriot, VoL V, 272 & 273. 

GÉ L I NOT TE ou Poule des coudriers, n'eft 
pas le francolîn , paroît être la poule ruftique 
ou fauvage de Varron. Vol, III , 3 36-«-33S. 
Différences entre le mâle <Sc la femelle; 

Sroflèur de ces oifeaux ; ont vîngt-un pouces 
'envergure , les ailes courtes , le vol pefànt, 
^courent très-vite ; remarque fur les pennes 
de ieur queue » leurs fourcils rouges , doigts 
dentelés, pieds pattus. Ihid, 339 — 341. 
Tubeînte(tînal,faTi/m. Ibid, 34.0. Couleurs 
,& Qualités de leur chair; leur nourriture 
en liberté & en captivité, ne vivent pas 
long-temps captives. Ihîd, 34.1 i^ 342. 
Coniment & clans quel temps on les chafTef 
. Jbid, 342 — 34.J. Fables fur leur génc» 
ratipn. Jbid, 344 ^ 34.5. Nid, ponte, 
^uvée« Ibid, ^^6. Les jeunes font expuifés 
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Eat les père & mère des cantons qu'îl* 
abîtent. Vol, III, 347. Lieux où ces oifeaux 
fe plaifem* Jbid» 347 Ù* 34.8. 

GÉLiNOttE à longue queue d'Amérmucr 
VoL III, 415. 

Gelinotte de Barbarie. Voy. KiTTAVi ah. 

Gelinotte d'Écoffe. Vol. III, 349— 35 1. 

Gelinotte des Pyrénées, du Sénégal. 
Voj^ei Gang A. 

Gelinotte du Canada & de la baîc 
d'Hudfon , lîeu où elle fè plaît, fa groflèur, 
fss fourcîfs , fes narines , fes aîles , Ces pieds, 
fon heCy ion plumage; variétés de fèxe, 
nourriture; comment on les dégèle l'hivei*. 
VoL III, 405 —407. 

Gelinotte (groflc) du Canada & Gelinotte 
huppée de Penfylvanîe, eft le coq de bruyère 
à fraîfe, d'£dwards. Vol. III, 408. Et le 
coq de bois d'Amérique, de Catelby. /bid» 
4^0- Groffeur, jplumes en touflFes, pîedg, 
plumage; queue fe relève; comment appelle 
fi femelle; nourriture, nid, œufs, couvée; 
va par troupes , eft très-fauvage; fa chair» 
Ibid, 408 — 41 j. 

Gé L I NOT T E huppée de M. Briflbn. V»ye^ 

Att'agas. 
GÉNiRATlON, (organes de la) ont un 

rapport phyfique avec ceux de la voix. 

Vol I , 38. Les oifeaux l'emportent fui 

les quadrupèdes par Ie$ puifTances de la 

f iij 
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génération. VoL 1,41. Quoique les oîfçaux 
foîent en puîflTance bien plus prolifiques que 
les quadrupèdes , ils ne le font pas beaucoup 
plus par l'eiFet. Ibid, 76. La difette, l^s 
îbîns , les inquiétudes , le travaH forcé dînti- 
nuent dans tous les êtres les puifTances & 
les effets de la génération. Ibid. Les oifeaiiK 
ont les parties de la génération d'une ftruâuK 
. toute différente de celles des quadrupèdes. 
Jbid. 78. -Configuration de cdles de Tau- 
tnichc. Vol. II, 2^4. è^^fuiv. De celles du 
ca(oar. /^/r/. 322. Influence de la tempé- 
rature du climat fur tout ce qui a rapport 
à la génération. V6/, I V, 27. 

ÇjERFAUT, le premier & le plus grand de 
tous les oileaux de la fauconnerie > a les ailes 
Iox]fi;ue$9 la première penne de l'aile fat^c 
en ïame de couteau & prefque aufli longue 
que la féconde , qui eft la plus longue de 
toutes; le bec & les pieds ole^âtres ^ fon 
plumage eft fujet à des variétés ; (è trouve 

• dans le nord de l'ancien continent, cpnferyc 
toutes fes qualités dans les pays du raidi; 
on en connojt trois races, le gerfaut d'Ifl?inde, 

^ celui de Norvège & le gerfaut blanc ; celui-ci 
eft blanc dès \^ première année & Ç9nfery,c 
. fa blancheur. Vol 1 , 339 — 34.2. 

XîÉSIER , appartient plus particulièrement aux 
oîfeaux qui vivent de grains & de fruits. 

* Vol. l, so iùr ^i. Ufagc 4e cçite partie» 
^^id.j7'-i9. 
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-CoBE-MOUCHE huppé de M. Brîffon ou 
Troupiale huppé du même. VoL V, 27 9 . 

Gobe-mouche (p«ît) jaune & brun ^c 
M. Sloane, commun aux environs de San- 
Jago à la Jamaïque , comparé au Japacanî ; 
fes dimenfions , fts variétés. Vol' V, ^85 

-^87. 

GoNOLEK ( c*eft-i-dîre mangeur d'înfeflés ), 

autrement Pie - grîèche rouge du Sépégat.^ > 
' Bc diffère peftjue de notre pîc - gri|d|l^; - 

Îue par les coukurs qui font très- vlfès.**^ 
W. II, 96. 
Gorge-nue a un double éperon à chaque 
pied , ia gorge nue & de couleur rouge ; 
H fe perche. VoL IV, 232 (ir 233. 

GouLiN eni CouuN, ou Merle chauve des 
Phîlîppm es , nommé auffi dans ces ifles Jting, 
Jlling,Thbaduru; fa groffèur, fon plumage ^ 
peau nue qu'il a autour d^s yeux , & qui 
change de couleur dans certaines cîrconf- 
tances. VoL VI, 131 — 134.. Autre oifeau 
plus grand, qui paroît avoir rapport au 
goulin ,133. Voracité du goulin , i 34. 

Graillât, Graille, anciens noms françoîs 
de la corbine ou ccMrneîUe noire* VoL V, o i . 

Graines bouillies, qui font plus profitables 
pour nourrir les poulets. VoL IIl, 14.1. 

Crandeur. Dans les oiiêaux comme 
dans Ie6 quadrupèdes ^ le produit de la 

c iiij 
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génération fuit la raîfon învcrle c[e la gran* 
deur. Vol, I, 92. 

Granivores, recherchent les vers, les 
înfecftcs & les parcelles de viande encore 
plus fbigneufement qu'ils ne recherchent les 

S raines. Vol, I, 5 J. Ont un géfier, avalent 
e petits cailloux qui leur fervent comme 
de dents pour opérer la maftîcatlon qui fe 
fait dans le géfier. Jbid. 58. 

<CrAYE, (venant de JCrae) ancien nom 
françoîs de la frayonnc. Vol, V, 75. 

Greffe animale. Vol. III, 157. 

Griffon ou Vautour rouge, jaune > fauve; 
plus grand que le percnoptère & que le 
grand aigle , a le cou long de fept pouces 
& les jambes d'un pied, le jabot rentré, 
les plus grandes pennes de l'aile longues de 
deux pieds , ffronès à proportion , la queue 
courte relativement aux ailes, & au refte tous 
les caradlères des vautours , l'iris orangée. 
Vol. I, 212 ^21 3. C'eft le grand vautour 
d'Ariftote. I6id. 214 è^ fmv. Le vautour 
doré (fulvus) de Rai , eft une variété de 
cttxt efpèce j îl a quelque chofe de remar- 
quable dans la conformation du bec, b 
langue dure & cartîlagîneufe , un gros jabot 

' femé d'une quantité de vaiflèaux fort vifibles , 
Je fond du ventricule épais. VoL 1 , 215^ 
— 220. L'intérieur de cet oifeau comparé 
avec celui de l'aigle. Ibid. 220. 
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^fcRIGRÎ , ÉTnérîilon ou plutôt Crefferelle des 
Amîlles. Ko/. Il, 6c. 

•Crisalbin ou Gras-bcc'de VîrgînîcvK(?/. Vf, 

197 Ù* 198. 
Grisin de Cayenne, fon plumage, fa taîllc^ 
. ïés dîmenfionsi couleurs de la femelle. 

Vol. VI> 114- àr 115. 

Grive proprement dite, fis raiforts avec 

, la draine. • Fb/. V, 369. Appelée griv9 de 

• vigne, grhette , màtmeêtej fes vdyages , fes^ 

amours, les pontes ,'foii.nîd, fes teufs, fohf 

plumage variable ; attributs dîftînâîfs du 

. mâle ; fon chant , éducation des petits. Ibid» 

387 — 39 1 • C'eft un QÎfeau des bois, peu- 

xuie , facile à prendre, s'enivre à maneer des 

raîfmS', fa nourrituixe; qualités de f^ chair & 

de celle de fes petits ; le frbid^ nlpflue. point 

fur fcs voyageSj a le bec fupérîeur mobile.^ 

•le feît craquer en colère. JM. '392 — 39 5"!^ 

Comparée avec le mauvis. /to/. 43 J» ' * 

Grive baflètte, fês pieds courts, fbnplumage^ 

fes voyages > fi nourriture. Voh V^ ^^35 

-+37; - 

|G R I V E blancbe ; yarîétes de U gnve PTO- 

prement dite.. VoL V, 396. A des veftiées 

de griveluréa ^ les couleurs variables. J^id». 

396 dr. 397. ' • ^ 

Çrive cendrée ou leTîlly^fe dîrptnïïons, fca 
• plumage, fes variétés. Ko/. V,4.37— 4.J<>» 

&lii Y £sdA.guyr ^ mênKLque la^dniae^, ^ 
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Ç R I y E <fe b .Q^^ne ^ cil une varié|« dp j» 
grive. Vol. V, 3'9p, 

Ç R I V E blipjw; wictiç de la prîvc Vol* Vp 

397- 
Grive (pçfîte) de$ Phîlîppîaes. Vol. 1^,4.39. 
JQrivP rquATe de la Caroline, €*eft le moqueur 

François. Vol. V, 449. 

jGftiVEl^^TTE de S^int-DomtnotiOj plur ' 
ppît^ que la grivette, cft oifeay <fe pfl^e, 
niche d^$ ie$ ta$ de feuilles «èçiies; Tes 
foeufs. Fp/. V, 441. PUJfèM dl^ nos grives» 
Jf^i(l. 442. 

G R I V ELI N ^v Gros -bec du Bvefi! , fes grfve* 
jures ; reflemble au guiritirica de MarcgravCt 
Vol. y I, 199 èr 190. ' • 

CrRivEti» à cravate ou Gro^-bçc tfAnfloh. 
^ Vol. VI, lo7\ ^ ^ ^ ^ 

G^lYÇ^T. ï^5î RpJLLE deÇvennç. 

Grives, confondues iml-à-propos avec les 
iperles; I^urs mouchetures ou grfv^Iure% 
Vol, V, 366. Ce gefïrç copipren^ qi^^itre 
cfpèces , qui ont chacune ' lebrs variétés. 
Ibid. 367, attributs communs à tQuteJi isf 
é^^èces , leur grofl'eyr ^ leur forme ^ fcui 

' Xipurrîture, qualité de leur chair, volières 
oi les Anciens en éïevoîent. Ko/. V, "^'^ 



—•375. Nichent dans des pots; feurs hidg 
eidrnaires'/ leurs œufs^' ie\irs cris, leuis 
p.art!e$ internes, leurs moeurs > leur vol} 

iBwàre de ief imldieit J!^^'', 57; "^17^ 
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• Leurs voyages , ouelqucfoîs par troupes 
. innombrables. Vol. V, 379 — 381. Autres 

qualités communes à toutes les grives. Ibid, 
384. ^ 38J. Voyei HOAMY, RoUSSISr 
' ROLLE, TiLLY. 

Grives du nord de Flnde^ lesquelles ne 
voyagent point. Vol, iL 385. 

Cri VETTE d'Amérique , fè trouve au Cana4ii 
& à la Jamaïque , fts rapports avec notre 
grive & avec le mauvis; a les couIeu]:s 
variables , ell plus petite ou'aucune de nos 
grives, fon cri; eft de paiiàge au nord & 
non au midi. VoL V, 4.00 — 4.04.. 

XjROLLE, nom donné en Touraîne à îa 
corbîne. VoL V, 61 . Appliqué par Belon i 
•la frayonne. Ibid, 75. 

Gros-bec ou Pinçon à gros-bec , pînçon- 

• royal, pirtçon - maillé ou ébonrgeonnoix 9 
gros pinçon ou pinçon d'Efpagnc , mangeur 
de noyaux , girolfe-tête , malouafle ou ams^- 
louafle - gare , caflè - rognon , caffe - noix ^ 

• caffe - noyaux , durbec , geai de bataille , 
coche-pierre; fè trouve depuis l'Efoagne & 
ritaHe ju/qu'en Suéde ^ eft affez (eden taire 
& filentîeux , n'a jpas l'ouïe fine , ne vient 
pas à l'appeau, fa chair. VoL VÏ, 165 
— 1 67- Quelques - uns de ces oîfeaux 
voyagent. Jbid. 168. Leurs nids, leurs 
ceufs; nourriture dts petitç. Ibid» 16% i^ 
1 69^. JL& gro^-^C tue le» peti£& oîfeaux dans 

c y) 
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les voJîèrw, de quoi fc nourrit en cage, en 

liberté ; la fcmeHe dîfFère peu du mâle. 
• Vof. VI, 170 èr 171- 
Gros-bec bleu d'Amérique. VoL VI, 183. 
Gros -BEC bleu de Catelby, n'eft pas le 

même. Vol. VI, i»3. 
Gros-bec cendré de la Chine. Voy. Padda. 
Gros- BEC d'Abyflînîe , ilrudure & pofitiaa 

de fon nid. Vol, Vi, 202— 204. 
Gros -BEC d'Angola, F9'q;.GRiVELiN 

à cravate.. 
Gros- BEC de Canada. Voyez I>VK2 te. 
Gros-bec de Cayenne. Voyei Rouge- 

Noir & Flavert- 
Gros-bec de Coromander, VoL VI, 182. 
Gros-bec de Java. K^^e^ Jacobin. 
G R o S"^ b E c de la Chine* Voyei Qu A- 

. DRICOLOR. 

-Gros -BEC de fa Louîfiane. Vol, VI, 188. 
Gros -BEC de Virginie. Voyei CARDINAL 

huppé & Grisalbin- 
Gros-bec des Indes. Koy^î O^CHEF. 
Gros -BEC des Moluques. K^y^ JacobiN. 
Gros-bec des Philippines. Voy. ToucNAM- 

COURVI. 

Gros-bec duBreffloM Grîvelîn. K(?/.Vi,i89» 
Gros-B£C nonettc. Voi* VI> i9X* 
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'Gros-bec tacheté ducapdeBonnc-fe<î)Ciance. 
Vol. VI , 2o6- 

Gros-becs (moyens) reflembicnt plus aux 
moineaux qu*aux gros - becs. Vol VI , 1 8 8 . 

Gros-becs (petits) Vol. VI, t88. 

GUAN ou Quan des Indes occidentales» Voyez 

Yacoi^. 
GuêpiER. Vpyei Merofs. 

Guêpier (ans pieds , comme un oifeau* de 
Paradis. Vol. V, 221. 

GuiFSO-FALiTO ou Guîfso-batîto dimmo 
won-jerck, offeau étranger, comparé à nos^^ 
gros-becs , filentî'eux comme eux 7 en quoi 
» en diffère, fon plumage. Vol. VI / 204 
— 206. 

GuiNÈTTE. Voyei PeintAde. 

G U ï R I -T I R I C A de Marcgrave , reffemble 
fort îiu grivelîn ou gros -bec du Brtfd- 
Ko/. VI, 189. 

H 

Hagards (Faucons)- Vol. II, 9 if t^i 

H A RFA KG, grande chouette blanche des 

pays du noïd , tant de l'ancien que du 

nouveau continent ; prend", dit-on , de jouf 

les perdrix blanche» ou gélinotCes» Vd* U ^ 
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JH A x PA Y B , 9utremeni H«ipay« -VouflkOt 
bu fard -roux , vautour -lanier moyen /4 les 
habitudes de Foifeau Saint-Martin & de la 
fous-bufe , prend le porflbn comme le jean- 
le -blanc, a la vue très-perçante; fè trouve 
en France, en Allemagne , firéqueqtc I0 
lieux bas & le bord des eaux. VoL i; 

. 306 ir 307. 

Harpaye à xixt blanche. Voyri BuzARD. 
Hélène. ( Sainte-) I! n'y a , dit-on , danJ 

cette ifle BÎ i>et0 vepinieu/ê^ ni ânlsial voncet 

Vol. IV, II. 

H £ A ON 8 , vivent de poîflbns , & font av€C 
les cormorans les reprëfèntans des caflors & 
de$ loutre?. VuL I, ji. 

JHlB.oux, ne voient mal pendant fe jour» 

Îue par un excès de fènfibilîté de Poigane. 
'dume 1,6. Leur caraâère djftin(Stf*e(l 
d'avoir fur la tête deux aigrettes de plumes 
en forme d*orejlles ; ce genre contient trois 
'. fefoèces, le grand, le moyen &Te petit duc. 
Vol. II, 103 i^ 104. Catefty en a trouve 
un en mer à fix cents lieues, tant des côtes 
d'Afrique que de ciçlles d'AracriquCr Ibià, 
106 i:r 107. 
ifthONDELLES, feurs migrations , dîverfitc 

• ' d'avis fur ce fujet. Vd. \ , x'ix, Expérienûcs 

fur l'engourdifîèment prétendu èsts hîion^ 

• délies de cheminées. iMt. xnij. Ces diemièreS 
^ axvivent au Sénésal dans la faiion même ou 

cBes partent (fe France ^ & it. ^ûtus^ aa 
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pintemps. Volume I » xxij» Celles «font Ift 
couvée efl retardée , & qui partem plus tard 
que les autres , ne s'engourdlifent point ; 
celles même qui ne partent point du topt, 
éunt furprifes par les grands froids avant que 
leurs petits foient. en état de les fuivre , 
meprent |ivec leur famille, maïs ne s'en- 
«ourdiflènt point. Itid, xxiij & x*/v. tes 
hirondelles qu'on a vues fe jeter dans l'eau ^ 
qu'on en a retirées , que l'on a vu reprendre 
peu-à-peu le mouvement en les réchauffant 
avec précaution, font probablement les 
hirondelles de rivage. Ibidem, xxv & xxvjm 
£xpériences à faire pour s'en aflurer. Jbid» 
xxij. M. Adanfon a vu & tenu , à h côte 
du Sénégal , dts hirondelfes arrivées le ^ 
oftobre , c'eft - à - dire , huit ou neuf jours 
atprés leur départ d'Europe» 4bid» 44. 

HiSTomE des Oifeaux, doit être înfépa- 
rable , autant qull efl Dofiibk , de leut 
defcription» Vof. I, vij c^ fylv. Ses diffi- 
cultés, /bid. xvj, xxxjé^fuhf. Doîtembraflèt ^ 
çç qu'ils font dans notre p^ys , dans ceux 
oùiU féjQurnent une partie de l'année, & 
dans tous ceux par où ils paflTent. Ibidetn, 
**wy fit xxvi'i). Moyens çmployés ici pou» 
abréger rimmenfité àt% détails. Ibid. xxix^ 
Autres moyens poi^r parvenir à compléter 
l'Ornithologie hîuorlquc. Ibid. xix & xxxiv- 

KoAMY de la Chine, a Içs pieds feog>; polûl 
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HoAzrN ou Faîfan huppé de Caycntie,& 
tatilc, fon- bec, fon plumage, fa huppe. 
VoL IV, 14.6 if ï^j. Sa VOIX ou fon 

' cri ; fup^rftîtîons à foir fujet , fe nourrît de 
ferpens, Keax où ii (e plaît; eft peut-être 
©îfeau de paiîàge, diffère de l'hoazîn de 
Fernandez, sapprivoife, dît-on; nourriture 
des petits. Jbid, \^j jf 1-4.8. 

HoBREAU^ plus petit que le faucon, plu5 
lâche , maïs plus rufé , oc il vole auffi haut^ 
fait fur-tout la chaffe aux alouettes ;. niche 
dans les forêts fur les grands arbres. Vol i\^ 
4.3 if'^. Variété &ns cette efpèce; ces 
deux races ft trouvent en France , & elles 
ont le bas-ventre d'un roux vif; (é portent 

. fur le poing fans chaperon, /^/t/. 4^j — 47. 

Hocco, proprement dît, ou le Mîtou- 

. poranga „ appelé auffi tecuocholU ytepetcMlt ^ 

. curajjp, poes^ coKoIitli if poule rouge du 

\ Pérou» nefï pdint naturel à l'Afrique ni à 

. PAfie. Ko/. ly y 128 — ^132. SagrofTeur^ 

fil huppe fingulièrc , fcs coulein-s , fon bec 

environné aune peau jaune, chargé d'ua 

' bouton ,. fis oreilles > fes pieds fans éperons. 

' Jbid. 132-^136. Différences entre le niâle 

& la femelle; Ibid» r. 3 6. Le hocco. comparé 

. avec le dindon > tant pour Texténeur que 

cour Hmérieus. Ibid» i3'6 if 137.. A la 

trachée-artère conformée à peu-près comma 

les. Of&aux aquatiques, tbid, i yj. Diffère 

4u faifan noo-fculcment par fâ €Oiiforauttiai» 
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mais par fbn naturel fodal & palfiblé; 
s'apprîvoift parfaitement. Volume IV y 137 
— 1 40. Se tient fur les montagnes , fe 
perche; vole pefammcnt; (a nourriture, 
qualité de fa chair; variété de fêntiment fur 
la longueur de fe queue; Jèid» 1 40 — 1 4.2 . 

H C c o S , appartiennent aux pays chauds de 
TAmérique. Vol. IV, 128. 

HociSANA y grand étotirneau de Femandez» 
grande pie du Mexique de Briflbn , /es 
rapports avec k pie, (a ehair. Vol, V, 14.2 

HoiTLALLOTL ou Oîfeau longdc Fernandez^ 
fa queue , Ces ailes courtes , fon vol pefant;. 
court vite; fa taille, fon pjumage. Vol» IV p 
159 — tôt. 

Homme a le toucher plus par&it que l'aniofial^ 
VoL I, 5 ^ 17. Et jpeut-être le fens du 

§oût. Jbid. ty. Efl; inférieur à la plupan 
'es animaux par les trois autres fens. îbidm 
Influence de rhomme fur l^ Nature & fui 
les animaux. Ibid. 31, 32 ^ 4.0. H en % 
:~ moins fur les oifèaux que fur les quadru?* 

fédes. Jbid, 33 ^ 34. Aime à changer 
ordre de la Nature. VoU IV, 76. Soa 
empire fur les efpèccs* Ibid. 309 ^ 3 lo. 

Hou B A R A ou petite Outarde huppée d'A* 
frîque, a une fraffe; fa nourriture, fon 
adrefle à échapper à l'oîfeau de proie i ufage 
de fon fiel, &c. P#/. 111, 83~85* 
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Hulotte, niéliccrcbc, cicuma, cft de tentes 
les chouettes la plus groife, la plus noire, 
la plus fembiable au corbeau Sa la icuie 

Îui ait les yeux noir^. Vol. II , 1 09 , 1 1 1 
T' I la. Par cette raîfon appelée nySlicorax 
par les Grecs. Ibid. 158. A quinze pouces 
de la pointe du bec au bout des ongles > 
la tête très-grofle & fans aigrettes , la face 
encavée dans fès plumas , le bec d'un blanc 
jaunâtre, la queue de fix pouces & plus, 
trois pieds de vol, le duvet des pieds Diane 
pointillé de noir ; vole légèrement & fans 
Druit ; fe tient dans les arbres creux au milieu 
des boîs, prend les petits oifeaux & les 
mulots qu elle avale tout entiers , & dont 
elle ^nd la peau roulée en pelotes; pond 
quatre œufs prefqu'auffi gros que ceux d'une 
petite poule, & ordinairement dans des 
nids de bufe, de creflerelle, <k corndlle, 
de pie. Ibid, 158 — 1 62. 

JiupPE , parmi les outardes H n'y a que celles 
d'Afrique , grandes & petites , qui en aient/ 
Vol. II, 83. 

Huppe du Trîcolor huppé de la Chine. 
Volume IV, 101. Du fpicifèfe. Ibià. 118. 
De réperonnier, Ibid, \z\ if 122. Du 
hocco. Ibidem» 132 cT* 136. De l'hoaiîn. 
Ibid, \^j. 

Huppe pofthume des oifeaux , réfultantc d'une 
contradion de la peau de la tête, oca- 
fioonée par le deifèchcmeiu* YoL Y> 39$* 
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Huppe de montagne , Tun des noms du 
coracîas huppé ou fonncur. VoL V, 12, 

j 

Jaeot des oiÇtzwxj correspond à lapanfê 
des rumlnans. VùL I^ 50. Le grîiFon ou 
Urand vautour a un jabot formé d'une 
membrane blanche Su femé d'une quantité 
de vaifleaax très-vifibles. Ibidem* ^^9/ 
D'autres vautours ont ce jabot proéminent , 
mais icf , îl remplit feulement le creux de 
la poitrine. Ibid» 

Jacobin ou Gros-bec de Java, gros-bec des 
Moluques^ gowry, coury; d'où vient ce 
dernier nom; (è nourrît comme les ferîns, 
paroît être de même efpèce que le Domino. 
vol. VI, 199 ^ 200. 

Jaçurut u du Brefd eft notre grand duc. 
. Ko/. II, 130 ^ 131. 

Jamac de Marqirave. efpèce de carouge* 
Kfl/.V, 3+3. 

Ja P A c A N I , eft le roffignol jaune & brun 
de Klein , gros comme le bemtère ou comme 
l'éîourneau ; ne peut être le petit gobe- 
mouche jaune & brun dé M. Sloane. 
Ko/. V, 285—287. 

Jaseur, a d|es appendice» rouges à Tcx- j 

trémité des pennes aes ailes , & qui ne foiît 
cçnlUntes ni d^ns leur forme ni dans leur 
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nombre. Vol VI, 14.4, 1^6 if i6ô.NVft 
poînt le xamoil. "/^/^. r^ô^. Comparé aux 
merles , aux pies-grîèches , aux écorcheurs. 
Ihid,\^jy 148 , I 59 (^T' I 60. Ses voyages, 
fon clînut propre. Ibid, 1 47 — i 5 5 . Sa 
nourriture , tt% mœurs douces & fociales & 
leurs înconvénrens , fon cri, for» plumage, 
fès dimenfions; différences de la femelle. 
Ibid» 1 5 j — 1 6 1 . 

Jaseur d'Amérique, fon plumage & fc$ 
dîmenfions. Vol, V 1 , 1 62 — 1 64.. 

Jaunoir ou Merle du cap de Bonne-cfnc-» 
rance ; fon plumage, fes dîmenfions. Vd, V Ij 
Î2 Ù- 53. 

Jean-le-blanc, aînfi nommé parce que 
le mâle a* le deffbus du corps blanc; fes 
dîmenfions. Volume I, 174, ^7* 17J, Ses 
couleurs. Ibïd, 175 & 176. Pèfc trois 
livres & quelques onces , pfus gro« , rela- 
tivement à fa grandeur , que les aigles & 
les pygargues , en quoi il (e rapproche (fax 
balbuzard ; a les jambes dénuées de plumes 
& la queue blandie comme les pygargues; 
a les jambes plus longues & plus menues 

au'aucune At% trois efpèces nommées; tient 
e la buie par la di^ofition des couleurs 
du plumage; vu de face, reffcmbleà l'aîglc; . 
vu de côté, reflemble à la bu(e, & fon 
naturel tient de celui de ces deux efpèccr. 
Ibid» 176 itr 177. Tourne volontiers 1«$ 
yeux du coté du plus grand jour & oièac 
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tîs-à-vîs le Soleil , cherche le feu , foutîent 
le froîd, vît dé* perdrix , volailles, lapins, 
ihulots , lézards, grenouilles , de celles -cî 
en les déchirant en pièces ; avale les mulots 
tout entiers , &c. refufe les fruits , ie 
poi()bn , les vers , \t pain , le fromage , &c^ 
même après un jeûne de plufieurs jours; 
mais alors il mange de ia viande cuite ; il 

(réfère la viande* crue & faigname; rend 
!s peaux des mulots & fourls en pelotes 
d'un pouce ; boit en plongeant fon bec dans 
Teau jufqu'aux yeux Su ne boit que quand 
il fe croit feul ; dans tout le rcftc paroît 
peu inquiet , fe laifle toucher , ne s'attache 
point , prend de la graiflè en automne, Voi. I , 
178 — 180. La femelle eft prefqu£ toute 
jjrîfe ; eft plus grande que !e mâle ; fait fon 
nid prcfquc à terre dans les terreins couverts 
de bruyères , de genêt , de joncs , quelquefois 
*uffi fur des arbres élevés ; pond trois œufs 
ardoifés; s'approche des habitations & fur- 
tout des baflesrcours , dont il eft le fléau ; a 
les ailes courtes , le vol pefant & bas , faifit 
fa proie à terre , ne chaffe que le matin & 
le foir. Ibid. 182 èT* 183. Son çx\ eft un 
fifflement aigu, IbîH. 'J83. En a un autre 
de contentement. Ibid» 179. ReflTemble à 
i'oifeau Saint - Martin , mais il eft plu& 

i)etit. Jbid. 183 (i^ 184-. Encore plus au 
aniarius d'Aldrovande , ou mi/yus albus de 
Schwenckfdd. Ibid. 188. N'eft point le 
ring-tail des Anglois; qui eft notre fous-bufè* 
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Volume I^ i8j. Comparé avec laharpaye* 
Ibid, 307. 

/ 

Incubation, Vol. I, 70. Vol. IJI, 118. 
](ncubation artificielle. Vol. III ^ 126 

Insectes, (ont un fonds de ftibfiflànce 
que les quadrupèdes dédaignent^ &queia 
Nature femble avoir abandonné aux oUeaux. 
VoL I, î2. 

Instinct , eft le réfultat du fentîmcnt ou 

plutôt de la faculté de fentir. VoL 1 , 4. 

Caufcs de tts diverfités. Ibid. j. Eft plus 

* confiant, plus uniforme que notre railbn. 

Ibid. 6. 

Instinct des oîfeaux, modifié différemment 
de celui des quadrupèdes, par cela feul 

Îu'ils ont le (ens de la vue plus parfait. 
^ol. I, 12. La facilité /la yîitfk & la 
continuité de leur mouvement , influent adTi 
fur leurs habitudes, modifient leur inftinA 
& le rendent diflerent de celui des quadru- 
pèdes. Ibid, 4.2. 

Intestins, plu^ étendus dans les quadru- 
pèdes & les oifeaux qui vivent de grains 

. & de fruits, que dans les efpèces carnaf- 
fières. VoL 1,50^51. Ceux de l'autruche. 

; Jbid. 227 irfuiv* Du coq. VoL lll,i^u 



DES Matières. Ixxxhc 

T-SANa de Fern%ndez, paroît être plutôt un 
étourneau qu'une pie ; fe plaît dans les 

• contrées les plus froides du Mexiqne. Vd, V, 
137 «îr 138. 

K 

K ATRAC A, oîfcau cT Amérique, y cil le 
repréfentant du faifan. Vol. IV, 114. 

KiNK , femble faire la nuance entre les carouges 
& les merles; fon plumage. Vol. V, 34.7 

ir 348. 

KiNKi m Poule dorée de la Chine, n'eft 
as le chinquîs , paroît être le trîcolor huppé, 
y. IV, 117 ^ 118. 

KiTTAVlAH c^w Gelinotte de Barbarie» 



pas 
Vol 

TAV I A H 
VoL III, 356. Sa dcfcrîption par Shawt 

Md. 363 àr 364. 



LiAGOPÈDE OU Perdrix- blanche ; en quelle 
/àîfon eft blanc , a le deflbus des pieds velu ^ 
fa grofleur, fa chair, fon féjour de préfé- 
rence. VoL III, ^83 — 387. Ses fourcils 
rouges ; variétés cfe fexe, variation dans les 
couleurs du ptumagc. Jbid. 387 i^ 388. 
Déuil du plumage, du duvet des pieds. 
Ibid. 380 — 391. Grofleur de l'oifeau , fon 
féjour ahabîtude , fa voix , fa couleur 
pendant l'été, fembic fuir le Soleil. Ibid» 
3^2 •— 3 95 • On le garde dans des volières^ 
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$*apprivoîic par ftupîdîté, voie en troupes & j 
pefamment; fa nourriture, qualité de fa 
chair, fa ponte. Volume III, 396 — 398. 
Obfervaiions anatomîques. Ibidem, 398 
— 4.00. 

Lagopède de la baîe de Hudfon ou Perfrix 

Jblanche , n^eft point le ptarmigan^ k% livrées 

d'été & d'hiver, fes weds pattus; pafle la 

^uit dans la neige & le jour au foleil , fait 

la nuance entre le lagopède & l'attagas. 

Vot III, 401 — 404. 

LangraieN de Manille , a les ailes aulTi 

longues que la queue , en quoi diffère des 

• ples-grièches & fe rapproche du tcha-chcrt# 

Ko/, il, 89 — 91. 

JLangue de l'autruche fort courte & fans 

aucun vertige de papilles. Vol. II, 224. 

Oifeaux qui paflent pour n*avoîr point de 

langue , & pourquoi. Vol, III , 284. i^ 

285. Langue très - courte d'un cafle - noix. 

VoL V, 169. 

L A N I E R , comparé avec la bu(ê cendrée 

d'Edwards. VoL 1 , 316^ Oifeau très-rare 

aduellement en Europe , quoique Belon le 

dîfe être naturel en France & très-employé ; 

fe trouve en Suède , niche fur les grands 

arbres ; plus petit que le faucon gentil , plus 

courtempiété qu'aucun faucon ; a des taches 1 

droites le long its plumes , le cou gros & 

court , aînfi que le bec ; refte au pays.toutc 

i'annéc. liid, 34.5 -:- 34.8. L'e/pècc du facre 

cft 
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td'plùs voîfinev de celle du lanîer qnt de. 
celle du faucon. VoL I, 34*9 (Ùt' fuiv, 

Lanîer cendré. Kjyq; Oiseau Saint- 
Martin. 

Lanneret, nom du tiercelet ou mâle da 
' lanîer. VoL I, 34.8. 

Liberté favorable à la muliîplîcatîon dt% 
Oifeaux. Vol. IV, 66. Amour des faîfans 
pour la liberté. Ibid, 73. Précautions néccf- 
faircs pour la donner aux faifandeaux qu'on 
a élevés dans des parcs. Ibid. 87 , &c. Ce 
qui! en faut laiffer à la perdrix pour l'ap- ^ 
privoifer. Ibid, 220 éÎT' 221. 

LiNOT rouge , s'unît à la linotte commune» 
VoL 1, xxxiij. 

Linottes, âgées de quatorze ou quinze 
ans. Vo/, 1 , 4-« . 

LiTORNE, fts rapports avec le mauvîs. 
VoL V, 370. En quoi diffère des autres 
grives ; variétés de fexe , fes voyages , iîeux 
qu'elle aime , fa nourriture , fes mœurs ; 
s'apprivoîfe quelquefois, aime le froid, fa 
ponte ; qualité de fa chair ; nourrit & foîgne 
les petits dé la draine lorfqu'elle les tromi^ 
dans (on nid; fe prç nd 'au. lacet ,, fçnJbjec , 
iès pieds. Ibîd* 4.17— 422. tSe trouve en 
Suède. JbU. 426 è^ 427. 

L i T o R N E à tête blanche. P5?A V, 423 . 

Oifeaux, Tome VL d ' - 
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LiTORNE de Canada , eft de paflâffc, fon | 
chant , fa nourriture de chorx* Vol, V, 426 
— ^28. 

LiTORNE de Cayenne, n'eft pas fi grîvelée. 
Vol. V, 4-25 àr 4.26. 

LiTORNE pîe ou tachetée, fàgrofleur, fon 
plumage. VoL V, 4.23 ^ 4.24.. 

Livrée, fignîfie dans les quadrupèdes fa 

couleur du pelage des jeunes animaux avant : 

la première mue. Vol. I> 97. 
LoHONG ou Outarde huppée d' Arabie, 

comparée à la nôtre; fon plumage, fa liuppe. 

VoL III , 73 ^ 74. Diffère des gallinacés. 

Ibid, 76. 

L n I o T , difficulté de reçonnoître fcs vrais 
noms chez les Anciens; (es amours, fon 

- nid, fes œufs. Vol, V, 34<> — 354.. Son 
affedion courageufe pour fes petits, fes 
voyages, fes dinienûons. Ihid, 3 $4 ^ 3 5 J* 
Ses couleurs; variétés de fexe & d*âgc, 
fon cri ; obfervatîons anatomîqucs ; iâ nour- 
riture ; façon de le prendre ; variétés. Ibid. 
3 J5 — 359. Autres variétés. Ibidem, 360 
— 363- 

Loriot de la Chînc & fa femelle; variété 

. du loriot. VoL V, 361 >^ 362. 

Loriot de la Cochînchîne ou Coulavan, 
avec ^çs variétés ; lui-même eft une variété 
de notre loriot , (es difféitnces. Volutne V, 

360 ir 361. 
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lORiOTdçs' Indes, le plus jaunie des lorîors, 
& variété dû nôtre. FW; V, 362 (/f 363, 

Loriot rayé, fa\i la nuance entri; les 
loriots & les merles, F<7/. V, 364^ 365. 

Loups, dans cette «fpècc \t mâle & la 
fcmelfcrcftcnt unis pendant Péducation des 
petits. Voi. 1 , 72. - 

LuEK ou Argas , forte de faîfan delà Chînc* 

M 

Magnifique de îa nouvelle GuîniJc, 

Voye^ Manuoode à bouquets. 
M A I N AT E des Indes orientales , doh être 
Japproché.du goulîn & du martîn ; fa taîUe, 
fonplumage, fa double crête, fesdimenfions';' 
H rft fujet à des variétés; apprend à fifflcr, 
chanter & parler. Vol.yïy 125 ^T 127. 

M A I N AT E de Bontius , Ton plumage ; c'çfl: 
une variété du précédent. VoL VI, 128. 

M AI N AT E de Briflpn ; variété du mainate 
des Indes. VoL Vj; 128. . . , . 

^ù]^r^'^^ ^S«nd) A^ M. Edwaixfc. 
y^oL VI, 129. 

Mainate (petit) de M. Edwards: fa 
crête. Vol. VI, 129. 

Mâle (le) parmi les oîfeaux aîde la femelle 
a conftruîre le nid & quelquefois à couver 

di) 



les œufs > lui apporte à manger , Suc» Voit î/ 
69. Parmi. les quadrupèdes n*eft ni mari ni 
père , & pourauoî, Ibia» 7 1 » II y a quelques 
exceptions, ibd» yX- Les mâles, parmi les 
oifeaux de proie , font d'un tiers plus petits 
que les femelles , & pour cette raifon font 
appelés du nom générique de tiercelets. Ibid, 
89 ^ 90. Dans prefque tous les animaux, 
même les plus do^x , les mâles deviennent 
furieux dans le rut. Ibidem, 96. Voyt:^^ 
Femelles. Les mâlçs des deux premières 
cfpèces d'aigles, qtioîque plus perits &plus 
foibles, font cependant préférés pour la 
fauconnerie. Ibia, 1^2. Ces mâles n'oni 
point de cœcwn, tandis que leurs femelles 
en ont de fort amples oc longs de deux 
pouces. Ibid. 137; & Vol» II, 62. 

Malte, cette ifle fert de ilation â fa 

i)Iupart des oifeaujc voyageurs qui travcrfenl 
a Méditerranée, Ko/, ¥,.187. 

M A N s FE N I , eft de la grofleur du faucon , 
mais 11 a les griffes deux fois plus grandes 
&, plus forte? ; ne di6Fère de Paîgle que jpar 
-iâ reule petîtelTe; (ts plumes font très-fortes 
& très - ferrées , fk chair \ quoiqu'un peu 

,.|ioîi'^ eft excellente; n'attacjue que les petits 
oifeaux jufqu'aux tourtçrelles incluflvement ; 

. vîx auifi de reptiles , fe perche fur les grands 
arbres. Vol.l, 202 ^203. 

JVlANUCODE, c'eft-à-dire, oîfeau de Dieu, 
appelé Iç rçi des oijeçi^i:^ de Pavûdîss fabb 
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à fbn fujet. VoL V, 223. Comparé avec 
foifeau de Paradis. Jbid. 224.. 

ManucODE à bouqiiets , appelé le m^- 
gnlfique de la nouvelle Guinée , Tes filets , fcs 
' plumes veloutées ; fingularîté de fes bouquets. 
' Voi, V, 227 — 230. 

ManuCODE àfix filets ou fe Sîfilet , fes 
rapports avec les oifeaux de Paradis. VoL V> 

^33 — ^35- . ^ 

Manucode noîr de la nouvelle Guinée 
ou le Superbe y psiroxt avoir quatre aile<* 
Val. V, 231 ^232. 

JWarail ou Faîftn ver^âtre de Cayenne, 
eft peut-être ou la femelle ou une variété 
de l'yacou; fes rapports avec le guan 
d'Edwards. Vol. IV, 153 tù^ 1 54. Sa 
oueue. Jhid* i 54.. S'apprivoife ) qualités dt 
Ûl chair. Ibidern» 

Maraîl fans queue,, du pays qu'arrofe 
la rivière des Amazones. VoL IV, i J 5 . 

JWarchandw Vautour du Brefd , gallî- 
Jiacbe y aura , ourotm , ouroubou , oi^au 
de l'A-méâque méridional , fe trouve aufli 
en Afrique 5 «ft Ifgîgîe du o^, de. Kolbe, 
tft un vautour, eq > j^ Mturgl, bec crochu^ 
tête & cou cbauves; peau qui. couvre ces 
panier, plumage j piças > narines., Voi X, 
24.7 ^ 248.. Vit de charognes, de vidanges''; 
ià légèreté ,' ion vol très - élevé , fa vue 
peïçaBter- /^M ^.^^r^^z^"^?- Ces oifeaux 
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• font fifciHîeux; leur plumage à <fiflR?rtn* 
igts ; volent en grande! troupe^ & fondlenc 
auffi en troupes fur leur proie, fur -tout 
quand c'cft une proie Vivante. VoLîy 25Ô 
— 25 5. Dévorent les chairs & les vîfcèrcs 
des cadavres dont ils font des fîjueïettcs 
très-nets. Jbid. 2^2 ^ 2^ j. Leur chair eft 
înfêiSe. Jtîd, 2 j 3 . Sont prot^fgésent certains 
pays. Aid. Port d'ailes. Ibid. 257. Repré- 
lenttnt les mœurs, primitives des vautDtirs» 

. Wid. i'j». • 

MAR-ttlf , rtietles dei Pfiffipptncs de M. 
Briflbn, deftruiftetw d'infeAes, cherche la 

, verœlifke <HEn» I^ poil des chevaux j des bœu6> 
des cochons; eft carnalfier , conui^em vient à 
boui de Aévartx uti rat.^ Volmi^ Vf, ^35 
^ 1,36. Détruit les fantereiles ÔL ^uit 
quelquefois aujt. ^rs , ce qui l'a fait tai^tôt 

Îrotéger , tantôt prolcrîre dans l'iflé.de 
fpuTDop où on Tavoit apporté des Inde*. 
Jbid. '156-^138. Leur multiplication dans 
cette lue,' leurs mœurs , leur babîf, leur 
ramage , feutt pont^ft , feurs fttdk, leur cou vfe; 
fom qiv'îis en prennent. Ibid, 1 39 — 141 . 
LeB jeune» s apprivoifènt , apprenneist à 

I)aTler, à eontfcetaire divers cris d'ai^maux; 
éur gmflTetti^;» \t\xt piuttiage. Ibidem, 142 
ir 143. 
M A ET I KS pécheurs > femhîent étire dans un 
] ftiouvemeAt perpétuel- VoL 1,41. 
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MASTICATION , l'une ides pflncîpales fouif- 
fànces da fèn$ du goût ^ manque aax oifcaux. 
VoL ly 53. Se &it, pour les granivores^ 
dans le géifier, à i'aîde des petits catifoux 

âu'ils avalent, & qui font les fonâîons de 
ents. Ibïd. "yj i^ ^i> 
M A u V I S , fes rapports avec la lîtorne* 
VoL V, 370 i^ 433. H ne faut pas le 
confondre avec les mauviettes. Ibid» 4I9. 
Qualité de (à chair , (es voyages > fa nour- 
riture , (on cri. Jbid. 4.30 ^ 4.3 1 . Comparé 
avec h grive. Ibid, 431. 

MÉLÉAGRIDES Voye:^ PeINTADES, 
aînfi appelées autrefois , parce qu'elles rêvé- 
noient tous les ans fur^ le tombeau de 
Méléagre y ce qui indique adez qu'dbs (ànt 
oifeaux de paiiàge: on. ajoute qu'elles s'y 
.' battoiem, & cela n'eft point fuiprenanr, 
puîftju'on les connoît pour des oîfeaux 
turbulens & querelleurs. Le nom de tetrax 
a été donné à la méléagride par les An- 
ciens.. K©/. III, 272 i^ ^73- 

Membrane intérieure deroril des oi/eaux, 

Sur paroît contribuer à la perfcâîon & à 
V plus grande fènfibîlîté de cet organe. 
Vot.l.yiri. 

JMere artîficîelle, pour élever les petits 
poulets. Voî, in , 138 tr fuiv. 

Merle 9 appelé YoifiOu noir par excellence,. 
«n quoi diâeipe de i« femelle j comparé aux 
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grives y (on inflinâ, tant en liberté que daric 
Pefcfavage, apprend à chanter; eft fujct à 
la mue. Vol, Vl , 2 — 6. Change de couleur, 
dît-on , en automne , Ces pontes , fes œufs , 
fon nid 9 incubation, éducation des petits, 
leurs mues; attributs de la femelie. Ibid. 
6 — - 9 ^11. Ne voyage pas au loin , fa 
nourriture; il eft répandu par-tout dans les 
deux continens; qualités de 6 chair en 
différentes contrées. Ibid, 9 — 11. Parties 

^ internes d'une femelle. Ihi^i» 12. 

Merle à cbllîen Voyei Merle à plaftron 
t)Ianc, 

.'Meale k collier d'Amérique. Voyei FeR- 

À-CHEVAL. 
Merle à collier du cap. Voyei PlastroK 
- noir de Ceyian. 

Merle à cravate de Cayenne, eft plus petit 
que notre mau vis; a le bec crochu; fon 

- plumage, (ks dimenfions. Volume VI, 90 
iT' 91. 

Merle à cul -jaune du Sénégal. Voyti 
B R u N E T^. 

Merle à gorge noîre de Saînt-Domîngue, 
efpèce nouvelle , fon plumage , £çs dimen- 
fions. VoL Yl, j6 if 77^ 

Merle à longue queue du Sénégal. Voy^i 
Vert-doré. 

Merle à plaftron blanc, appelé auffi merk 
à coUier, tiurle terrier, buijfonnier, iJ'c. 
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jMèc^ceé de la femâle, difTécehcfts tla iliSIe 
tonij^aré^au tnçrle' Oïdînaire; eft.oîfèau de 
paflage , - fijît les mon.tagnes. Vo/, VI, 1 1 
— 10. Faît fon nid à terre; pays où il île 
trouve, fa nourriture, fa. chair, Tes parties 
internes à Itid. i8 — 21. Attire les grives. 
Jbid. 20. • .' / . - . 

3V1ERLE à tètfe bianctie', à'bec & pîèA 
jaunes. Vol, VI, 14. - ' *^ 

JVIerle à tetc 'noire dii C^p.' Voye^ 
Casque noii'. 

Merle à ventre orangé, du Sénégaj. V^er 
Oranvert. 

.Merle blanc. VvL Yly j^; , r/ 

Merle bleu , comparé âvet lè fntH^ de 

• roche, foq plumage-, pays où il fet^diiVe; 

ft plaît fin- les moritâgnes; fe ponce. Volf 

. VI, 36-39. - • > l 

Merle brun à gorçe.rouffç de Cayenn^^ 
'-^'foiî plumage, fes dmienfions^J Voltnne VI*, 

MERLE biôin d*ADyffinie , fa npurtîtiirc;^ Ifon 
plumage. VoL^V I , ,1 1 2, ^ ï' i 3 . ' *^ 

J^E^LE brun de îa Jan^aïqVic, fon plumage. 
>• ' {^âima\{iàr)S , 'fô harlrtfes, fîchair,'^/» ^aSM 

Merle brun du cap de Borhie-eiperance , 

jslifpétq MUveMp çofe^ 'iéuiéhfibni ,y fou ï)**- 

mage. Valf.'yi^^^fi X% ..^\ .g-ntjjvj 



'Mtn'LE hrùn du Sonégal/fon plitttâgei 
' Tes cBmenfioQs. Vct. VI, Ho àr ïi, 

M'H R L É kuidfbnnier. Voye^ M £ R L E à 
plaftron blanc. 

JM.EkLE cetadré .de Madagafcar. • Vaye^ 
OUROVANC. 

^.BRX.E «én(jré.de SafAt-Pomingue. I^^p^ 
Moqueurs. 

;M£'RLe éendbé dè( Indes» fou piumaige't 
tes dîmenfions. VoL VI, 79 iT* 8a. 

JVI.ERLS cfiaavc des Philippines. Vo/ei 

G ou LIN. 

Merle coufew de tbfe, appelé auflr Aoomeau 

, det^ert pays où îi fè n)aît; huppe & plum^ 

. du mâle , pbi^iage oe ia femelle ; cet olfeau 

coxnparé au mené ordinaire & au merie à 

plaffion blanc > fcs dîmenfions. Ko/. VI, 

M £ R Li £ d' Amboinc , cKante comme va 
ro/fîçnol , ik relève ùl oueuc comme un 
4'oîteîet; couleurs de fon plumage« Vol, VI j 

Merle de Bengale. Voyti Baniahbou: 

^ERLE de 'Canada, comparé au merle dt 
montagne, fa taille, ik £brate , (bi^ plumée* 

M p R 1>£ ik la Ciwifee , fo9 ptiHBi^^ft^aibi 
councs. J^«/i VI, jfii^ j4^.' 5 . ^ » 
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MEUtE de la Guyane, centre- au tntf St 
ordinaire. Ton plumage, fçs dimenfions. 
VoLVl, ii8 ù- 119. 

Merle de l'îfle de Bourbon , Tes dimenfions , 
fon plumage. Vol. VI, 94- (i?^ 9J. 

Merle de Madagafcar. Voye^ TANAOMiÉ, 

Merle de Mlndanao, (on plumage, 6à 
dimenfions; variété. Vol, YI, %^ S^ 84. 

Merle <ïe moatagôe , ^ variété de fejde du 
merle à plaftron blanc. Vol. VI, 16. 

Merle de montagne i (grand) variété du 
merle à Dlaibron blanc, fà tatUe, fk nour- 
riture, (a chair, fon cri. Vol. VI, 26. ■ 

Merle de roche , fcs allures ; quaiîrés de 
fa chair, fon talent pour chanter, fo» nkf , 
fon courage à défendre (es petits , fès pontes, 
& iiourriture , lieux où il iè trouve , (a taillé ; 
fon pluxnage. VoL VI , 3 1 — 3 j . 

Merle de Saim-Domingue. Vcj^e^ Mo- 
queurs. ■ - 

Merle de Surinam , fon plumage , : ftB 
dimenfions. Vol. Wl^ lOi dX lOZ. 

Merle dcé Barbadcs. Vojfei Vin dt% 

Jamaïque. 
Merle des colombiers, appelé «ùflî ftùuméau 

des colombiers, comparé avec le-mferle &. 

fétdunieàu ; fon in(ltà<5è , fàn plamaeè/; 

irariété de cette eljp«ce nouvelle. Vol, V 1 

73^7*- . . ^ 

d v) 
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M EH LE des Mo{aques. Voyei BREVE de. 
• Madâgafcar. 

Merle 4es Philippines. Voyei Martin. 

Merle domînîquaîn des Philippines , fes 
longues ailes , fon plumage , (ts dîmenfions. 
Vol. VI, 95 <tr 96. 

Merle doré de Madâgafcar. Voyez Saui- 

JALA. 

Merle du cap de fionne'cfpérance. Voyei 
jAui^roiR. 

Merle du cap de Bonne-cfpérance, que 
. j'appelle Oranbleu. Vol. VI, 70. 
Merle huppé de la Chine, comparé au 
' m^le ordinaire ^ fon plumage , (on talent 
pour apprendre à chanter. Vol. VI, y 3 
^54*. Ses dîmenfions. Ibid. 54. 

Merle huppé de la Chine , ( petk ) fàît Fa 
nuance entre les grives <St les n>erles; na 
point de grîvelures. V(d, V, 442 é^ 443. 

Merle huppé du cap de Bonne-c/pérance i 
' d' huppe, ù>n plumage, fts dimenfions. 

Vol. VI, 91—93. 

Me'rLe i\oir & blanc d'Abyflînîe, for» 
plumage , fa taille , fon chant ,. miî lui eft 

. funefte ,.f§ nourriture. Volume \l^ \\i 
Jt' 112/ 

Merle olivâtre de Barbarie , fa taîFle , fon 
'plumage, comparé à la grive bafl'ettc; i^ 
différences. Vol. VI, io8 ^ 109* . '. 



Merle olîve de Caycnne ; variété du fuîvant* 

Merle olîve de Saint - Domîngue , fon 
plumage, fès dîmenfions. VoL VI, 107. 

Merle olive des Indes , fon plumage , fès 
dîmeniions. VoL VI, 78 ^79. 

Merle roux de Cayenne, fon plumage, 
fès dimenfions. VoL VI, 105. 

Merle fblitaîre , fa vorx , (es amours , fon 
chant , fa ponte , Tes œufs , nourriture & édu- 
cation des petits , manière de les élever ; cet 
oîfeau efl en vénération dans le peuple , fon 
plumage , ^ts dimenfions. VoL VI , 4.0 — ^J<^ 

Merle fbiîtaire de Manille , fait la nviance 
entre le merle folitaîre & le merle de . 
roche; fan plumage, fa taille, couleurs de 
la femelle. VoL V 1 , 4.8 (ir 49 . 

Merle folitaîre des Philippines , forme, taîHc^ 
plumage , dimenfions de cet oîfèau , comparé 
avec le fblitaîre de Manille. Volume Vl, 
50 ^ 51. . 

Merle terrier. Voy. Merle àplaftron blanc. 

M E R L ET vert à longue queue du Sénégat^ 
Voye:^ Vert-DORÉ. 

Merle vert à tête noipf}» des Moluque^ 
VoL VI, 121. 

Merle vert d'Angola , (on plumage , fa 
taille , fès dimenfions ; variété. VoL VI , 
61 dX' 61, Comparé au raeric violet de 

• Jiiidai Vol. VI, 6^^ .' .; u 
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jyiElti.£ ¥en de la Cardirte, h taille ^fti 
mœurs» fba vol^ &iv cri, (a nouniture» 
ibn pIui|Yage> ies ëimenfions.^ Volume Vly 

. 96 if 97. 

Merle vtn de Fifle de France ; eftece 
nouveile, • Ton plumaee. Tes dûnenuons» 
Vol. VI, 84. • 

JVt E R LE vert des Moltiques. F^q;^BREVS 

de Bengale. 
Merle violet à ventie bianc de" Julda^ fa 

talHe, (on phunc^e^ VoL YI, 104. 

jMëRLË violet du royaume de Juîda, fon^ 
plumage. Ta taille; comparé au fnerkvert 
d'Angola. K*i Vl, 63 ijT 64. 

ÎMeRLES blancs ou tachetés de blanc. Ka/. VI, 
13 <i^ 14. 

M E R DP s ow Guêpier , conformité des taches 
de (a queue avec celles de la queue da 

* kîttavîah. KJ-IW, 363 é^ ^64. Nomde 
meiTOPs dpnné à la jne de la Jamaïque* 

•' F^AV, 134. ' 

lilESANGfiS percent ât éédiîrent lès graines» 
Ko/. 1,55. 

MÉTHOJOE de Frifdi,. qui âftriboe tes 

i;enres & les ei|>èces des «féaux d après 
eur manière lie vivre &; la différence de 
leur nourriture , porte fur un mauvais ibn- 
r dément ; jamais.^n ne déterminera la nature 
fd'un être pai im feul waâ^î. oa ne ^u$ 
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'donner uhe Comiolflknce conlpietie de chacjUé 
efbèce en particulier que wt (à defcription; 
jointe k (on hiftoire. Vei. l, 54. ^ $5*^ 
Dé&uis de la méthode de M. Frifch. Ibid. 
De celle qui prend les caraâercs des efpèces^ 
dans la dineience Jks couleuis du plumage*. 

. Jiîd, 96 é^ fiih» 52a Ù* J2Ï. Toute 
bonne méthode de (fiftribiition des animaux 
doit tendre à réduire au jufle le nombre 
des espèces. Vol. I, 100 ^ loi. 

Migrations des oifeaux» ajoutent beau* 
coup à ia £fficulté de faire leur tûftoire» 
Voi, I , xix. Les circonftances dts migra- 
tions varient dans les difFérenies efpèces» 
ibidem, 15 40* 16. Les oiTeaux captifs 
»*agitent beaucoiq» dans la iaifon defUnée 
à ces voyages. Ibid, 1 6. Le (ens intérieur 
de l*oi&aueft orincipatement rempli d'images 
produites par le iièns de la vue ; ces images 
fuperfidelies , mais très- étendues 1 font la 
plupart relatives aux mouvemens, aux 
diflances » aux efpaces » ii porte , pour afnfi 
dire^ cbns fon cerveau une carte géc^p- 
phique des lieux qu'il a vus; & cette 
connoiffiinee , f<Mnte a ia facilité miH a de 
paroourir ces mêoies lieux , font Tune des 
cauies détciminantes de (es fréquentes mi* 
gtatîons. Ibid, %\.Vol\ V, 24.3 —260. Le 
&6id n'influe pas fur les migrations des 
Clives. Vol. y, 59 j. Migrations îrrégulières 

; du bec-CBoifé & de quelques autres ^aux» 
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Milan ùu Milan royal, voit du haut'deJ 
aîrs un. petit lézard , un mulot , &c. Ko/» I , 

• 9. Eft avec la bufe & le corbeau, le repé- 
fentant parmi les oifeaux, de ITiîène, du 

• loup, du chacal. Ibid. 51. Voye^B^C. 
Reflèrtible au vautour par le naturel & les 

- mœurs; eft plus commun, approche plus 
> les Ifeux habites, s'établît dans les piys 

- cultivés , abondans en glhîer , volailJe / rep- 
tiles ,• frtfedes ; on t'approche arfément , n'eft 

■ point fufceptîble d'éducation , ' relfemble 
beaucoup à, 4? i^ufe , ' mais s'en dîftîngue 

■ comme de tous les autres oifeaux de proie 
par fa queue fourchue;- il l'a auflî plus 
longue , le vol eft fon état naturel , ot il 
l'exécute avec aï fanée & prefquê fims au€an 

" mouvement appàiient, fi ce n'eft cduî -de 
la queue , quelquefois il plané rrariiobile des 
heures entières; fbn combat ou plutôt fk 

- défaîte Iprfqu'îl eft attaqué par Tépervler, 
Ibid, ijj^^% I .Ne pèfe que deux livres 
& demie, n'a que dix-fq)t pouces :de lon- 

• gueur jufqu au bout des ondes , & cependant 
: a prés de cinq pieds de voi^ a l'iris y la. peau 

- du beO Su les- pieds faunes -„ fè nourrit aifli 
' de cadav^fies', dft tripaltles , de çoifibns morts , 

- de fèrpens ; on Car. va avaler un ^geonn«au 
' tout entier avec fe plumes. Ibidem,. 282 

^283. Niche dans des trous de râchérs , 

quelquefois, dit-on,;fur de vieux chênes 

. • ^u 'de. vî«U3C fapinss »pond7deax .ou trois 

cei^ ; plu^ ronds (}i)€i^etix 4^f ou&y ta^^ 
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tîe jaune fale ; eft répandu dans tout Tancîeii 
continent , depuis la Suède jufqu'au Sénégal. 
Vol. I, 283 «^^284.. 

Milan de la CarolUie ou Épervîer à queue 
d'hirondelle de Catciby , oîfeau du Pérou, 
que l'on ne.voît à la Caroline qu*en été, 
cfjpèce étrangère, voifine de notre milan 
royal. Ibidem, 2,S 6 , 512. Pèfe quatorze 
onces, a quatre pieds de vol, vit de reptiles 
& d'infedes. lêkls 3x3. 

Milan noir <?w Étolîen, ert plus noîr & un 
peu plus petit que le milan royal, & îl à 
les pennes de la queue pre(que toutes égales 
entre elfes , maïs il lui reflcmbîe à tous 
autres égards; H eft de paffàge, Belon ies 
a vus traverfèr le pont JE.uxîn en files nom- 
breufès;' plus commun en Allemagne qu'en 
France ; refte l'hîver en Egypte ; vient dans 
les v'dles , Ce tient fur les fenêtres des 
maîfons; îl a la vue & le vol fi fiirs, qu'il 
faîfit en Pair les morceaux de viande qu'ola 
lui jette. Ibid. 286 — 289. 

Milan comparé avec la bondrée. VoL I, 
296 ^ 297. Avec Toifeau Saînt-Mar<în , 
à la harpaîe , à k bufe. Jbid. 301 — j 1 6. 
Au bufard. Jbid. 310. 

M I R 01 li s ou les yeux de la queue du paon. 
Vo/. IV, 39. On en voit ae^^veftîges fur 
les plumes de la queue du paoft^bl^nç» 
Ibidem, 58. 
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JVf IROIRS OU ytujc fur les plumes de l'argus. ! 

. yhi* IV, I lo. Sur celles du chinquîs. /èid. 
ll6 ê^ 117. Du fpjcii'ère. Ibidem, 118 
— i^i. De l'cperonnier. Itid, 122, 125 
e^ 126. 

Module des planches enluminées , cfl par- 
tout la douzième partie de la longueur de 
roî(eau mefuré depuis la pointe du bec 
juiqu*au bout de la queue. VoL I, xiij, 

M OE u R S des anîmaiîT dépendent beaucoup 
de leurs appétits. Vol» 1,51. Les oîfcaux 
ont plus ae mœurs en général que \n 
quadrupèdes. Ibid, 68, (>^ Ù^ 83. deux 
qui fe nourriffent des fruits de ia terre vivent 
en famille, cherchent la fociété de leurs 
ftmblabfes, (é mettent en troupes nom- 
Breufes & n'ont d'autres querelles que celles 
que produit rameur ou rattachement pour 
leurs petits. Ibid. 95. Ceftdes défertsqu'îl 
faut tirer les mœurs de la Natiâe. Ibid. 257. 

JMoiN EAU ou Mofbeau franc, moineau de 
ville, pafleron, paffière, pefferat, parât, 
paifle, paiflbrelle , paflereau , pierrot, moinet , 
gros - pîllery , guîHeiî , moucet , moiflTon. 
Vol. VJ, 7.0% itrfïth. Réduflîon defpèces. 

' Ibidem, 2a8 — 21 r. Variétés de couleurs. 
Jbid. 211. L'efpèce du mpîneau eft réçandue 

. depufs la Suède jufqu'en Mypte, au Sénégal» 

• Jbid. 2 11 ^212, Variétés de ftxe. Ibid^ 
t>c% moineaux fe plaifeut dans les Ikux 
habités ii font opiniâtres j rufésjt fool trois 
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" pontes; leur nid, Icur^^ œiife , kur ftourri- 
ture ; effet de la fumée de foufre fur eux ; 
dominée qu'îU cadfent aux* yolîères» &c. 
VoL Vf, 212 '^ 217. Durée de leur vie , 
leur éducation , leurs mœurs j font folîtaîres, 
vont quelquefois en troupes; leurs amours; 
nichent quelquefois fur les arbres; s'em- 
parent du nîd des hîrondelks & des pvgjeona. 

/6Â/. 217 — 221. 

Moineau à bec rouée du SénégsJ. Voy^q^ 
Moineau du Sénégal. 

Moineau à collier. Voyti Friquet» ' 

Moineau à la Soukie. Voyei Soulcie. 

Moineau à tête rouge. Voye:^ Friquet. 

Moineau à tête rouge cfe Cajrenne. Voye^ 
Fr^iquex, Passevei,t. 

Moineau aucoHier jaune. Voye-:^ Sii^ULCiE. 

M o I N £ A u blanc ; variété du moineiil* 
VoL^Sfl, 211. ;i 

Moineau brun & blanc. VoL VI, 21 1/ 
M 1 n e au de bois. Voye^ S OU L C l E. 
Moineau de campàjne. Veye^ Frique-T. 
Moineau de Capfa. Voyei Dattier, 

Moineau de Caycnnc. K^'ftj FriqUET, 
PÈRE-koin. 

M o I N E AU de datte. Voye^ Dat T l e R. 

Moineau de Java* Voyt^^ Paoda^ 
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Moineau de la Caroline. Voye^ FRiQUEt 
huppé. 

Moineau de la Chme.J^.QuADRicoLOR. 

Moineau de fa côte d'Afrique. Voy. Beau* 

MARQUET . 

Moineau de Macao. Voyei Pere-no-ir. 
Moineau de Madagafcar. Voye^ FouDis^ 
Moineau de montagne. Voye-^ Friquet. 
Moineau du Brefil. Voye^ Père-noir. 
Moineau du Canada. Voye^ Soulciet, 
Moineau du cap de Bonne-erpérance. Voye^ 

Croissant, Foudis. 
Moineau du royaume de Julda. Voye^ 

PÈRE-NO IR. 

Mo 114 EAU du SénégaT; en quoi diffère 
du nôtre. Vol. VI, 222 dy 223. 

.Moineau jaune. Vd. VI, 212. 

Moineau Indien. Voye^ Padda. 

MOINEAU noîr ou plutôt noirci. VbL VI, 

211. 
Moineaux,. s'accouplent la femelle reliant 

droite fur Tes pieds, & leur accouplement 
,dure très-peu, maïs ïl Te renouvelle très- 
^ 'fouvenr. Vol. I, 78 2r 79. 

MOLOXITA Qu ReÇgieufe d'Abyffînîe , corn* 

Î)aré i\x merle ordinaire pour la forme, la tàllc, 
a nourriture, &cj plumage du moloxita; 
pourquoi appelé religieuft, Vûl^-V l, 14 0« 
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Moqueur, efl de la même efpècne qn<; le 
merle de Saint - DomîngueJe M. Briflbn, 

Iue fon grand moqueur , que le merle cendré 
e Saint-Domingue de nos pJanchcs enlu- 
minées , que ie t':^onpan de Fernandez , fon 
tet^onpan, & fon cenî-^onpantli , & fon cerr- 
tontlatolli , enfin que ie moqueur de M. 
Sloane. VoL V, 445 — 448. Son chant • 
accompagné de mouvemcns cadencés. Hia. 
45 1 — 4'54- Son plumage , k% dimenfionsj 
lieux où 11 fe trouve; fon nîd, fa nour- 
riture; ' manière de l'élever en cage, {t% 
mœurs, tt% parties Internes. Ibid, 4.5 i — ^4.5 6. 

MoQUEUHdcM, Sloane^ cft notre moqueyr. 

Moqueur François , a plus de rapports avec 
nos grives ; fes différences , {^ dimçnfions , 
fon plumage, fon cliant, fa nourriture* 
Vol. V, 449 ir 4J0. 

Moqueur, (grand) le même que le moqueur. 

Mo Qu EURS , réduftîon des efpèces à deux. 
VoL V, 445-^44-8. Yoy% Cencoî^- 
tj-atolli, c entzonpantli, 
Tetzonpan, Tzonpan. 

MoucHET. F^^:^ Épervier. 

Mouettes, femblent être toujours eit 
i ouvement & ne fe repofer que par înftans. 
Vol, I, 41. Les mouettes des Barbades 
vont fe promener en troupes à plus de deux 
cents milles de ia cote & reviennent le même 
îpur. Ibid, 4j, . -' 
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tfiovv EMENTy les oîfcaux y font très-propre* 
& trèsJiafaîIes , & par cette raifon Hs ont du 
avoir ie iens de ia vue plus paffaît. Vd^ 1 , 
9 (^ fuiv» La fcïiic vîteflè da vol d'un 
oi&au peut indiquer la portée relative de 
la vue. Jbid, lo. Le mouvement paroît 
. plus naturel aux oîfeaux que le repos. Ibid, 
, 41. Cefa inâite fur leurs habitudes in leur 

Mue, les oifeaux y font fujets comme les 
quadrupèdes , font fouffirans alors & meurent 
quelquefois; aucun ne pond pendant ce 
temps- Vol. 1 , 61 ^ 6a. Effets de la mue 
des olfèaux quant aux couleurs du plumage. 
Jhid» 97* £t même quant à celles du pelage 
des quadrupèdes, ibidem, X)ans certaines 
e(pèc€5 d'oifeaux ks trois premières mues 
entraînent des changemens confidéraMesdans 
les couleurs du plumage, ihïd, -98. Temps 
de la mue des faucons. VoL II, 24. Du 
paon. Vol. IV, 4 — 4.0. Double mue des 
cailles. Ibid, 260 & 267. 
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APAUL OU Faifan corjju, compare lau 

dindon , plus refTemblant au taifàn , fcs 

cornes, fa gorgerette, fon plumage, ^çs ailes 

, courtes ; eu un oifeau pefiint, YoL 1 V, i i l 

r— 1 1 4- 
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Narines du Percnoptère,ontun écoulement 
continuel & fort acgoûtant. VoL I, 2ii. 
Du griffon , font fort amples. Ihîd, 218. 

Nature 9 ce mot a deux acceptions, ou. 
c'ell un être idéal auquel on rapporte , 
comrae à une caufe aâive, tous les effets 
conikns , tous les phénomènes de l'Univers ; 
ou cell fa fomme des qualités dont cette 
cauft aiSive a doué les être particuliers. 
Vol 1,3^4. Nature des oifeaux. JM, 
4 JXfuw, Uniformité du plan de la Nature 
prouvée parles rapports particuliers, obfèrvés 
entre fa tribu des oîfeaux & celle des 
quadrupèdes. Ibid, 50. C'eft fouvent des 
pays étrangers, & fur-tout des déferts qu'il 
faut tirer les mœurs de la Nature. Ibid. 2r^j. 

Naturel, cft l'exercice habituel de rinftîiiél 
guidé & même produit par le fentîment. 
Vol. I, 4. 

Nid des oîfeaux, la femelle le commence 
par ncceffité , le mâle amoureux y travaille 
par complaîfance. ^ol, I, 69. Ce travail 
commun forme un attachement réciproque, 
Ibid. Les oi/èaux qui ne font point de nid 
ne fe marient pas, & fe mêlent indiffé- 
remment. Ibid, 73. Les hiboux n'en font 
point ordinairement , maîsfe fervent de ccujc 
i(ts autres pîfeaux. VoL II, 139. 11 encft 
ainfi de la hulotte. Jbid, 162. 

Nomenclature des oifeaux » fts difficultés. 
VoL l, h, V, vj A vij, Néceffité de ^"^n 
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occuper. VoL 111, i — 6. Inconv^nlens 
des licences de la Nomenclature. Ibidem , 
"7» 379- 
Nourriture des oifeaux» confiftcen tout 
. ce qui vit & végète. VoL 1, 52. Ils font 
afTez îndîfFérens fur le choix , ne (kvoUrent 
point ce qu'ils mangent y (ont privés de la 
maftication qui |àit une grande partie de ia 
jouifTance du fens du goût, ils ont ce fens 
très-obtus, fans difccrnement ; ils s'empol- 
fonnent fbuvent en voulant fe nourrir. Jbid, 
.52 ^* 5}. Rien de plus gratuit & de 
moins fondé que la diflr'mution des oitèaux, 
tirée de leur manière de vivre ou de la 
différence de leur nourriture, Ibid. 56.011 
p^ii t dire des quadrupèdes comme des oifeaux , 

3UC ia plupart de ceux qui fe nourrî/Tent 
e plantes pu d'autres alimens maigres, 
pourroîcnt auffi manger de la chair; les 
granivores recherchent les vers, lesrnfefles, 
les parcelles de viande avec avidité; on 
nourrit avec de la chair le roffignol qui ne 
vît que d'infcdes; les chouettes fe rabattent 

.' fur les phalènes, les oifeaux les plus carnaf- 
liefs mangent, à défaut de chair , du poîfibn, 

' des crapauds, des reptiles; prcfque tous les 
granivores ont été nourris d'infedes dans le , 
premier âge. Ibid, 5J ^if 56. | 

Noyau cartilagineux dans la dernière poche j 
. înteftinale , joignant l'anus de Tautruche, | 

* kpa Hi 230 ^ 231; ^ 24.1. 

OCOCOLIN 
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COCOLIN eu Perdrix de montagne, da 
Mexique , plus sros que nos perdrix , climat 
où H fe pJait. Vol. IV, .299. il ell une autr<e 
clpèce d*ococolin. Ibid. ^oo. 

Odorat, ne peut ctre que le fcns du fèn* 
tlment, eft plus parfait dans l'animal que 
dans l'homme. Vol. I, j, 17. Celui du 
corbeau & du vautour ell fort inférieur i 
«eluî du chien & du renard. Ibidan, 17. 
Cependant les oîfeaux carnaffiers paroiilèi^t 
en général avoir plus d'odorat que les autres 
oîfeaux; & comme la fineflc de l'odorat 
fupplée à la groffièreté du goût , ils paroi(&nt 
amfi avoir le fens du goût meilleur que les 
autres oî(eaux. ibid, 53. KoyqrSENS. Dans 
i'homme & dans l'oîfeau, rodorat «ft ie 
<^inquième fens; dans le quadrupède il e(l 
Je premier. Ibid. 6j* Fort émoufle dans 
i'autruche. Vd. Il, z6i. 

®IL, plus fenfible dans les hiboux, & en 
général plus par&it, plus travaillé dans les 
oîfeaux que dans les quadrupèdes. Vol, I, 6. 
II eft aullî très-fouple , fe renfle ou s'aplatit^ 
ft rétrécit ou s'élargit, &c. Ibid, 9. H eft 
plus grand proportionnellement. Ibid. ii«^ 
Singulière conformation de l'oeil de l'orfraie, 
connue d'Ariftote, & vérifiée par AJdro- 
vande* Jbidem^ 161 Ù* fuiv. L'oçîl du 

Qifiauxj Tome VU ^ 
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jean-Ie-bFancfoutîent Téclat du foleîf. Vol I, 
178. La pupille de l'œil ics oifeaux de 
proie noflurne , fe rétrécit concentrîquement. 

' Vot. 11,119. Les yeux de l'autruche difpofés 
de manière qu'elle peut voir des deux à la 

• • fois fe même objet. Ihid, '220. Du dindon. 
Vol, III, 208 irfviv. 

jCEUFS ne font point caufe, dans les elpcccS 
des oifeaux de proie, de l'excès de grandeur 
des femelles fur les mâles , comme ils en 
font caufe parmi les poIiTons & les înfeâes. 
YoL I, 89. Les aigles n'en font que deux 
ou trois , & en général les oifeaux en pondent 
d'autant moins qu'ils font plus grands & plus 
gros. Ihid, 92 ^ 116. Les œufs de mifan 
& de tous les oifeaux de proie font plus 
ronds que les œufs de poule, Ibid» 284. 
(Eufs d'autruche dans l'ovaire. VoL 11,238. 

. Confondus Quelquefois avec des œufs de 
crocodiles. Ibid* 252. Hiftoire des œufs de 

*. la poule, yb/. III, 102 è^ fuiv. Œufs à 
deux jaunes ; oeuf dans un œuf; épingle dans 
un œuf; œuf hardé; oçùf à coque double 
ou à coque épaîfle; œuf à pédicule, en 

' forme de poîrq , de cylindre , de fpîrale ; 

'* œuf portant l'empreinte d'un ibleil, d'une 
éclîpfe , d'une comète ; œufs lumineux. Ihid* 
1 07 if 1 08. Prétendus œufs de coq. Ihid, 
109. Évaporation de l'œuf, moyens de 

• J'empccher & de confêh^er les œuft. Ihïd. 
*' I ï^ ji^ 1 1 3. Effets de la fécondation fur 

* ' J'œuf; lbid,*i 1 6 i/ JidPi Rapport confiant 
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obfervé entre la couleur des œufs & celle 
■ du plumage. Vol III , i S^i^r i 85. DifFé- 
rence de couléui» entre les œufs des peîntades 
fauvages , & ceux des peîntades domeftiques. 
Ibid, 264. ^ 265. (uufs zéphyriens. VoL 

IVy 22. (Eufs des paons. Ibîd. 28 , 53. 

■\ 

Oie, qui a vécu, dît-on, quatre-vingts ^ns# 

VoL 1,48. 
Oiseau de Dieu. K<?y^ Manucode. 

Oiseau de Nazare, plus gros qu'un cygne, 
a prefaue tout le corps couvert de duvet 
noir, ats plumes frîfées au lieu de queue, 
les jambes hautes, trois doigts à chaque 
pîed; pond un œuf unique dans les forêts 
fur un tas de feuilles;, on trouve un œuf 
dans le géfier des petits. VoL II ^ 34.5 ^ 
34.6. Cet oiftau comparé avec le dronte 
& le folitaire. Ibid» 34.7 — 3Ji.* 

Oiseau de Paradis; erreurs à fon fujet. 
Voir V, 207 — 210. Ses longues plumes 
fubalaîres, les longs filets* de fa queue; 
plumes veloutées de la tttt. Ibidem , 210 
— 214. Mue de cet oifeau , climat qui lui 
convient ; la nourriture , la châfTe , ion voL 
Ibid, 214. — 2 1 8 . Inconnu aux Anciens ; 

• variétés obfervées dans cette efpèce. Ibid. 
' 218—221. On mutile quelquefois des 

• oîfeaux à beau plumage, autres que des 
oîfeaux de Paradis. lèid. 221 i^T 222* 

Pis EAU de riz. K^'^ Padpa, 

e ij 
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Oiseau fleuri de Femandez. Voy. XoCHITOt; 

Oiseau Saint-Martin, autrement 
^ucon-Ianier & laniér cendré, diffère des 
faucoBS & des laniers par fès fambes 
longues Sa menues, & le rapproche en 
cela du jean - le - blanc. & de fa foubufe; 
cfl un peu plus gros que la corneille, a le 
corps plus mince, navale pas les petits 
animaux tout entiers , comme font les autres 
|;ros oifèaux de proie , mais les déchire avec 
Te bec ; reifenibie à la foubufe à beaucoup 
4'égards. f^A jt, 298 ^ ;^99. Se trouve 
.en rr^moe, en Allemagne, en Angleterre; 
comment chaife aux lézards , fes^niœurs font 
Ignobles j& approchent de celles du milan; 
,eft différeint du henharrier. Ibid. 300 ^ 
30 j. Fréquente commis lui & comme la 
foubufe les colombiers & les baffes-coun. 
Ibid. 303, N'eft point, comme on Ta dit, 

• le mâle de I^ foubufe. Ibid, 304. 

Oiseaux, leur faiftoire moins détaillée ià 
que celle des animaux quadrupèdes, & 
pourquoi. Vd. I, } — m Leurs cfpèces 
font jbeaucoup plus nombreuf^ ^ fu)ette$ à 

* beaucoup plus ôe variétés à raifon de l'âffe , 
du fexe , du climat , de la domefticîté , &c. 
Ibid, h if fyiv, Difficultés de leur nomen- 
i;!ature, de leur defcription, de leur hiftoire 
& de rendre leurs couleurs avec le pinceau de 
la* parole. Ibid. vij Se viij. Leurs différences 
appajxntes portent fui les couleurs , encore 
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plus que fiir les formes. Vol I , vin* Sont 
moins afTujettis que les quadrupèdes à la 
loi du climat. Ibid» xvîij» N*obéiflent qu*à 
la faifbn. Ibidem, Sont plus chauds» pTuS 
prolifiques qut les quadrupèdes , de pBx 

. conféquent plus fujets à (e mcïer avec les 
femelles ^d'efpèces voîfïnes, & à pï^oduhrc 

. des métis féconds , d'où s^enfiiît une plus 

?ande multiplicité d'efpèces. Ibid. xxxîj, 
lan pour arriver à une hifloire complefte 
des oiîeaux. Ibid, xxxiv — xxxvj* Les oîfeaux 
ont te fèns de la vue plus parfait que les 
quadrupèdes. Ibidem^ 6, 4.1. Exceptions 
apparentes. Ibrd, Vcye:^ (É i L. Les oîfeaûx 
font plus propres & plus habiles au mou- 
vement que tous les autres ainimaux^ ^ 
àt fuiv, +5. Connoîflent mieux que nous 
les qualités de Tair, en prévoient mietix 
les variations. Ibid» 12. Connoîflent mieux 
auili les £;randes difbnces & ia furiàce de 
notre globe. Ibidem, 14.. Par cette rai£bn 
voyagent plus & plus loin. Ibid* i^ Ù* 
fuiv. Voyei MIGRATION. Plufieurs n*ont 
point de narines extérieunes. Ibid. 1 7. Ont 
le fens de l'ouïe plus parfait que l'odorats 
le goût & le toucher > plus parfait même 
que. l'ouïe des quadrupèaes. Ibid, 19. Ont 
en général ia voix plus agréable, plus forte, 
& Ils prennent plus de plaîfir a l'exercer. 
. Ibid. 15 , 22. Se font entendre d'une lîeue 
du haut des airs, Ibid» 27. Ont les organes 
4e br YOk plo^ compliqués. Ibidem, 2^« 
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Volent fans fe fatiguer, & chantent de 
même, puifqulls chantent en volant. Vol, Ij 
a4. Sont moins fufceptîbles d'être modifiés 

. par l'homme. Ibid» 33 ^ 34-. Gn apprend 
cependant à quelques-uns 1 chafftr, à rap- 
porter le gîbîer. Ibid» 34^ 3 5» Un oîfeau 

' de haut vol peut parcourir chaque jour quatre 
ou cinq fois plus de chemin que le quadru- 
pède le plus agile. Ibid» 4.2 df 4J. L^s 
oifeaux vivent plus à proportion que les 
quadrupèdes. ïbîdem, 47. Croîffent pfus 
promptement, & font plutôt e^h état de^/è 
reproduire. Ibidem, Rapports particuliers 
obfervés entre là tribu des oifeaux & celle 
des quadrupède^; parhiî îes uns & les autres 
îl y a des e/j)èces cârnaffières & d'autres 

3UÎ obfervent la diète végétale , & pourquoi. 
bîd, 4^9 (iT- jo. F^'fr Intestins. En 
Sénéral font aflez indifférens fur le choix 
e la nourriture, & fou vent ils fappléent 
à Tune par une autre. Ibid, 52. La plupart 
des oifeaux ne font qu'avafer fins jamais 
favourér. Jbid/ ^-^.Yoye^ NOURRITURE. 
Plûfieurs dont le bec eft crochu , préfèrent 
^ les fruits & les grains à la chair; prefquc 
tous ceux qui ne vivent que de grains, 
ont été nourris dans le premier âge avec 
ét% înfcdes par leurs père & mère. Ibid» 
'56. Lei oifeaux prefque nus, tek que 
l'autrucbe , le cafoar , le dronté , ôcc. ne 
fe trouvent qtie dans leS pays chauds; les 
'-Oifeaux des pays' fi'oids font hkti feurr^s» 
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■ VoU 1 , 60. Tous font fujets à ia mue comme 
les quadrupèdes. Ibid. 61^ fuiv. Vqye^ 
Mue. Les oîfcaux l'emportent fur les qua- 
drupèdes po]Lir le toucher des doîgts, dont 
ils ftîfiflent les corps. liirf, 66. Sont plus 
capables de tendrefle , d'attachement &' de 
morale en amour que les quadrupèdes, 
quoique le fond phyfique en (bit peut-être 
plus grand que dans ces derniers ; îls paroîffent 
s'unîr par un pade confiant & qui dure au 
moins autant que l'éducation de leurs petits. 
Ib/d. 68 , 69 ^ 83. II faut excepter la 
perdrix rouge & quelques autres eipèces. 
Jbùi, J2. . Les oîfeaux qui pourroîent encore 
fe livrer à l'amour avec fuccès , fe priver?: 
de ce plaifir pour fe livrer au devoir naturel 
du foin de là famille. Uid» yj ^78. 
N'ont qu'une feule façon de s'accoupler. 
Ibid, 78. Plus indépendans de l'homme, 
moins troublés dans leurs habitudes natu- 
Jelles , ils (e raflèmblent plus volontiers entrtf 
eux. Ihidcin, 83. Ont plus de befoin que 
d'appétit , plus de voracité que de fenfualité. 
Ibïd. &2. Fb>'e:^ Migration. Ne peuvent 
avoir que des notions peu diftindes de la 
forme des corps. Ibid» Comment imitent 
notre parole & nos chants. VoL III , 150. 
Oiseaux aquatiques , font pourvus d'une 
grande quantité de plumes , & d'un duvet 
très-fin ; ils ont outre ceia près de ïa queue 
deg^oflès glandes , des efbèces de réfervoirs 
pleins d*une matièi^ huîfeufê , dont ils ft 

e iiij 
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fervent pour luftrer & vernir leurs plimiw. 
Vol, I, 60. Les membranes qui unifient les 
doigts de leurs pieds, la légèreté de leurs 
plumes & de leurs os, la forme de leur 
corps y tQut contribue à leur faciliter Tadion 
de nager ; il y a plus de trois cents efpèces 
d'ojfeaux palmipèdes , & l'élément de i'eaii 
femble appartenir plus aux oifèaux qu'aux 
quadrupeaes. Ibid. 6^ if 65. Oîlèaux de 
proie aquatiques comparés avec les oifeaux 
de proie terreftres. Aid, 86 — 88. Parmi 
les oifeaux aquatiques, comme parmi les 
terreftres , il y en a qui ne valent point. 
Vol. 11,^0%: 

Oiseaux de baflTe-cour, ne font point i<s 
irîds, ne s'apparient point, le mâle paroit 
feulement avoir pour Ces femelles quelques 
attentions déplus que n'en cmt les quadru- 
pèdes. Vol, l, y^* 

Oiseaux de fauconnerie, de la première 
claffe, ce font les gerfauts, les faucons, te 
iacres , les ianiers , les hobreaux , les émé- 
rîilons & les creflèrelles ; ont tous les aite 
prefque auffi longues que la queue , la pre- 
mière penne de l'aile faîte en lame de couteau, 
& aufli longue que la fuivante , qui eit b 
plus longue de toutes. Vol* i , 34.0. 

Oiseaux de Paradis, femblent être toujours 
en mouvement & ne fe rçpofer que ptf 
inftao^. VqI* i/ 41 • 
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Oiseaux de proie , n'ont ordînaîrcment nî 
jabot > ni ^éfier, nî double cœcum, & leurs 
înteftîns font moins étendus que ceux^des 
oîfeaux qui (e contentent d'une nourriture 
végétale. Vol, I> 50 «i?' 5 i . Ont la langue 
xnoUe en crancfe partie & affez femblable 
pour la fubftance à ceîle des quadrupèdes ; 
lis ont donc le goût meilleur que les autres ^ 
d'autant qu'ils paroiflént auffi avoir pkis 
d'odoratr IbiJ. 5 3 ^. 1 3 6 . Les plus voraces 
maneent du poiflon , des crapauds y des 
reptiles lorf^ la chair leur manque. Jhid. 

Î6. Ont l'eftomac membraneux. Itid, 59. 
I n'y a pas une quinzième partie du nomSre 
total des oîfeaux tçrreftres qui foiçnt car- 
mffiers ^ tandis que dans les quadrupèdes 
îl y en a plus du tfcK. Jbid, ?5 ^ 86. 
iWais en revanche îl citîfte imegrande tribu 
d'oîlêaux qvH font une prodîgieufe dépré- 
dation fur les eaux.j^ tandis qu'il n'y a 
gère parmi les quadrupèdes que les caftors, 
loutres , les phoques & les raôrfes qui 
vivent de poiffon. Jbicf. Bjv 
Oiseaux de proie terreftres.^ comparés avec 
. ksoiiêaux de proie aauatiaues. poL 1^ 85 
^ 86. Ordre dani fe<juel oa parlera cte»^ 
^ premiers dans cette Hifioire des . Oifeaàx* 
* Jbid, 88. Dans toutes les efpèces d'oifèaùx 
de proie ^ tes mâles font cTenviron un tiers 
moins mnd&& moins fonts que les femelles^ 
d*où » eft fovmé le nom générique de tier- 
çttel> 9Û ^^Sa!^ ^ mâte^iaos toutes ces^ 
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' efpèccs. Vol. ly^ùdr ço. Tous CCS oîfêaat 
ont l'appétît de la proie & fe goût de ia 
chafle , Id voï trés-elevé, la vue perçante, 
Taîlc & !a jambe fortes, la têfe groffe, la 
langue charnue, reftomac fimple & mem- 
braneux , les înteffins moins amples & plus 
courts que les autres oîfeaux, le Bec crochu, 
* quatre doigts bien feparés .à chaque pîed; 
m habitent les montagnes!* déïeftes , font 
leurs nîds dans les trous de rochers & fur 
; les pius hauts arbfes; plufiedrs efpéces fe 
' trouvent dans les (feux contïnens , quelques- 

• Unes ne paroîfTent pas'aVoit-de climat fixe& 
bien déterminé. Itid, ^OiiX ^i. En général 
font' 'moins féconds que les autres oifèaux, 
& le fbnt d'autant moins qu'ils font plus 

• gi-ands.' Jbid. ^i & 9i:'Ônt priîfque toUs, 
plus oii moins, Thabitude dénaturée de 
ihaïTei' leurs petits hors dix nid bien plus tôt 

^* olii les >titré^ , & dans je temp^ ' qûlls lifur 
: qéVroledt ertèore dès foîtis ; forcés par' leur 

• Conformation à ft -nourrir* de chair, par 
conféquent & détruire & à faire la guerrç^ 
fans relâche^ ils portent une ame de colère 
4}uî détfuît tçius fcs ftmîmens dofiat '& 

■ afFoîblh mêriie la tçhd/effêm'aterneHeVlîrefles 

de leur propre béfoln, îfi* énteic^br Irtïpa- 

' tlemmeniMes'içrt^'cîe^feari' pelîfeV' & il la 




^3 Ù" s^/Sômliilb^î&^f^r'toîîxIlbc 
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" ïalfon. VàL I, 94. Vivent appariés, même 
après- la faîfbti de l'amour & jamais en 
famlHe. Ibid* 9 5 . Changent de couleurs à 
ia pretnîère mue & même à la féconde '&• 
a la troîfième. Ibidem, 97 ^ 98; Il y a 
apparence qu'ils (c cachent pour boire, 
comme fait le jean-Ie-blanc. ibid, 179. Se 
dîftînguent en oîfèaux guerriers , nobles '& 
courageux, tels que les' aigles, fiiucoris , 

Serfauts ; autours , lariîers , épervîcrs , &c.; 
ï en oifèaiix lâches , ignobles & gourmands , 
tek que les vautours y milans , Dufes > &c. 
Jb/d* 186. Antipathie néceflàire entre tous 
les oifeaux de proie. VoL V, 47- 
Oiseaux de proie nofturnes, ne voient 
jnî au grand jour, ni dans ï'obfcurîté pro- 
f(^de. Vol, II, 99 é^ fuiv. Attaqués de 
Jour âVec acliarnement par les petits oifeaux. 
Jbîd, ICI. Quels font ceux qui fuppottent 
le mieux la lumière^ Jbid, 102. Sont tous 
compris fous les deux genres du hibou <St 
de la chouette. Jbid. 103. La plupart de 
ceux qu'on trouve en Amérique^e ditfèrent 
' pas aflTez de ceux d'Europe pour qu'on ne 
puiffe leur fuppofer une même origine. Ibid, 
< 1 j . Semblent avoir le fens delà vue Obtus,', 

Î>arce qu'il eft trop; afFedé de l'^çlàt de- la 
iimière > paroîffent avoir le ièrts de l'oaïe 
^ -fupérîeuf à tous les autres ôifëaux & ani- 
maux , ils peuvent ouvrir & fermer les 
* oreilles à volonté ; leur bec ell entouré de 
petites piumci tournées en avant/ lesdeui^ 
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pièces» tant fupérieure qu'inférieure, font 
mobiles, l'ouverture en eft très-grande; le 
font craquer fort (buvent ; ont l'un des trois 
doigts antérieurs mobiles , de manière qu'ils 
peuvent le tourner en arrière; lorfqu'ils 
fbrtent de leur trou , prennent leur voJ en 
culbutant, (ans aucun fcrruît, comme ii le 
vent les emportoît & toujours de traven. 
VoL II, lia— 120. 

ONa<:ROTALE, te fquelette de ce ms 
oilèau ne pefoît que vingt-trois onces. Vcî, I, 
^* On ait au'ii vit jufqu'à quatre -vingts 
ans. Ibid, ^.Ô* 

Ora N B L EU m Merle du cap de Bonne* 
efpérance ; origine de (on nom x ^^ plumage. 

VoL VU 69 ir 70. 
On AN VERT. Voye^ Merle à ventre orangé 

du Sénéga.!; (on {dumage> iès c&menfions* 

Voh VU 68 ^69. 
Or CH EF <u/ Gros-bec des Indes. Vol. VI, 

196. 

Oreilles du Grand-duc. Voh II, 1220 
De l'autruche. Itîd. 288' ^i/ 289. 

Orfraie, ne pond que^deux œufs. VoL I, 
92. Se chaige, dit-on, de l'éducation des 
petits du pygai|;ue chai!es & abandonniez 
parkurs nère & mène. Jbid, 141,. Faiti" 

. véri^er. lèid, 159, ChafTe aux oifeaux de 
mer. Ibidem, 15a ^ 15s. Appelé graad 

. a^^le de mcr^ cA plu$ gros que h gmi 
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-aigle, mars a les ailes plus courtes» a les 
ongles noirs, fëmi - circulaires , les jambes 
jaunes > nues à la partie inférieure, une 
barbe de plumes fous le menton y d'où lui 
eft venu te nom d'aigle barbu; fe nourrit 
de chair & de poiiTon & enlève les che- 
vreaux , les agneaux , les lièvres & les oies 
auifi-bten que les poiflbos; ne pond que 
. deux œufs & n'élève ordinairement qu'un 

Setit; rangé par ÂrUlote avec les olfeaux 
e nuit; ks yeux (ont conformés difie- 
remment de ceux des oifeaux de nuit & 
de ceux des oifeaux de jour ; il a la cornée' 
recouverte d'une membrane très -mince qui 
forme l'apparence d'une petite taie fur le 
milieu de la pupille, & qui efl environnée 
d'un anneau pankitement tjsanfparent ; chaflè 
la nuit & le jour, n'a pas le vol il rapide 
ni fi haut que l'aigle. Vol. II, 157 — 164.. 
II y a des orfraies de différentes grandeurs^ 
Jkid. 172» Cette efpèce n'ell nulle p^rt 
nombreulê, mais elle efl répandue prcfq^e 
par-tout en Europe» il paroit même qu'elle 
, eft commune aux deux condnens, & q«ie 
les Hurpns l'appellent y^m/o^a. Ibid, j%. 

Ortolan, nom donné à une très-petite 
tourterelle. FbA IV, 404. 

Os des. oif^ux, oniia cavité plus grande que 
. ceux des quadrupèdes. & font Spécifiquement 

rus légers, ce qui contribue pon-dulement 
. U YÎtcâè du yot> mail à là ^uréc 4$ i» 
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' vîcdcs oîfeaux; leurs os plus folides & plus 
légers demeurent plus long-temps poreux, & 
île s'obftruent pas auffi promptement que 
dans les quadrupèdes : car cette obftrudîon 
de la fubftance des os eft la caufc de la mort 
naturelle. Vb/, l, 46 — 49 . Les poiflbns 

3UÎ ont les os encore plus légers , plus 
uftîles que les oifeaux, vivent auffi plus 
• long-temps ; les femmes , par la même rai/bn , 
' vivent plus long-temjps que les hommes^ 

• 'Vol. -i, 49. 

pVAiRE , unique dans les oî(èaux; exceptions 
propofées, maïs qui ont befoîn de confir- 
mation. K(7Â 11,239 <t^ 240. 

ÙVIDUCTUS unique ^ même dans les ol/èauz 
à qui l'on attribue deux ovaires. VoL 11, 
240. 

Ouïi^ , ce fins eft plus parfait dans les oîfeaux 
que dans les quadrupèdes, & après là vue, 

- ceft le fens le plus parfait des oîfeaux, on 
en peut juger par la facilité qu'ils ont de 
répéter une fuite de fons & d'imiter ia parole 
humaine , & encore par le plaifir qu'ils 
prennent à chanter. Vol» \y 19, 29, 34 
-dT'.^inVayit^S^HS. DansI*homme, l'ouje 
eft le quatrième lens , de même que dans le 
quadrupède j il eft le fécond dans Tolfeau. 

' Ibideiti, 6f, Les oîfeaux rfe proie nocfturnes 
pàroîflent avoir le fens de l'ouïe fupérîeur à 

* tous Ick autres oi(èàux , \k ont les conques 

*-iî« ^rçîUespW gran^e^f a^4k »*dfi çht« 
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eux plUs d^appareil & de mouvement dans 
cet organe qu ils font maîtres de fermer & 
. d'ouvrir par un privilège qui leur e(l propre» * 
VoL II,.n8 -^ I20. On a dit que l'au-j 
truche étoît privée du fens de l'ouïe. Ibid» 
z%7 ir 288. 
OuRouA. Kcy^ij Vautour du Brefil. 

OUROVANO ou Merle cendré de Madagafcar;, 
fon plumage, ^ç:^ dimenfions. VoU Vl, 72, 
Comparé a notre mauvjs. /W^* 73, 

ÔuROUBOU. Voye^ Vautour du Brefil, 
Marchand. 

Outarde. Vol III, 6—56. Sa nomen- 
clature. Ibid. 6 — 2 j . Différences du mâle 
& de la femelle. Ibid* 26. Dimenfions de 
l'outarde, ^ibid, 26 if fuh. Son poids. 
Jbid^ 28. A trois doigts à chaque pied, un 
duvet jcoiileur .de rofe ;- fes autres cazadtérei.^ 
ïbid. 36 df fuiv. Sts ongles. îbidi 5 3.1 Ses 
oreaies , fa' langue ; poche dont l'orifice .cft> 
fous la langue. Ibid^ 34 ^ 35 •. Obferya- 
tions anatomiques. Ibidem, 37 — 4.3. Sa 
nourriture. Ibid* 40. Sa ponte , fon incu- 
bation. Jbid, 4.3 df 44. Ses mœun, fon 

^ alluice^, maniè^ de, la prendre» Ibid^îy, j^^ 
— 4.8, Va quelquefois en troupes, ïoiT 

^5:Iîmat^,fe^ iplçrànons. Ihid, 4^^ jij,îjt'a 

"j^lnt pafle en Amérique. "/J/û^. j2^jj. 
IJfages (Je fa chair & de fes plumes; Ibid^ 

' * j.TPot^aoî'hbftulil */Y'parlci Anôçri»,^ 
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Outarde d' Afrique. Vol. III , 76. La même 
que Fautruche volante. Ibid» 76—79. 

OuTARl>E huppée d'Arabie* Voy. LaH^ONG. 

Outarde moyenne des Indes. Voyr^ 
Churge. 

OUTARDEpefée & mefurée; V(J* Itl, 285 

& 2&6. 

Outarde (petîte ) on Canepedère, pourquo! 

' abpelée aînti.. Fo/w/we III, 57—59. ^^ 

dSmenfions./J/^. 62 ^ 63. Ses propriétés; 

^ irariétés produites par ia différence au fëice^ 
Jbid. 64 ^ 65. Ses amours, là ponte. Ton 
pailàge, fa nourriture; moyens, de prendre 
ces olièaux. Ibid. 65 et 66. Lieux où ils 
lîî trouvent. Ibid» 66—71. Sa^ manière de 
voler & de courir, fès moeu»^ q^uaCtés de 
ta, chair- Ihid, 71 i^ 72^ 

Ou^TARJOE ( petite ) huppée d'Afrique. Voye^^ 
. Uoubara. 

Outarde ( autre petite J huppée d'Afrique- 

,: •/ p 

XA D p A OU OUeau de riz ^Gros-Bec cendGré 
de fa Chine, moineau dis Java ^^ moineau 
Indien; Ton Jkau piumage.^ Vol, Wl,. iCfX 

f AiJMiii?È^£&> Tont ail nombre de plus de 
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Pa L M I s T E ; d'où vient ce nom ; pJumage 
de cet olfeau > Tes dimenfions ; variété. VoL 
VI, 102, — 104. 

Paon, n*eft pas la centième partie d'un bœuf 
& fc fait entendre de plus loin. Ko/. I, zo. 
SA avec le coq , le dindon & les autres 
oîfèaux à jabot , le repréfentant des bœufs , 
des brebis , des chèvres & des autres ruijiî- 
nans. Jbid, 52. Sa beauté, fon aigrette, la 

aueue , cauleurs de fon plumage , leur jeu 
ans les dîfFérens mouvemens du maie lorP- 
qull eft animé par i'ampur. Volume IV, 
1 — 5 . Sa mue. Ibid. 5 . Eft originaire des 
Indes orientales d'où il s'eft répandu fiic- 
ceffivement. Ibid, 5—20. D'où lui font 
venus les noms à'avis Medica & d'oifèau 
de Samos. Jbid, 14. — 17. Ne paroît pas 
naturel à l'Afrique. Ibid. 10—13! Ni à 
i'Amérîqae. Ibia» 19 ^ 20. Eft un oifcaa 
pefant à ailes courtes & queue longue; ne 
fe plaît pas dans les pays feptentrionaux. 
Jbid, 20 . Lts mâles ardens pour leurs femelles 
fe battent , dit-on , entr'eux ; ont befoîn de 
plufieurs femelles chacun , mais non pas en 
tout climat. Ibid, 20 — 22. Sont oifeaux 
puïvérateurs , la femelle eft lafcive, pond 
fans accouplement des œufs inféconds. Jbid, 
ZZ (tt 2}. Age adulte de ces oifeaux, 
production de la belle queue du mâle. Ibid^ 
24 i^ 25. Saifon de leurs amours, moyen, 
de l'avancer. Ibid, 2j. Pontes, incubation, 
Q^ufS| précautions àprcodre pour qu'Us ne 
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foîent pas cafles dans la ponte même ou par 
le mâle, Se pour que la couveufe ne ies 
abandonne pas. VoL IV, 2 5 — 32. On en fait 
couver par des poules vulgaires ; éducation 
(Jes petits. Ibidem, 26 —.36. Semblent fe 
carefler, maïs en effet fe grattent rédpto- 
quement avec leur bec , & pourquoi, ibid» 
40 ^ 41. Leur manière de manger, de 
boire; tube intefllnal, canaux biliaires & 
pancréatiques , cacum double , croupion gros. 
Jbid, 41 ^ 42 . Comment dorment , aiment 
la propreté ; leurs excrémens , aiment à 

Srîmper. Ibid, 42 ^43. Leur voix , leurs 
ifférens cris. Ibid. 44 ^ 45 . Leur fympa- 
thîe avec le dindon , durée de leur vie, leur 
nourriture ; manière de les prendre à Caimr 
baîe^ qualités de leur chair. Ibid» 46 — 53. 

Paon blanc, variété. Vol. IV, 54—58. 
Velliges de miroirs fur les plumes de fa 
queue. Ibid. 58. 

Paon panaché, ftmble être le produit du 
mélange du paon ordinaire Su du paon blanc; 
fcs petits moins délicats à élever que ceux 
du paon blanc. VoL IV, 59, 

Parât. Voye^ Moineau; 

I^ARESSEUX., fe meuvent très -lentement 
& ont Its yeux couverts & la vue baflc; 
c'eft une règle générale. VoL 1 , 11. 

Pa R OA R e , nom formé du nom Brafifîen 
Vje guacu pamira p comiu fou& celui de 
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Cardinal donùniquain , fon plumage, différence 
de la femelle. VoL VI, 24.4.^ 24.5. 

Taroare huppé ou Cardinal dominiqualn 
huppé de la Louîfiane. Vol» VI y ^4î» 

Pa R R a K a de Barrère , auî le nomme aufli 
fkî/àn , fa huppe. VoL IV, 159 — 161. 

Passage (temps du) des faucons étrangers. 
VoL II, 25—29. Fb^'ej Migration^ 

Passe-bleu ou Moineau bleu de Cayennc, 
a rapport au frîquet , & plus encore au 
paffe-vert. Vol. VI, 236 ^ 237. 

Pa s s e r AT, paffereau , pafferoau fauVage , 
pafferon. K^^^Friquet & MoiNEAU. 

Pa SSE-VERT ou Moineau à tètt rouge de 
Cayenne, approche de notre frîquet , quoique 
d'un plumage tout différent. VoL VI, 236. 

PÀSSIÈRË, paiffe, paîffe de faule, paîfforeile. 
Voye^ Frîquet & Moineau. 

Pa U P I è r e , féconde paupière i^s oîfeaux^. 
. & fon uiàffc. VoL 1,7. Paupière fupérieure 
de Tautrucne mobile &; bordée de longs ciis. 
VoLU, 220. 

PAUXI ou le Pierre, ou Pierre de Cayenne, 
hocço du Mexique de Briffon ; cufco , poule 
Numîdique ; Ion bec chargé d'un tubercule , 
là taîHe , fon plumage ; le perche , pond à 
terre; nourriture des petits, fon riaturd, 
• lieux 'qu'il affefte ; différences entre le mâle 
- & la-ftmcife.* Voi. IV; 1 4.2-- 146. - - 
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Peau ou cuîr de l'Autruche. Vol. II, 276, 

PicHEUR ( le) des Antilles, da P. du Tertre, 
eft très - vraifèmblablement le même que 
i'épervîer-pêcheur de la Caroline de Catcfby, 
& ce dernier par fa fornie, fa grofleur, fon 
plumage & (es habitudes , (emble appartenir 
a Tefpèce du balbuzard. Vo/, 1,19 9-7-202» 
Quoîquin ne fade pas fa guerre aux oîfêawr, 
ni même aux animaux, mais (èulement aux 
poiflfons, les oifeaux ne laiflènt pas de s*at« 
trouper pour le pourfuivre à coups de bec 
fufqu'à ce ou'H change de quartier; pêche 
comme le balbuzard; les enfans des Sauvagesf 
l'élèvent & s'en fervent à la pêche> Ibid» 
aoo ^ 201 . Faucon-pêcheur des Antilles. 
VoL ri , 13. I>e la Caroline. Ibiri. Faucon- 

Sêcheur du Sénégal. Voye^ TAfïAS. Tous 
ts oifeaux pêcheurs rejettent par le bec les 
arêtes & les écailles de pcûflbnsj roulées en 
petite» pelotte». Ibid» 5- 1 ^ 

P £ I N T A Ofi otf Méiéafi;rfd)e , ou Quetele , m 
Guinette , ou Poule d'Afrique , de Numidîe, 
•poule perlée, perdrix de Terre-neuve, cfilK- 
rente du pintado. Vol. III, 2-32. Différences 
du mâle & de la femelle. Jbid. 2^4., 235, 
24.3 ^y 25 1. Cette efpèce s'eft perdue & 
retrouvée; a été tranlportée en Amérique. 
Ibid. 235 ^236. Changemcns qu'elle f 
a éprouvés. Ibid» 238» Variétés dans b 
couleur des barbillons. Ibid. 234., 238» 
244 ^ 2; I • X>an$ les habitucfes & les 
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VTf^' & dans la couleur de la chaîr* 
^/^ III, 237^ 23«. Dans la groffeur 
ou corps, fbid. 238. Dans la forme des 
ftiembranes .du cou , le nombre & la hauteur 
^s plumes Qu filets de la tête. Ibid. 24.0 
'r".^4'^« Dans \ts couleurs du plumage* 
4bid. 24.0 — 242 , 24J8 ir 24.9. Dam la 
couleur, fa forme & les dîmenfions da 
«arque, «ce. Ibid. 242 èr fuw. Dans la 
couleur des «ufs , &c. Ibid. 265 . Ce qu'on 
floit penfer de toutes ces variétés. Ibidem^ 
^44 & 24.5. La peîntade n'eft point le 
^indon ni le knor^Aaan. Ibid. 24.7— ^149. 
numagc^ sales , queue ; pourquoi paroît 
*^onue, comparée à la perdrix. Jbid.2^0, 
^V' ^57 ^263^ Oreilles découvertes, 
calque, yeux, bec, pieds, ongles. Md, 
^5^ ^253. Parties intérieures. JbU. 254, 
"*^57« Son crî, fes moeurs portent Tem- 
Preinte du climat, Ibid. 257 — 2.60. Sc« 
^»ures, fa nourriture. Ibid. 260 ^ 261. 
^nie les marécages, s'apprivoife; comparée 
^ feîf^. /bîd. Z62 Ù* 263. Sa ponte 
beaucoup plus considérable dans là domeA 
^ïcité que dans l'état de fajuvage > différence 
^es œufs dans ces deux états. Ibid* 263 
*J7^^5« Incubation, foin de la couvée^ 
«duçation & développement des petits , bon 
goût de leur chair. Ibid. 26^—268. Le 
«lâle produit avec la poule cïomeftique de^ 
«Bufs inféconds. tbid.z6i. CEufsdepeintade 
bons à manger. Ibid. 26$, On uouve de 
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ces oifeaux » non -feulement en Afriaue, mats 
encore en Âfie & dans le fud de l'Europe; 
n*ont pu s'habîtuer dans la partie fepten- 
trionale. Vol, III, 269 — 27 1 . Sont rares 
en Angleterre. Ibid» 271. Plus communs 
en Grèce qu'à Rome. Jbid* 272 ^273. 
Semblent être oîfeaux de paflàge , puîfqu ils 
revenôîent tous les ans dans le pays où étoit 
le tombeau de Méléagre. Ibid, 273. 

Percnoptère, eft un vautour, ou fi Ton 
veut , la dernière nuance entre I Vigie & le 
vautour, & la plus voifine du vautour, dont 

. il a les principaux caraélères & les niœun, 
il porte fur la poitrine une tache brune, 

• iifèree de blanc , figurée en forme de cœur; 
. dégoûtant par l'écoulement continuel de fes 

• narines, & par un fécond écoulement de 
falive qui fe fait par deux autres trous dont 
fon bec eft percé ; îl a Tins d'un jaune 

w rougeâtre , une efpèce de frai/e blanche 

• aiî-dcffous du cou , le jabot proéminent ; 
' s^nsToohe ^u grand aigle pour la groflèur, 
:. a les diles plus courtes Su la queue plus 

• longue. V(^ I5 209. 

Perdrix , comparée avec la peîntade. 
Vol. III, 25^0, 2j8ij7' 263. Dénom- 

• bfêmcnt des dîfFérentes efpèces de perdrix. 
VoL IV, 1 62 -T- 1 65 . Efpèces renvoyées 

•' du genre des perdrix. Ibid, i6j —-168. 

jpERDRix de la nouvelle Angleterre. VoL IV, 
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Perdrix de montagne , moyenne entre la 
grîfe & la rouge. VoL IV, 195 iX 196. 

Perdrix de montagne du Mexique. VoL IV", 
299 dX JOO, Voye:;r^ OCOCOLIN. 

Perdrix de roche ou de la Cambra* 
Kc^A IV, 23J. 

Perdrix de Terre-neuve. Voy. Peintade- 

Perdrix des Indes de Strabon. Voye^ 
Outarde. 

Perdrix du Sénégal. Voye^ Bis- ergot. 

Perdrix grîfe , en quels pays fe trouve , 
en quels pays ne fe trouve point. VoL IV, 

. 169 — 171. Ne s'accouple point avec la 
rouge, eft d'un naturel plus doux, aime 
les plaines, y niche à terre; fès amours, 

. combats des mâles , ponte , œufs, incubation , 
éducation des petits. Ibidem, ijz — i8i. 
Indices de Tâge, nourriture pendant l'été & 
pendant l'hiver , cri de la perdrix , furabon- 
dance des mâles , manière de prendre les 
niâles furnuméraîres. Ibid, 181 — 1 84*. La 
perdrix eft fédentaîre , craint l'oifeau de 
proie , durée de fa vie , comment on la 
multiplie dans les parcs , comment on nourrît * 

' & on élève. les petits; leur chaîr, leur bec, 

' obfervations ^natomiques* Ibid, 185 — 1 8 8» 

Perdrix grîfe-blanche. VoLlYy 189—191^ 

Perdrix crife , ( pedte ) a le bec plus alongé 
& les pieds jaunes ; elle eft oifeau de jpaftàn^Â 
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rapports Sa différences des deux e(pèctf. 
Vol, IV, 192 ^ 193. La chaîr de perdrix 
•efl quelquefois remplie de grains de. fable. 
Ibid. 194- 

Perdrix perlée de la Chine. Fût IV, 

236 (ÙT* 237. 

Pe R DR I X rouge ou Perdrix grecque ou Bar» 

• tavelle , ce qu'en ont dît les Anciens , analyfé 

: & réduit à fes juftes termes. V0I. IV, 197 

i^ fuiv» Oiçanes de la digefiion» durée de 

& vie, nid, combats des mâles» tefticules 

de grandeur variable, accouplement, ponte. 

Ibûi. 200 — 211. Œufs détruks par les 

mâles; ce qu'on doit penfèr de la double 

Ente , de ces mâles qui fè coclient les uns 
autres, de ces femelles qui conçoivent à 
la voîx du mâle, du point d'honneur des 
mâles de joute. Ibid. 202 — 208 ^ 2 12» 
Groffeur de la bartavelle, fon cri , fon féjour 
ordinaire, ià ponte. Ibid.ioi ^209. S'eft 
mêlée avec la poule ordinaire; couve its 
ceufs étrangers. Jbid, 210^211. Moyens 
de prendre les mâles. Ibid* 212. 
Perdrix rouge-blanche. Vo/. IV, 222. 

Perdrix rouge 4'Afnque, a les éperons 

plus longs ^ la queue plus épanouie que nos 

, perdrix, & la go^ge rouge. VbL IV, 232 

^233. 

Perdrix rouçe de Barbarie, plus petite 
que notre perdrix grilè, fon plumage , fea 
collier. Vcù IV, i^^. 

Perdrix 
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^Perdrix rouge d'Europe ; fon féjour ; 
combien fe plaît dans rifle de Nanfio ; fa 
chair prend le goût des chofès dont elle vit; 
fon vol ; fe perche & fe teire ; {^ mœurs 
différentes de celles de la perdrix grîfe & de 
celles de la perdrix d'Egypte ; s'accoutuwie 
difficilement à la captivité; fuiceptible d'edu- 
. cation, K<?/. IV, 213 — aii. 

PÈRE-NOIR, (è trouve probablement dans 
les climats chauds des deux contîncns ; connu 
au Mexique fous le nom de yofma/ .totocL 
Vol. VI, 223— Z26. 

PÈHE-NÔIR à longue queue. yof.'VJ, 

226 if 22J. '" 

Perroquet d'Allemagne, Kijyei Bjec- 

CROISÉ- 

. Perroquets âgés de trente &i}uavante/ans. 
VoL 1 9 48 . hts perroquets & pli^urs autres 
ptfeaux, dont le btc oft crochu, >ièmÛent 
préférer ieis fruits & Ie& graines sa ia.c^air.. 
Ibidem, 56. Ont lo becfiftp^rieur;aiQbiIe, 
comme l'inférieur, «i/^é/, 57»' 

' Perroquets de mer,îiînCqueIçs^^îngojn$, 
volent &: nagent, mais ne peuvçnt marcher. 
Vol. I, 63- 
Perruche fans i^eàs , ; comme »» pifeau 
d^ Pajsadis. Vol. \^'22i^ • .. 

.j^ETiTess^E^^fisies^ifeëtii^'èomfnedâns \et 
. quadrupèdes i le produit ttelsl géii<$rarion eit 

Çifcaux, Tm€ VI. £ 
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proportionnel à la petlteflè de l'anlmalr 
V(7/:i,92L. 

Petrat. Voyei Friquet. 

Pi AT S, petits de la pic. Vol. V, 127. 

PiCACUROB A du Brefil, e(pèce de tourte* 
Vvl. IV, +02. 

Pics, fc nourriflent comme les fourmîlficrs, 
en tirant également ia langue pour la charnr 
dlnfeftes , & font * parmi les oi/èaux les 
repréfentans des fourmiliiers. VcL 1,51. 

PicuiPiNiMA..Fby^ Petite Tour- 
terelle. Ko/. IV, 4.05. 

Pie, agace, agafle, ajace^ jaquette, dame, 
ouafTe , ^c. Ses rapports avec les comeîlks 
& Jes choucas , eft omnivore , on fa drctk 
à ia chaflè; eft appariée toute la belle faîfbn , 
vole en troupe l'hiver. VoL V, 117 — 119. 
Devient aifemcnt familière ; fon ulent pour 
imiter différentes voix ôc inftrumens, & 
même la parole. Ibiif* 119^1 20. Cherche 
la vermine fur le dos des cochons &. des 
brebis, vole différentes chofes & les cache 
bien,, fts ailes,, fà oueue, fon vol, fes 
' mouvemens continuels ^ fon naturel. /&â/. 
120 — 125. Son nid; eft ardente dans fès 
amours , fort attachée à (à couvée, la défend 

• courageufement ; fes prétendues connoif- 
fancâ arithmétiques, fes œufs; dans quels 

: ^sfait une féconde & une troifième couvée* 
VçL V, iHr^ ^^7' 5cs pçtits avcuçlçi en 
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ioMÇknty leur chair. Ko/. V, 127. Plumage^ 
^ mue y auquel âge ies jeunes acquièrent leur 
longue queue , durée de la vie. Ib'nt 1 2 8 
—I ï2. JSa langue. Ibidem, 120 i^ 1 jo« 
Parties întêrîcures. Ibid, 130. 

Pi e blanclie iîe'Vorraîus & autres. VoL Y g 
'13T if 132. ' - ■ • 

JPlE hi-une ou rouflatre. Vof. V, 132. 

Pie de h Jamaïque, airifi appelée choucas, 
n'iérops, merle des Barbades; fa taille, fou 

• phrmàge , Ton nîd ; vole en grandes troupes , 
j^roît. frugivore; fit chaîr; en «quoi dîners 
ée xrps' pîes & de- Ilfana; fes rapports avec 

' le tefqvHàna. Vot* V/' 134 — i 38. 

Pie de rifle Papoe* Voyei Wardiole. 

Pie de Madras.. Fô/. V, 274. 

Pie de Pcrfe d'AIdrovande; n'efl: point iw- 
caffique, VoL V, 324,. 

.P I E des Antilles, fcs rapports avec la nôtre f 
.iiài queue, foin cri, fon naturel, fa chaîr; 
en quoi diffère de notre pie; fes couleurs^ 
Vol V, J138— 14.2.. . 

Pie du Mexique, (grande & petite) Voye^ 

ZANOÉ & HOCISAX<ÏA. 

PiE du Sénégal..!^/. V,'i33* 

Pie noîite & jaune d'Edwsards, Voye^ 
CAS9LQUS jaune. 



Pi EDS , feur œufeur paroît v*rîei* queT<|oeibîs 
dans les oHèaux , foit par l'agi ou par d'autres 
drconfbnces. Vol, Ik, 33. 

Pieds de l'Autruche. Ka/. 11^ '2;ib, 

^PIEIXS du paon. Vol, IV, ^44., 

tl E-G R I È C HE çrîfe , très -commune en 
France &. fédentaire,. pafle Tété dans les 
bois , niche fur les grands arbres , en hiver 

. tr'appôrochb des tteux .habités; pond de fix à 

• huit œufs, a grand foin de fo. petits, relie 
. en* famille tout , l'hiver, f^/. II, 70-^72. 

Soiia voi, fon crî. Ibid^ 72 cX 73. A les 
: ■ yeux bruns. Jbid. . 7^ . Var^Jétés dans cette 
cfpècç quant à lai ça{ilefj,r; yenant d'Italie, 
des Alpes. Jtid* 73 — 75. Variétés quant 
i ia grandeur. Ibfd\ *^Jbiv,' Auti^ variétés 
du cap de Bonne-eft>érance , de la Loutfianc , 
de Cayenne, du Sénégal, de Madagafcar, 
des Indes, &c. /J/rf". 75 — 77. 

Pip-GRIÈCHE huppée cïu Canada , ne 

* diffère de notre pîe-grièché roûffe que par h 
' ♦ huppe & foii bec un peu j5lus gros. VoL il , 

'• 97 iîr 98. 

PlE-GRiÈCHE rouffé , plu* pttîte que la 
; grlfe', à -fes/yetix d'un gris blànchâcre , fe 
Bec & les piftds plus noirs , niche dans les 
plaines fur un arore touffu , part l'automne 
en famille ^ left la feule * qui ibit bonne à 1 
" manger; le mâle &' la femelle font d'égale j 
gcoi&ui, diifèrçQt-par le plumage; pond , 
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: c}nqWfhc ceuâ, fàîLrQit nid avec béaturdup 

. d'avq/.auili hardie que la grî£ê* Vai. ÏI', 78 

. -i-s S.ai A pour vaÈœiés.lG& deux pîes-grîèchcs 

. du Sénégal des planches enluminées, é," 

Pl^s-^îjilÈCHES, lc5 méîes^font a<* la rttftnc 
"' groffiur que Ies;fcm«ifesi. Vofumè^lS^, 62. 
Quoique péths-, fc font cràîndrédes'bufts, 
^r,cie$. nïila«s> de? corb^ji^ ;,- & r«/p^<3^r flq^ 
faucons , éperviers , &c. fe nourriflènt cpm- 
^[ïîunçijKnt d'infcÂes & auffi des, pèti^ 
oi féaux , même de perdreaux , de jeunes 
lévrçaj43^, &ç, enfin de grîves & de merles 

* pris au 'lacet. Ibidem, ^j — 69. Voyt^ 
REGARDES, CaLI-CÀILIK', ÉcOR- 

, :GHp(jîR.„. ^F.liaxiAiiLy GoNOLEK, 
LaNGRAIÊN, Sctt-EX-ûi^LTCHA- 
.«HERT. TCHA-CHERT-BÉ, VANOAt 

I^IERRÉ ow Pierre de Cayenne. Voy. Pauxi. 

Pi GEO H meflager fait en un jour, plus de 

chemin qu'un homme à pied, »en peut f^rp 

. en.fîx. Vol, 1 , 44,, Pigeon âgé ^e vingts- 

' deux ans, n'avoîj: cefle déj pon^cique Tes 
fix dernières années de fa vie.' Jaicf, 4.8. 

• Rédud:ion des- efpèces de pigeons* VoL 1 Vi^ 
301 ê^fulif» Quelie eft la fouche première 
des ' différentes races. Jbid, 3q4'v Pigeons 
déferteiirs qui fe perchent , d'^iures nui 
s'établiflènti dans de? trous de muraill^ 

" Jbidnn, 306. Pigeons de volière , gros & 
petitsty capiififims retour, iifti^ 307-^305» 
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' OriffXkt des diiivrentes* races. VoTi IV;^ ^09 
Ù'futv» Pigeon des colombiers, fes^pontes, 
quels colombiers il préfère. Ibidtm, 318. 
Tous les pigeons ont plus ou moins la 
Êiculté d'enfler leur jabot. Ibïd. 32.^' Mœurs 

■ dés pigeon^ I :Icin;s amours, /hid, 34.9 ^ 
3JO. Se trpuvent par -tout dans les deux 
contjnens. /&/</. 35! ^ fuivé 

jPlG EON à b cdùronnc blanche. VoL IV, 

35^. / • : \ * 

Pigeon à queue aiinclce de Ta Jamaïque. 
Vol. Vf, pi: • ' 

Pigeon a taches triangulaires d'£dwards* 
. Vol. IV, 37^. 

Pigeon brun, des' Indes. Vol. iV> jyy» 
' • Relève ùt, queue* IbSd» 

Pigeon carme, le plus b'2iS de tous. VoL IVt 
. 338. 

Pigeon cavalier. Vol IV, 344.. 

Pigeon cwfFé. Vol. IV, 33:2. 

Pigeon coquille Hollandoîs; variétés» 

K0//IV, 336^ 337- 
Pigeon couronné {gros) des Indes, VolAVp 
' 379- 
Pigeon cravate, l'une des plus petites races. 

Voi. IV, 33y. 

Pigeon culbutant, très-petît. Vol. IV, 340, 
JPlQ£0^ de la Jainaï^ue., Kp/. |Vj ^59, 
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Pigeon de la Martinique* VoL IV, 354. 
Pigeon de Nîcobai». VoL IV, 377^ 378- 
PlGEON de Norwègé. VoL IV, 342. 
Pigeon de volière. VoL IV, 304, 317 

^ S + S- 
ÎPlMALOT, oîfeau à bec large, ayant les 

habitudes de rétouirneau. Vomme V, 268 

Ù* ^69* 
PlNGOiNS , aînfi que les perroquets de met, 

volent & nagent, mais ne peuvent niarchert 

VoL 1, 64. 

Pi QUE- BŒUF, fil grofleur, pennes de Ci 
queue; infedes dont il eft friand; d'où Iqi 
vient fon nom. VoL V, 239 ^ 240. 

Planches coloriées ou enluminées des 

Oifeaux. VoL I, ix, &c. 
Planches noires. Ko/. I, xij. 

Plastron blanc. K^ej Merle àplaftron 
blanc. 

Plastron noir de Ceyian ou Merle à colliei 
du cap de Bonne -eQ>érance, comparé au 
merle & à la pie ; fcs dimenfions , fon plu* 
mage , différences de la femelle, elle reifemble 
à 1 oranvcrt; fa véritable patrie. VoL VI, 
64—68. 

Plumes, font d'une fubftancc très-Iégcre, 
d'une grande furface & ont des tuyaux 
creux. VoL 1 , 45 . Plumes des oifeaux 
aquatiques ; des.oiieaux du nord. Ibid* ^9 
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if 60. Voye^ Mué. Les vautours n'ont 

f)Ojnt de plumes , niafs un fimple duvet fur 
à tête. Vot 1,91. \^^^ plumes du mansfeni 
font fi fortes & fi ferrées que {\ en le tirant 
on ne lé prend à rebours , le plomb glMe 
deflus & ne pénètre point. Ibid, Z02 if 
;20^. Plumage* de Tépervier ôc de l'autour^ 
fnjet à' varier beaucoup par les deur pre- 
mières mues, /bid» 321 ^ 523. Plumes 
de l'autruche. Vol. II , 2 1 8 , 2 1 9 , ^ 277 
— 279. Rapport CQnftant obfervé entre la 
eouleur des piumts & celle des œufs. Vol. III, 
1 84. — ï 8 o. Plumes doubles du tétras. JbiJ^ 
270. Plumes de fa queue du kîttavîah ou 
gelinotte de Barbarie, ont des taches blanches 
à leur extrémité , fcmbîables à celles du 
Twérops ou guêpier. Ibidetn, 363 ^ 364». 
Plumes de la grofie gelinotte du Canada. /W. 
4.10 ^ 41 1. Du paon. VoL IV, 2—^5:, 
27— 4jO. Du faîfan. lèid» 69 — jjl. De- 
rarguî ou luen* Ibid. iio. Du chînq.uis. 
md. u 6 — 1 1 8. Du fpidCère. Ibid. 118 
^119. De réperonmcr. Ibid. 121 — 1 27; 
De Foifeâu de Paradis. VvL V, 207. 

l^ODOBÉ du Sénégal, la taille, fon plumage; 

^comparé au merle ordinaire. Vol» VI > 55* 
Poissons, vivent plus long-temps que les 

oifèaux, & pourquoi. VoL I j 49* 
PoLATOUCHES, Fouflèttes & chauve-fbuns. 

Sec, font la nuance entre les quadrupèdes & 

^CBS oife^ux-^ Vol* li^ zoJk 
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PoNTè ,' Une femelle d'o'ifeau en' fait pl^fieurs 
fucceffivemcnt , {i fés œufs fur font otés^ 
mâils fi elle les conferve, elle s'occupera avec 

' fon mâle du (bin de les couver & d'élever 
les petits , fans (è Hvrer aux émotions d'amour 

• qui pourroîent donner la fécondité à de nou- 

* veaux œufs <5c l'exiftencc à une nouvelle 
'- ikmlHé; celle qu'elle a, bccupe tous fes 

•foins , ahforbe toutes (es afFeiflions ; fbn atta- 
chement pour, (es petits çfl alors fa pafliop 
domînainte , devant laquelle fe taifent to^tei 
|es autres paiïîons. VoL I, jj ^78. 

Poule Niimidique. Voye:^ Pau XI. ' 

Pou JL E rouge du Pérou. Voye^ liôCCO» 

Poules éperonnées, ont beaucoup d'autres 

rapports avec Içs coq;5.^ Vol» III;, 94... Leu^ 

quafitçs. ibid. ç/.^rojiles de ÏRhodes moii;>^ 

fécondes que les autres. Ibid» 102. Poules 

non fécondées par le coq, produrfènt des 

œufs non féconds. liidem, 102 itf I03« 

Temps de la ponte, leur fécondité. ./&«/« 1 10 

* à^ III. Leur pa(ïîon de couyér. Itîd* ï 1 8 

' — -122. Leur conduite' a Tégard de fcur ^ 

couvée. Ibid.i'^^if fuiv» Et d'une couvéf 

étrangère^ Ibid» 13$. Manière d*y fuppleer 

•f>arart. Ibid» 1 37 ,^^/V» Poules (F Afrique , 

de Baifta^rîe, d^ Giuiréë, de Jérufklem, dé 

^ la Mçque , de Mauritanie , de Numidîe , de 

Pharaon, poufes perlées, &c. Voye^ PEIN- 

"?f AOE.Les ]poules otdmaîres ont lesTiarines 

ïccouvcries d'un opercule. Y^i IV, i88» 
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Se font mêlées avec refipèce ^e la bariavclk; 

Vol. IV, 2IO if Zlï. 

•Poumons, communiquent dans Tautruche 
& le pélican , avec le tîffu ceiiulaîre. Vd, II, 
2^1 ^ 242. Ne paroîffent formés Ans 
l'œuf couvé qu'à la fin du neuvième jour. 
Vol» III, 125. Leur mécanique dans le 
coq. liid, 147» &c. Communiquent avec 

. le péricarde dans b peintade. Il^id, 2^y, 

POUSSINIÈRES fervant à élever les petits 
poulets. Vols III, 138 i/fuiv] 

Poux des paons. Vol. IV, 41/ 

Prqmerops (ans pieds, comme un oifeau de 
Paradis. Vol, V> 221. 

Ptarmigan, Vol. III, 550^ é^ 401. 

ÎPygargue pu Aijgle à queue blanche, cette 
cfpècc eft coraporée de trois variétés, le 
grand pygarffue , le petit Pygargue & le 

< pygarg.ue a tête blancne. Vol I, 138. Les 
iioms de ces olfeaux indiquent leurs diffé- 
rences; Àriftotç a parlé du grand pygargue, 
^ fous^ le nom de hinnularia,, car il attaque 

•ies faons; Ibiés 139. Les Çygargues différent 
des aigles par I^ nudité de Ja {partie inférieure 
des jambes^ p^ leur bec jaune ou blanc, 
par leur queqe blanche ; ils fe plalfeat dans 
les plaines &. Icstoîs voîfins des lieux habités> 
& fur-tout dans }es dîmats froids. Ibitkm 

\}?9.àr 1^0^. \ 
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Pygargue (le grand) cftauffigros, au 
moins auffi fort & plus féroce que l'aîglc 
commun, produit deux ou trois petits, il 
les chaflè au nid avant qu'ils foient en état 
de fe pourvoir; {on dit que l'orfraie en 
prend foin ) fait fon nid fur de gros-arbres ; 
ne chafie que pendant quelques heures dans 
le milieu du jour. Volume 1, 14.0—14.3. 
Comme il ne chaffe ordinairement , ainfi que 
le grand aigle, que de gros animaux, il fè 
raluifie fouvent fur les lieux fans pouvoir les 
emporter , & comme d'ailleurs il ne fouffre 
point de chair corrompue, il y a fouvent 
difette dans le nid, les aiglons deviennent 
criards , fe battent pour fe difputer la nour- 
riture, & les père & mère doivent avoir 
empreiTement de s'en débarraffer. Ibid, 14*2 
(br 14.5. 

Pygargue, comparé au jean - le - blanCé 
Vol. 1, 176. 



V^UADRicoLOR OU Moîneau de la Chine, 
gros -bec de Java> fon plumage. Vol, VI, 
198 ^ 199. 

Quadrupèdes, leur hîftoîre moins difficile 




efoèc 

& la defcrîption font le fruit de vingt aqs 
>de travail, ibid, II efl aflez facile de ionxi^ 
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•une connoîflancc dîftinAe dé chacun', avec 
urt bon dellin ; reinfli par une gravure noîrc 
& une bonne cfefcripdon. Voli I-, vu}, La 
plupart des quadrupèdes ont l'odorat plus 
vîf^, pfus étendu que ne Font les oîfèauY^ 
Ibid. j ir* ry. La durée de leur vie eft 
proportîonneHfe au temps employé à leur 
accroiffement , ai fls ne font en état d'en- 
gendrer que lorfqu'îls ont pris la plus grande 
partie dfe leur accroiflèment. Itid, 4.7. Rap- 
ports particuliers obfervés entre la tribu iti 
quacfrupèdes & celle it% oî féaux. Ibid. 48* 
È y 2L dans ces deux tribus des efpèccs 
«rnaffières & d'autres qui: fè nourrîffiînt de 
ihatières véjgétales. Se pourquoi-, /bid, ^oéf 

Juhant^s, Dans les quadrupèdes, fur-tout dim^ 

ceux qui ne peuvent rfen (kîfir avec leurs^ 

^ doigts, qui n'ont que de la corne au«pieds ou 

•des ongles durs, le fins du toucher paroît 
réuni à celui du goût dans la gueule. Ibid* 
65. Les quadrupèdes éprouvent les împreC- 
fions du fixîème iens dans toute leur violence; 
c'eft un Befoîn prcffant, un defir fougueux, 
linc efpèçe de fureur, ils ne connoiffent 
point là fidéfité réciproque; les pèrçs ne 
prennent aucun fbin.de leur génîture. Ibid^ 

'6% et 69. II faut excepter le chevreuil,, 
les loups, les renards, tbid, 72. Le ners 

•des quadVupèdes eft carnaffier , tandis qu'à 
peine fa quinzième partie it% oîfeaux font 

'orfeaux de proie, toutefois , en n'y com- 

prenanc pas les oifèaux ^ profe aquatique^ 
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«uî forment une tribu trè^-nombreufe. Vol î, 
86. II n'y a guère parmi les quadrupèdes 
que les caflors, les loutses, les phoques 3c 
les morfês qui vivent de poîflbn. Ibid. 87- 
Les quadnipédes fe xapprochent des oiièaux 
parles polatouches, rouffettcs, chauve-fourîsy 
&c. des cétacées, parles phoques, niorfes 
& lamantins; de Fnomme,. par le gibbon, 
le pît-hcque, Torang-outang; des reptiles,. 
par les fourmîUicrs, phatagins, pangolins;; 
des eruflacécs, par ïes tatoux. Vou H, 207 

QuETEtLE. Voyei Peintade. 

Queue du dindon, comment fe relève» 
Vol. III, 189 (i^r 193. 

Queue. du faifan. VoL IV, 69—71.. De 
l'argus ou luen. Ibid, no. Du chînquîs^ 
>Jbid, 117. Du fpîcîfêre. Ibid, 11 (^. De 
rèperonnîer. Ibid, 121 — 127. IndiykEos 
làns queue dans- quelques efpèces d'oifeaux» 
làid. 155. 

Queue fourchue du mîlan royal , cet attribut 
lui eft propre & fe cfiflingûe cEe tout autre 
oîfeau de proie* V9I I, 279. 

Queue du paon , fes couleurs , fts mouve» 

•mens. VoIAV,^, ^, 38^39. Ses belles. 

phicfies tombent tous les ans. Ibid, 4. ^ 4.0^ 

Ce que c'eft que les miroirs ou ks yeuàc^ 

Jbid. 39.. 
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Queue du paon blanc, a des vcftîgcs de 
miroirs. Vol. IV, 58. 

QuEUÊ du tétras, ic relève comme celle du 
dindon. Vol. III , 277. £1 celle de la groffc 
gelinotte du Canada. JHd- 4.12. 

Queue de rhoîtfallotl. Vol. IV, 160. 

Queue en éventaU de Virginie. VoL VI, 
191 ^ 192. 

Queue fmgulièrc du rollîer. Vol V, iftj 
^193. lî a pique-bœuf. Jbid. Z39. 



R 



/?♦ 



ACKLEifîANE de Suède, feroît le petit 
tétras à queue fourchue , s'il avoît des bar- 
billons & qu'il n'eût pas le cri tout différent*^ 
V0I. III, 330 — 3}2. 

Ramier, pjus gros que le bizet, a pu 
cotnribner, ainfi que le bizet & h tourterelle, 
il la multblicatîon indéfinie de nos races de 
pigeons. Vol. IV, 361, 362 ^. 387. Leurs 

Î^afTages, leurs pontes, leur nîd; temps de 
'incubation, leur roucoulement, leur nour* 
TÎture , leur manière de boire ; quaRté de leur 
chair ; comment on les prendT ; leur elpèce 
. peu nombreufe. Ibidem, 365 — j69» Se 
trouvent par-tout dans les deux contînens. 
Jbid, 369 — 371 . Voye? PïGEON à queue 
annelée de h Jamaïque & PlG£ON à taches 
triai^ulaires d'£dward$» ' . 
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Ramier blcu.de MadagaTcar. Vol. IW, 375 •. 

Ramier des Moiuques ; variété du nôtre* 
Vol. ly, 372 — 374.. 

Ramier ven de Madaga(car. VoL 1 V, 376» 

Ramiret, efpèce nouveHe & des plus jolies. 
VoL JV, 376 èr 377. 

Reins de Taigle commun , font fort petits 
a proportion de ceux des autres oîfeaux. 
' VoL 1,137. 

Religieuse. Voyei MaLOXiTA. 

Renard , a le fens de l'odorat plus parfait 
que k corbeau & le vautour. VoL 1 , 17. 
tXans^ cette e(pèce, fa fbcîété du mâle & 
de la fenteHe dure autant que l'éducation des 
petits. Jbid, j2i. 

Réveil-matin. Voye^ Caille de Java. 

Rhaad ou Saf-fàf, 0u petite Oivtarde huppée 
d*Àfriqtre , n'a point de fraîfe comme le 
houbara ; fou plumage. VoL III,. 86 ù' 87» 

R M a A B , ( petit } ne diffère du premier que 
parce qu'il eft plus petit, qu'il n'a point 
de huppe , & par les couleurs du plumage* 
Vol. 111, ?tf. 

Rocher AIE. Voye^ Bizet. 

JFVOCKIER , nommé faucon de roche, plus 
petit que la creiTerelIe , femblabJe à Témé- 
jriiloii de fauconnerie; habite k& cochers* 
^YoLll, 56— $8. 
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JtOLLE <fc Gayètneoi/ Grivert, arbcaucofup 
, de ra]^rt ave.c le roUe de la Chine; fe» 
différences. Vd. Y, iS}. 

RotLE de la Chine ^ cfpèce n%oycnne entré 
les geaîs & les roWitts, .Volwne V, i8i 
' èr 182. 

Ro L L I E R , réduflîon dçs cfpeces apparte- 
' nantes à ce genre. VbL V, 176 — i8o. 
' On a donné au roIRer les noms de geai de 

Strajbourg, de perroquet d'Allemagne, de 

pie de mer; avec quel fondement ! Ibid» 
. 18.4.^186, Ses migrations ou voyages 
. depuis la Su-ède en Afrique ; (es, mœurs » 

fon pkiQiage; variété d'%e. Ibidefrv, 186 
— 1 89. Nid-, les petits y font leurs ordures; 

nourriture des rollîers , qualités, de leur chair, 

détails anatoiïiîques., <Scc. variétés de fexe. 

Ibid, 189 — 193. Le shagarag de Barbarie , 
'eft une variété de cette e(pèce. liid. 193 

^ 194- 

RoLLlER d'Abyffinîe, avec une variété qui 
"eft le roHîer du Sénégal. Voluîne V, 195 
'é^ 196. 

A o L L I Ë R d'Angola , companç à celia de 
Mîndanao. VbhY, 197. , , 

RaLLiËR de Goa; variété de celui d'AngoI^^ 
. Vol. V, 200 ^ 20J. 

R^ôL L lE R de Madagafcar, <fiffère dU tHktti 
Ko/. V, 202 ^ 203» 
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R OL L I -E H de Mf ndanao ou Cuit , variété du . 
roHîer d'Angola. VoL V, 197 ^ 200. 

Bol LIER de Paradis, doit être entre les 
rollters & les oifeaux de Paradis. VoL V,. 
204.. M'Qtilé comme un (ûfèau de Paradis. 
Ibid. 205 iX 206. 

RoLLiER des Antilles. Voy. PlE des Antilles. 

ROLLIER. des Indes, a le bec large à fa bafe 
& fi large qu'on Ta appelé grand' gueule de 
crapojud. Vol V, 201 ^202. A les ailes* 
longues. Ibidem* 

RoLLiER du Mexique. Vol V, 203 if 204. 

RoLLTBRr du Sénégal; variété de celui 
d'Abyffinîe. Vol V, 196 <£/ 197. 

Rose- GORGE ou Gros-bec de la Louîfiane. 
Vol VI, 188. 

Rossignol, remplit de fes (bns tout autant 
d*efpace qu'une grande voix humaine. VoL I , 
2.0. Chant du rpffignol & Çt% amours.. Ibid. 
37 it 38. Dégénère, après la fàîfon de 
ramour, en un coaflTement rauque &: très- 
défàgréable. Ihid. 3 8 . On le nourrît de chaîr 
hachée , quoique dans l'état de nature il né 
Vive que d'inftdes. Ibid, 56. 

R o S s I GN OL d'Efi>agiie de M. Sloane, fon*. 
nid, variété. VoL V, 337 «Zt* 338. 

Rouge- NOIR ou Gros-bec de Cayenne.*- 
Vol VI, 190. 
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Rouge -QUEUÊiJi/ Pîe-grîèchc de BengaTe^ 
de la groflèur de notre pîc-grîèche grîie , a 
du rouge fous la queue & au-deiious des 
yeux. KoA II, 88 (ùT 89. 

RouGETTES, rouflettes, chauves -fburis 
& polatouches, font la nuance entre les 
quadrupèdes & les oîfeaux, comme l'au- 
truche, le cafoar & le dronte , font la nuance 
entre les olfeaux & les quadrupèdes. YoL l,- 

' 259; & Vol. Il, 207. 

ROUSSEROLLE ou Roflîgnol de rivière; 
fon chant, fcs allures, fon nid; fès rapports 
avec la grive, fcs différences. Vol, V, 40J 
— 407. Se trouve aux Philippines» Ibidem j 
407. 

RoussEROLLE (petite) appelée e0'arvate; 
eft huppée, fon babil, fon vol- VoL V, 
407. 



iJaCREj a le bec & les pieds bleus comme 
le lanîer , eft devenu rare comme lui ; il eft 
auffi court-empiété , de forme plus arrondie 
que le faucon, & très-hardi; c'eft un oifcau 
de paflàge; on ne fait où il niche. Vol. I, 

349— 35-^- 
Sacre d'Egypte. Volume l, 232, 235 
— 238. 

Sac R ET, eft lê tiercelet ou mâle de Telpccé 
du facre. Vol, I^ 351, . 



D ES^ MaT^JÈ^ E s. çlvij 

Saison, les oifcaux font beaucoup plus» 
* foumîç *^ la loi de la faifon qu'à celle du' 
climat. Vaéél^ xvtîj Si, xlx. 

Sansonnet. Vayei Étourneau. 
Saui-JALA ou Merle doré- de Madagafcar, 
fon ][Vl«riiagC) fes dimenfions, Ve/» VI> 99 

^ lOO. . ) . . .. .: 

SXuLET OU Paiffc dte fà'uïe. Voyei Friquet. 
Se H'ET-^B É OU Pxe-grîéche roufle de Mada- 
gafcar , reffcmbleplns à la bécarde à ventre 
jaune/ qu'à nos pies - grîèches , & drfFère. 
moins de nos pies-grîèches que ccue b<^carde» 
Vol. Il , 94. 
Sems , Qrîgîne du fentîment. VoL I, 4. Leurs 

*■ dîfferens-dcgîes-de perfcéïîôn dans rhomme 
& les difiercns animaux. Jèid, 5 iX fuiv» 

: Sont les première» puSïànces motrices de 

, i'inftiaél. lèid; 6. DansThomme fe toucher 
cft le premier,, c'eft-à'dirc , le fens le plus 

» parfait; le goût eft le fécond, la vue fe 
troîfième , l'ouïe le quatrième , & l'odorat 

. le dernier. Datïs le quadrupède , l'odorat eft 
le premier, le goût le fécond, ou plutôt 
ces deux féns n'en font qu'un, la vue le 
trôFfièmej l'ouïe le quatrième, & le toucher 
Je dernier. Dans l'oîfeau la vue cft le premier, 

. l'ouïe eft le fécond, le toucher le troîfième, 
le goût & l'odorat les derniers; & dans 
chacun de ces êtres les (ènfatlons dominantes 
fuivent le même ordre. Jbid, 67. Sixième 

! Ten$ comma(ide à tous les autres. Ibid, 6 S. 



'l ' 



s Ê N i AT I o N i' (font;rtantes .dàps ttvomnie^ 

' dans fes qliacîmpècles. & daps Ic;^ oîfeaux- 

Ko/. I, 19 eîT' 20/ Suivent Pordre étaWi 

pour les ftm: Voye^ GbÔT, Odorat/ 

. Ouïe, Sens,. Touchîer, Vu^. Celles, 

, gui .viennent d»;fi!xième..6njy cppiroai?d«^t 

à tous les autres. Ibid$ .68. 

Se nti m t n t daiiSf lés anicnaux , .dq)cnd de 
. J'oiganifaiion en général, & en^particulkc 
de celle des fcns. Vol, I, 5. 

Serins, fe mêleni avec les ch^dponertts 
. Sl les tarins. VoL !>. xxx^ 

ShAGA-RAG, variété du roilier. Vok V, 19 3. 

SlFILET^ Kq}/€r MANUÇppE à fix fifcjS. 

' VoL V, 213. 
SiFFJLBUR, pavoit avoir plu& d« rapport 
avec ies troupialcs qu'avec* les baltimoies, 
' eft nosimé^ barlthnoie vert ,< par M. BriOba. 
Ko/. V, 31.6 àr ^ij. 

Solitaire de rifle Rodrigue.,, pè/è jufqu'à 
quarante-cinq livres ; (bn prupia^e ; comparé 
• avec le Aonte & rbîfeau de nazare; fa 
femelle a l'apparence de deux mamelles ; il 
n'a prefcrue point de queue, d^ ailfes courtes 
& inutiles; Tos de Tail'e terminé par un 
bouton fphérîque^ dont îï fe fert pour fc 
défendre, & pour faire en pirouettant une 
efpèce de battement d'aile, par lequel il 
rappelle fa femelle. VoL If, 336 — 339. 
EIV très-fdiîcaire cn'efftt^ne'pbncJ'qu'an 
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. «eiîf fuj des anias de feuilles; le. mâle & U 
ftmélle rèflent unis pour long-temps; ont 
une ..pierre aflez grofle dans 'i'eflômac; 
* couvent Dendaht feptfcmalnes; n^ mangent 
point létanx pris ; la chaîr des jeunes , bonne 
à, nianger. VoU W^ \^() — 344. 

SQ:Â, .porte èeaii^îoup ipl^ç loin la fiyij: oue 

.• le 'jour;, plus loin l'hiver quand il. gète^, 
que' parle plus beau temps de toute autre 
fàifon; & la différence eff du double. 
YoL 1/25 4^^ 2 6 . Le fon monte , parce 

• ' qu'il/efl riéfté^chî'de bali en haut. /&'^ '2 8. 

' Les bi*uîts fqiidcfins doîvèht 'effrayer, faire 

fûîr les 'Orfeaux qui ont le ' fens de l'Ouïe 

fi parfait , tà^ndîs que les fbris 'doux doivent 

• îes' faire approcher. '4bld. ^ ï . 

"s o' R s. \ fâuicon ) Vol \i > 8 ' (£r 'i.9 . Temps 
où il fauj les prendre, Ibid. 25. 

'SdUBUSEi autrement aîgle à queue blanche, 

. faucon à collier, comparée àviec i oifeau 

- Saînt-M'àrrîn. Vol. I, 300— -3 oi. Et avec 

fa'iiarpate. Jbfd, 305. N'attaque que les 

'^ folbies ,:ivoIaîHe, rpîgeons ^ ttiulots ,' repttileii; 

.•>'le voi bsis.lhia. 303. , Lé mâle n'ajpas 

le collier hériffé de petites plumes, qui 

diftingue la femelle;' fe trouve en France 

& en Angleterre ; pond trois ou quatre œufs 

< rougeâtres; niche fur des buiffojis épais. 

^ Ibid, 305. Comparée avec les mîlans"& 

' les bûles. Ibidem. 

$^UtCl£ OU Moineau à jsi foulcie^wnu 



ck ' Tas i'e'^'^^^ 

collier jaune, moineau de bols; en quoi 
' diffère du moineau ^ /a ponte, (on nîd; fe 
met en troupe de très-bonne heure; reftc 
toute l*année en France , cft dfe paflTage en 
Allemagne, ne paroît p^s en Sùèae, craint 
le froid, fk nourritui'e, évite fe's pièges, fe 
' piiéfld aux filets. VoL VI, 240—^^4.2; 

'S G U ï. ç I E f ', eïpèce étrangère' voîfinc de la 
foulcîe, mais plus petite , connue fous le nom 
de moineau du Canada. VoL VI, ^4.3* 

Spicîfère , f 'eÛ }c paoin du Japofi d'AIdro- 
-yande; fqn aîgretçe, VoL l\^iii^ Son 

. plumsige , ,(a jqu^e ,; {ts miroirs; différences 

tïïtxp le mâle|& la femelle; fcs rappprts 

avec le ps^op &• le £ai(an ; rpflcmble fort 

. aa.faîf^n du Japon dc.Kempfcr, jlbid, 1 1^ 

' ' — l'iû -''"•■' 

StourNE ou Étoumeau de la Louîfian^, 

j VoL y, 2.6^ ir 264. • ; 

.SuBÇR^E. Ké'I'^ INfÀNUCOPE noîrdc la 
j , nouvelle plumée. VoL Y, 23 1 ^2,32. 

;S Y R O P E R n f X <I'^lîèn , différente de nçtre 
; petite pcrdrijd çrife;. Vol. I V, 19 3 ^ 1 94.. 



: 1 A L c H I c U AT L I de Nîeremberç , cft 
•* peut-être une variété dfu petit duc, YoL' II,' 
156. '"/ ^ ' 

TAKAO'M'Bi ^û' Merfe Se Madâgafciy| 
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comparé au mauvis , Ton plumage ; ion bec 
crochu. VoL VI, 81—83. 

Ta NAS ou Faucon pêcheur du Sénégal. 
Vol. lï, 4.1 (ir 4.2* 

Ta R I N s , fe mêfçnt avec les cliardonncrcts 
& les fcrîns^ VoL I , xxxij. 

TcHA-CHERT de Madaffafcar , a les aîles 
pliées > auffi longues ciue la queue , à cela 

, près, approche affez de notre pîe-grîèche; 
paroît faire la nuance entre elle & le langniien 
de Manille. Vo/, II , 89 <t^ 90, 

TCHA-CHERT-BÉ OU grande Pîe-^îèche 
verdâtre de Madagafcar, ne diffère du 
Schet-bé que par quelques variétés de 
plumage & par (on bec un peu plus court 
^ moins crochu 5 «fr^cc de bcardc. 
Vol. II, 95' . 
. TcHOUET. Vo^ei Friqupt. 

Tecolotl de Fernandez.; yaj-îétç du moyen 
duc. Vol, II, 141. 

Temps, eft de toutes les chofts celle qui 
nous appuient le moins , & celle qui nous 
manque le plus. Voi. I, xxvij. 

Tendresse maternelle ; fts devoirs Tem» 

Sortent dans les oifeaux fur les émotions 
es fens. Vo/.l, 77 ^T jV'. 
Xje^AT-BOULAN ou Merle it% IndeSj 
<:on>parc au merle, ^t% différences. Ton plu* 
niigc, fçs dîmcofioiis, VqI> VI; j8 «t?^ 9^. 
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Testicules des oîfeaux fe flëtriffent & fe 
réduîfent pcefque à rien , après la faifon des 
amours , au retour de laquelle ils rcnaîflènt 
& groffifTent au-delà de ce que femble 
permettre la proportion du corps. Vol. I, 
39 ^ 40. Ceux d'un aîgle commun qui 
a été dîfféqué par M." de F Académie, 
«coîentde la groflèur d'un pois; les reins 
ctoîertt aufli très-petits à proportion. liid, 
1 37. Ceux de l'autruche varient prodt- 
gieu(èment pour la grofleur, VoL II, 236 
jiT' 2.'}jt Ceux des femelles dès canepetîères 
& des outardes. Ibid. 2 37 ^ 2 3 8 . Vol, III , 
j 5 2 . Quelques peîntades n'en ont qu'un 
feul. Jiid. 2j6* 

vTÊ T E , premîère partie guî paroîr formée 
dans l'œuf couvé. Vol, III , 122. EHe eft 
jointe à i'épîne du dos. Ibidem, 

Tétras ou Cédron , ou grand Coq de bruyère, 

f ;de montagne , de boîs, ou Coq laoîr, ou 

Coq faûvage, ou Faî fan 'bruyant; en quoi 

: differe du faîftri. FW* III, 274 ^ 275. 

fnqiAoi il refTemUe au coq, & en quoi 

il en aifferc. lèid. 276 ^.277. Ses pitiraes* 

Jtidi 275. La femelle ne &it point de nid, 

mais couve fts oeufs fort afficlument fur la 

moufle. Ibid, 276—280. Grandeur du 

tétras , . il relève (a queue comme le dindon. 

' \Ibid0 2.yj, Conjeaûres fur les noms que 

* les 'Atidens lui ont donnés. Ibldeni, 279 

^-^ fahf, A'ds% fôurdls coulcut'âc feu, 

habite 
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habite lés pays froids &: les montagnes ;' fk 
chair ell exqutfe^ Vol. III » 283. Pai'bît 
. n'avoir' point de langue étant mort. Jbrd, 
084. if 285. Ses pieds pattus, fon bet:, ; 
fa langue > fon jabot, fori géfief . /bld. 287 ' 
^ 288. Sa nourritute; plantes qui lui font 
contraires. Ibid. 288 ^ 289. IJlfférences 
de fcxcy d'âge) &c^ Ibidem^ 190^ 293 
-*— 299. Comment appelle & féconde (&& 

Î ouïes» (t& amours. Ibid, 293 i^ fuiv» 
)ei{ruâion des vieux Coqs favorable à la 
multiplication de refpèce. Aid» ^97. Ponte, 
çeufs , incubation , petits , leur . éducation , 
di(perfion de la famille^ liid. 29S àr 299. 
ï^ays qu'ils habitent ; les olfeaux de proie 
leur donnent la chaflè par préférence. Ibidw 
300 ^ 3Ô1; 

Tétras (petit) à plumage variable ow petit 
Tétras blanc, n'eft blanc qu'en hiver; nb 
fc perche? 'point; tnâle & fcmdie font de 
même plumage; fc tierlnent dans tes uiilis 
en trouoe; on ne dit point qu'ik aiertt lé 
deffous des pieds velus. Vol. III, 33 2—3 3 5 * 

Tétras (lietît) à queue fourthue ou 
Griannot , a prefque les mdmes noms & les 
mêmes ouaiités dii grand tétras, dont il ne 
diffère eUentielIement que par ià petiteflç de 
^ là queue fourchue. VoL IIÎ, 302 — 30J. 
Variétés de fexe , d'âge» Ibid. 306 — 310, 
Vote en troupe , fe perche, fit nourriture, 
Ibid. 3 io if 311. feomnicntpalTc rhiyer| 

Oifiaux, Tome VI. g 
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^ pays oà 8 feplak. VoLMÏg Jit— Jfj. 

- ées amours 9 (an cA d'appel* lèid* ^4^ 

.-—31;, Ponté, œufs, tncubaiiçn» petits, 
degrés it leur afccrolflement ; cha0e. qu'on 
donne aux tétras. Ibid» 315^ juiv. Au 
dilert courant. /^'V/. 326, S'apprivoUèiit. 
liid. 319, Un vieux coq commande oïdl* 

V naîrcment la troupe. Jbid* 325. 

TETRAS (petit) à c^ûe picSne cwr Coq 

• noir, oit revit morefque. ^oA III, 303, 

• 328 Ù^ 33 fl Dîftîngué du précédent par 
« iâ queue pieîrte & Tes bafrbfflons charnus» 

Jéîd. 3 3 1 ; Seroh le RacMe-haVie de Saède , 

• Si'fl Ti'avoh pas dé baibiHoi^ Si la voix 
. différente. Bid. 330 — 35-2. 
TetzoNPAN, appartient à Felpèce du 

moqueur. Vol. V, 447. 

T.EZQUrzÀNÀ du Mexique , paroît avoir 
\ beaucoup de rapports avec la pie de la 

Jamaïque. Vol. V, 136. 
Tiercelet, nom générique qui défile 
. le mâle dans toutes ks cfpèces d'cûfèaux de 

proie, &, pourquoi, Vof^ ï , 90. 

TiLLY. Voyer GriVe cèh<fréc d'Amérique. 

: r./. V,437* 

If^ocoLlifl', ococoRn, troujniFc gris de M. 

• Brîflon , bi(eaux du Mexique, ton bec , ft 

• gïoffeur; oti ft tient & nrcbe; ne paroît 

• pa^ être tin pic, fori pRinja^èi fa chair. 
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TcHiCANX ou Étourli^au des n>(tau* Vbiyg 
265 -r-iô/* .1. 

Toucher , cft le fcn« Aeh connoîftattcei 
eft pl»s parfait darti^ 'Thottirtie qaê <iàn$ 
i'anîmaL VoL Ij 5. Dahi les quadrupèdes 
qui ne peuvent rien faifif aveC leurs doigts, 
ee (ens paroir être réuni avec celui du goûti, 
dans la gueule de i'animfiK /hid 65*. Loi 
oîfeaux remporteîit Turîes quadrupèdips", 
quant au toucher des doigts , cependant cet 
ïcns eft encore imparfait en eux , atteiWtl 
la callofité de leurs doigts. J6id. 66. ^over 
Sens. Dans i'itomiiie > le tx>udier dt £ 
premier fens, c'eft-.à-dire,. le plus parfait. 

. Jèid. 6*^. Dans le quadrupède il eil fe 
dernier, dans 1 Vifeau il eft le troifiéme. Hia» 

TOUCNAM-COURVI, ow.Gtos-fcec i^ 
Philippines ; couleurs du plantage du mâle 
& de la femelle» nid de cet oifeau. VoL VJi^^ 

Tourne- NÊRRS» nom dooné au C9uIoi»> 
chaud, &. qui convient à la frayonnc^ 
VgL V,77. ' -' 

ToUftoccô , c'eftîatoiifterefleà laigeqiîÊUfj 
du Sénégal. K>/. iV^'39^5* 

Tourte de la Caroline. Vo/. IV, 40!* * ^ 

TotJRTELETTE , c'eft latooïteteHe à Cïavâtfc 
noire. VoLlY, 396. 

Toi) Rt E R t L L E , fan pafîage , comparé au 
. |uffiigc4ttJ)U«t& ttu.ia^ei^>iraparcrtNà]^i^ 



aîme les boîs, y nkbc, fe mêle avec le 
pigeon, fes amours, fts excès. VoL IV, 
38a — 390.' Ses Variétés. Ibid. 390^ 

' 3 Q I . Ses rapports avec le bifet & le ramier. 
Jbid, 3 9 1 . Se trouve dans les deux continens. 
Ibid. 384—386. 

Tourterelle à collier. VoL IV, 390. 

Tourterelle à collier du Sénégal. 
^Vol. IV, 394. 

Tourterelle à cravate noire. VoL IV, 

V 397- 

ToURTERELLEà gorgc pourpréc, d'Am- 
•boinc. Ko/. IV, 39»-- 
ToURTERELLE àgàrge tachetée , du Sénégal- 

rt./.IV,39î. 
Tourterelle à large queue , du Séneg^. 

' Ki^/. IV, 395. 

Tourterelle à longue queue, d'Edwards. 

VoL IV, 393. 
Tourterelle d*Ambolne. Vd. IV> 4.00. 
Tourterelle de Batavia. Ko/. IV, 398. 
Tqjurt ERE L L E de Java. VoL I V, 399. 
To u RT E R E L L E de la Caroline. Vol. IV, 

401. 
Tourterelle de la Jamaïque. Vol IV, 
' 40i« 

Tourterelle du Canada- Vd. IV, 401. 
JôURTfiRELLE. ( pciitej appelée aufli ortoUa 
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• &^cocot2!n. VoL fV,' 4.04. Autre d*Aca- 
' pulco. tbid, 405. Airtrc de la Martinique. 

Ibidenié ' . 

Tourterelle ray^e de la Chine. Vd. IV; 

' 399- 

Tourterelle rayée des Indes. Ko/. IV> 
4:00. 

To v.YÇU^ autruche d'occîdeijt, de MageHan , 
de la Guîane, (Sec. autruche bâtarde. .'^ • 
,. aflfe .commune au Brçfil, au Chili ^^dj^nf 
' toutes les terres Magelfanïgjues , &c. ne- fe 
, trouve point dans Tançien. continent; cft ie> 
plus gros oîféau'du nouveau, a; fîx'pîedî 
•de hauf , la cuîfle égafe à celle d'un hôbime^ 
: \t long cou , lar petite têfe, le bec* ap&tl 
de l'autruche , dans le reftc TeflèmBIê^ pkis 
^i|ju;càroâr; il- a les ailes très-courties^icT 
pieds longs» troiç dçigts à chaque.. pjedjj; 
court très- vite , cfl probablement frueivpne, 
a une efpccè de corne f^r le bec. VoL \^^ 
** 6y, &• Ko/, ir, ,^0 — 3^^- Comment 
couve (es œufs en dïflFcrèns Climats ; conîhient, 
N ^nolimtfes petits. àiM*\ joi— 303. MoèiW*' 
fbciales des feunes, leur chair èft uiî ben 
.-Ranger; les plumes fki.toùyou na varenipai 

celles de l'autruche. lb\d. 303 — 305. ï 
TCa I ÇrO L'pA huppé m ^Faifiin doré de la' 
, Cbinç, ies couleurs, (a huppe,, fa queuer 
Vol \^\ ICI — 1 04.. Produit avec jKXre 
faifan des mçtîs pe^ féconds. Ibid..^io^^ 
l<>5 if 106. Diffâ-ences entre fe-nîâl'e*'& 

g "J 



. la Icmelle i entre U kpiAk f eune Ik h vieiité. 
Val. ly, 1 03 ^ 104.. Œufs, durée de la 
vîe. fbid» loy. 

T^puPiAX£ (vjCufj-)^ne,oireau deBanan» 

tfAlKn, fon Ibec, pîumes de ia goige, 

.COyIeurs de /bn;pluma^ej Tes d^i^^nfions» 

' foTaf>pï)rts avec la pîe & Tétourneau; (k 
nourriture^ fe$ mœurs fodales, (on nîdj^ 

. ib iKi{K)fit}onS à la domefticité* 9W« V, 

. 277—280. 

T^ov9iALZ'k djlts touges. V0/ei CoM* 

MANDCUR. 
TroUpial^ à calotte nolre^ 01/ Troupi^Ie 
brun de la nouvelle £(pagne. KoA Y, jo j. 

f'ROUPiAtfi à iqtteue anndée. Fi/^ 

Trovfiale à quêtee fcKirchue. Vol. V,* ai}J3, 
TkôûPtÀtE de ^n^ale, eft un étourneiu. 

.rrfv,273. . *'^;; 

Tkôu PI A LE, dit Cayenne, de la Ouyape. 

Tl^OUPiALE -de> h, nottvelfe Eipagne. Vi^ 

Taq UPI A L(E ides I nd^Si n*«fft pas un ttonpiale. 
Kc^A V, «75. . ■ 

ThoiJPiALE dtt ÎW^Ique. Kçvé^ A<:atCHiii 
T^ôUPiALEduSéh&al. Ko/. V,,:>7i £^ 
' a7<2^« ►V*^ Caf^Morc. 
TbovpiAxe grisi Kçy^ Toc O LIN, 



Troupiale huppé de Madras, de Brîflbn, 
eft peut-être le gQl)C - mouche huppé du 
même. Vol. V, 273. 

TRôUPlALfeçwr, 2l étiïitmw ccrneiBej 
merle, choucas; plumage, dîmfofiQns, climatf, 
nourriture. If3p/'' Vi 301 'f^ 3??* 

Troupiale noîr. (petlt^l^. V; 303. 

Troupiale oKve déCii^tnnsi^VoL V, 

309 ^r 310. , ..^V-^ 

Troupiale tacheté ûe.Çâyenne; en quoi 
diffère du rouge tacheté, f^otwné V, 306 

_■ —.308..; \' :' " "^ • . / 

Trou PI AL ES, Içurs xafp^f^t? avec les 

> ..ètouï^ea^x , ^onftïiûfent autrement Ifurs 
^îds , appar/tfcrwnjt à rAmcdque, VoLV , 

. -271 . Rédudîpnd'efpècc. Ibtd.±y:i&fuw. 
Leur bec fQmpfré' à CGÏuî des caffiqueS, 
des baltîmpres <Sc 3cs carougcs. ilnd. 27 j 

■ à^ 276. Caradères qui leur font communs 
avec ces qifeàux. Itui, 276. 

T'R G t^ P I A n E s ; 4e- Bnflônv VoL V, 272 
^ i^ fwvcuttes. . ^ • ;' 

TROÛPrALEp' ife ;Madras , ne font pas des 
^ troupîales. VèlYi i72. Rcpi^reman^ en 
" Afrique des troypiàfes Amënçaios. VoL V, 

312 , èr'c. 
TUR,NIX. Vo^ezÇAlhhE de 'jyjadagafcaj. 
Tu;rVERT, e'eftJ^ touEtereJie'Vih'iê d'Am- 
, .hoineLdeOVl.Biifli)». Ve/.XY:j 397-^ 199* 

g iiij 



cfxst /î-^ T-À » £ t 



« V A N^G A de Ma3aga/car> éfpèce <fc BccarJc. 

VARDlôtÊ ,^ii'cft point Foîfcau de PaTSuCs, 
cuoîqmfc ÇéÏMrlaî donne ce nom,.fo au<»uc, 
Ion plumaçe,^/es ailes, fes pieds. voL V, 

' 143^/44- \ /\\ 

.Va R I ÉJ* É s . en itrès-grand jiOHîfcre dans le^ 
oîftaux, à Kaîfon de l'âge, du fèxe, du 
climat; de là dômeflîcité , &c. Vo/, I, /m 
& V. En général les variétés , & par confc- 
quent îe^ îiffitîités , font' beaucoup ^las 
nombreuses datis les petite e(pèdes'^ué dans 
Jes grandes. VôL 1, /v A «fxjr. 

y AUTOUR, fon odorat fort înfçrîeu? à celui 
du chien &i du renard. Vo}, I, 17. Le 
vautour çruç}, înfatîable, eft le repréfèntant 
du tigré. Ibid,,fi • En quoi diffère de Taîgle, 
des epervîcrs / dès bufes , des faucons , des 

: milans. Ibid, 90, 204^206, &c. Lu 
vautours fe réuniffent en troupe, feuis estre 
lç$ oiiêaux.de proie, ^'acharnent fur les 
cadavres; ^mblent réanîr la force & la 
cruauté du tigre avec. la, lâcheté & la gour- 
mandi/e du chacal, qui Ce met également ^ 
en troupe pour dévorer les cadavres, /but 
204. ^205. Yeux à fleur de tête, duvet ' 
fin de dellbus les ailes , ongles » attitude-, vof. 
JM, 2,0 j d^ JL06. Port d'ailes. Itid, zi 4« 



DES yi^ATïÉnES. clxx} 

Intcrlcut comparé k crfuî de l'aîglc. Vo/, ï, 
a20. Le vautour craint plus le firoid qVie 
h plupart des aigles ; moins commun dans 
h nord, plus nombreux en Éeypte^ en 
Arabie , cans l'Archipel , en Aiie , 'êCc. 
.. uftge de, fa peau paflee avec le duyd. ii/rfç- 

• 226 i^ 227. Mange de l'herbe dan$' le 
cas de neceffité. Vol. III, 24. 

' Vautour à aigrettes, moins grand ^ué'fe 
.percnoptére, le grifToa & k grand yauto^^^ 
queue longue & droite ; fes aigrettes ou * 

• ■ cornes fc forment des plumes de fi' tête quV 

fe relèvent quand il èft pofe , fon vol ; cKaflfc 

- les oifèaux, les lapins > les jeunes Tçnârds, 
-les petits faorts y le poiflbft ; mange ' les 

cadavres , fupporté Un jeûne de quatorie 
)ours , niche fur les gtands chênes & fur les 
' rochers efcarpés, ne pond qu'un «oettf ou 
' deux. VcL i , 225 , 225 — 229, • : 

Vautour brun d'Afrique j a Ie$ pic;<Js 
couverts de plumes. l^oA/me I^ 230 j 23,1 

-' dir *34'./.- .■.". "' . . .! 

Yautour doré. Vautour huvt^ Voj^ 
Griffon. . .. 

Yautouh du Brcfil. Vy^ Marchand, . 

VAtJ'toiJR ( grand ) ou Vautour cendre , un 

- peu mmns gros que ie griffon , dont il diffère 
encore par le dorvet du cou plus long^ pips 
fourni oc de la couleur du dos ,. par une 

.. ^léce de aavate blanche &- par.quel^ 



.4îW<îtédc cOiit^uVèf. i, Z2i it Jkîv, 
JLc vwîwr noîr ^ Bf I^a appartient à cette 
.f^è|çe. Sbkkmi ^9-i^ Le gwne <iH giand 
,va,itto(ir çoi?itknt;pJus d'elpcoes que <sdui 
.,4u|)!BtU, Jbid, .Z2,^,: . 

Va tr TOUR (grand) d'Ariftate. \r^^ 
Griffon. '^ 

Vajj ,t aun jaune. K^?^^ ,G;i i F JOJW. 

VXUTOUR lantîer moy^n. jK^fj HarpaiîE. 

VAiJTOUIi {petit) ^e. NcH-wège à tête Wa»che , 
ra Jfe h^ 4e la .i?mlîe.;& {«s pîeds ous; c*eft 
,iii»ife»Wîfol€mjent;ip petit v*wtoi*r blanc 
zd[es Aflf<iens,i qft ccM»niua ej? Arabie , len 
"«Sypt® > ^9 Grçcc, Jea Aliemagine. & /ufijirfen 
cJMocwége; a k tête 4% I0 4eflbu$ .dk cpu 
uièmé» i4e ipJuEiies. & 4'i»)e' couleuj: xou-> 
gcâtre ;. pluroage. Pol^ I* ;i J ï .. On .vojt:jen 
^^vffipîe de ces. pçtîts vautQurs blancs , g^y 
' bnt M bafe dp'bcç eritôurée d'une peau jàtmt 

a' ul s'étend *far*fe Itête jrirqu-àux orëlHfe , 
efcend en pointe fous le cou, cft dnns^-^es 
^tttK^ue ^ead>VutI«s^arttle4iepSumes^èffltéts> 
de duvet , quelques - uns font ceadrés. * 

VAUTOURS, (roî it^y d\. le pIuS beroifeatt 
f .de.cegenre & ero\'cQ«nnieiiinepoukxPiiMté; 
1 a lêis -ailles & la .quesae; plus .couitesa p^o- 
? {k>r^n que les jautr^es: viuitours; il a le bec 
-:& ks principaux caraâéi«s des vautours, 
2:^ jdç pius uoe «têce deoteiée JSl jncMe fur 



1>ES 'MATièWES. 4rlxxiif 

' îe fiec , -les yeux entourés d'ime peau reug9 1 

Ilris couleur de perles , au bas .du cou une 

fralfç dpn| rpîfeau peut fè faire- wjri capuchoiy, 

<e qui a donné Kicm de lui appliquer le nom 

de vautour moin^, Voliune J, 238 — 241, 

Plumage de' cet oifeâu ; la couleur des pieds 

«ft variable dans, lesi différieps individu.^ 

les ongles (pnt fort courts & peu crochus; 

♦ cet oi&au eft de l'Amérique méridionale , 

AjHiis & compris le Brefil juiqu'à la noii- 

wfc.£fpftgnew Ibîd. 241 '^245. II s élève 

fort haut, en tenant les ailes étendues , & 

' fen vol ell fi forme, dit-:Oii> qu'il réfii)te 

&i^ plus grands vems. Ibki, 244. NVtaque 

^eks ;9nimau:d les plus, foîbles , r^vts, 

Uzdftis^ ftrpens;-vît auffi d'excrémcnsj fa 

' chair cft déteftable^ Ibid. 245. 

Verdiw 4^ la Cochînçhîne,.fon plujjiaçe, 

. ibnb^ de -iperie , (^ jdimcJiiÛQos^ Vol» VI » 

116 il?' MJ. : 

Vert dofé^e^à Merlè à lèngue queue du 
Séné^f, ïbn vo! étroit, foh bec court, fes 
pîeds longs 5 (on pîuinage. Pî^A VI, 57 i^ 
5*8 . Individu- de cette éfpèce qui a la queue 
fceatitoup mblns longue. Uid. 58. 

l?J&»i^.U\L« dtt fid, cft grande dans l'a^Ic 
;^mmiun.\& de la groflèur d'un marron. 

. lrî?/..I> 1.57 ..Manque. à quelques peîntad«s, 
auquel cas le rameau hépatique cft fort 



dxxtp Table 

Vie des femmies plus longue mie celle des 
hommes. Vd.ly 4.9. V<^e^ Cygne. 

Vie des oîfêaux p!us longue à proportion 
que celle des quadrupèdes, relativement au 
temps employé à l'accroifTement. Vol* I, 
A^j 4f futv. 

^lE des pojfllbns plus Tpsfi^ue que celle des 
olfèaux , & pourquoi. VoL^ 1 , 4^. 

Un AU, quadruple fort lent &• <)ui a h 

'^ vue bafle « comme toii$ les psmflcux. 

.VoL I, II. . 

Voix des oîfêaux, en général plus forte à 
proportion & plus agréable que celle des 

• quadrupèdes. Volume I, 19 ^ 4.1. Plus 
agréable dans les pays peuplés & policés 
que dans- les- défèrts. de l'Afrique. & de 
1 Amérique. Ibid, 29. $*étepd, fe fortifie, 

' fe change , s'éteint ou fe 'renouvelle (uîvam 

' les cîrconftances , le temps, &c. Ibîd, j6. 
li y a un rapport phyfique eiitte ies otganes 

. *de la VOÎX& cemc de l|i'gépéra4op;iFsyipo9 

: indiqué en ce. que ies premiers tie s'exercent 
' jamais pim que. lorsque les derniers font plus 

. en aâîon. Jbid, 38 d^ 39., Obièr^adoo à 
faire fur- les oîganes de la voix des oi(caux 
dans le temps où ils (ont en amour. Ibid, 

t' Force de ia voix de$ aigles.) Ibàikm;,.i^J^ 
• Voix ou cri de Tautruche. VêL II, 288. 

. Où fé forme la voix du coq» ^c. VU. III, 

:-:i49. 

Vol de Tétoumeau. Vol, V^z^i^ 24.5 .^ 



DES MATièttES. çhi^. 

Vol des oifèaux, dépend de la force des 
.xnufcles peâoràux & du peu de volume & 
de màlTe du corps , relativement à l'étendue 
de la queue & des ailes > & à la légèreté 
des parties dont elles font copipofêes. VoL I , 
21» 4*$ ^ 46. £n trois minutes on perd 
de vue un aigle oui s'élève & qui préfente 
une étendue de plus de quatre pieds , d'où 
ii fuit que cet oifeau parcourt plus de fept 
cents cinquante toifes par minute. Ihïd, 43. 
Vol des oifeaux, eft quatre ou cinq fois 
plus vite aue la courfe du quadrupède le 

S lus agile, ibid. 4 j . Ko/. Al LES, FAUCON , 
louETTES, Mouvement, Oiseaux. 

Vol du milan. Vol I, 279 ^280. 

Urine d'autruche. Vol 11,230. 

Vu E , ce fens eft plus parfait dans les oifèaux 
en général , que dans les quadrupèdes. VoL I ^ 
6 i^fuhé Sans cela les oifeaux n'auroient 
jamais ofé fe fervir de leur légèreté , & fî 
jamais la Nature a produit des oifèaux à 
vue courte & à vol rapide, ces efpèces 
auront péri. Ibid» 9 <^ i o. La vue eft le 
ièul (ens par lequel on puifte comparer 
immédiatement les eipaces parcourus. Jbidm 
Ce fens eft obtus dans les quadrupèdes qu'on 
nomme parejfmx, & qui ne fe meuvent que 
très -lentement. Ibidem, 11. Un objet ne 
difparoit à la vue qu'à la diftance de trois 
mille quatre cents trente-fix fois fon diamètre. 

. Uid, 1 3 . V<y% Sens. Dans l'homme U 
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vue e(t t« troUiénie fins, ainfl (|ue im ft 

Îraadrupède « & ie premier dans i'oireau. 
tid. 67. Semble obtus dans les oiièauxde 
proie noâurnes > parce qu'il cA trop fin* 
ïble. Kfl/. II, 11». 
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OCHITOL, troupiate de fa nouvelle 
E^agne de Briflbn , eft félon Fernanicz 
le coftotol devenu adulte. Volume V, 288. 
DiftinÂîon de deux xochîtols décrits pa/ 
Fernandez , dont l*un nommé aufli oîfeaa 
feuri , femble être celui auquel le nom de 
cqftotoi peut convenir dans Ton premier Â0e; 
ce xochitol efl nommé carcage par M . Briflott^ 
paroi t être plutôt un troupiate, furpend/bn 
nid comme ce dernier; Ton plumage» & 
nourriture. ^W. Y, 288—291* 



r ACOt^, Iâctipémà> fon cri* Vul^ IV, f^. 
N'cft ni un fàîfan ni un dindon; fts rapports 
avec Tun & l'autre & avec les hoccos ; fà 
taille , Ton cou , fon bec > fa queue. Jhîd» 
ï^o et I j I . Le guan oit quan des Indes 
occidentales d'Edwards > femble appartenir 
à cette efpéce, fbn plumage , fa chair bonne 
à manger, eft, félon Ray, de la mêmé^/péce 
que le coxolitU de Fernandes. Jiù/tinfij 1 



DES Mat l'en ES. clcxvl^ 

-iÈ^ î C2. Lé mafiH éft îjtetit-êtfe fii feftâléî 
»/t./.,lV, 153. 

Y^uc». Ko^^^ (Ë&it^. deux <fe i^i^tfiiÀcb 
YoU II, 220 ^ 24.5. 



Z^ANoé, comparé à h pSe, foil €ri> ion 

plumage. VoLY, 14J. 

ZoNECOLIN) chanté àfléz bien , cft huppe: 
ià femelle. VoL IV, aça ^ jlt^j. - ' 

ZoPiLOTt, nom Mexicain du vautour da 
r BteÛlf ùtt du Marcfaafid. Vct» I^ a4|7« 

//jV de la Tahk des Ma^es. 




FAUTES A CORRIGER. 
Tome IV.* 

Page _///, Hgne B, prgeôn des Indes orientaltf^ 
hjii^ pigeon-bnuiy &c» 

Tome V.* 

Tégt 62» ligne 22, df»rts le mât nombre; ajetue^ 
pendant l*été* 

Page, ^^ , ligne pénultième « Ekropa; Ufez Ewvpeaf 
Page f6, Sfne 1 1, un noir; ^^ un cendré en 

partie. 
Mime page, ligne /^, un cendré; i^un tout noir« 
Page 2 41.8 i Ugne //'« longueur; VJtx^ langueur. 
Page éf2jfit %ne 8» Tordus iliisi ïSeiTurdas-ilku 
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